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Double accord des Meuf sur l’énergie et les prix agricoles | LUE. A. et le Nicaragua 


Au-delà 
du succès 


Deux réunions européennes se 
terminent sur nn succès apparent. 
Voilà qnl mérite d’être souligné, 
moins de quinze jours après 
l'élection an suffrage universel de 
l’Assemblée européenne. Même si 
les démarches ont été différen- 
tes : à Luxembourg, les accords de 
détail permettent d'élnder le débat 
de fond d’une poli tique agricole 
commune, tandis qu’à Strasbourg 
la manifestation d’une «solida- 
rité* masque en partie la diffi- 
culté qu’il y a à élaborer une 
riposte précise à la crise de 
l'énergie. 

H ne faisait guère de doute, 
avant même le conseil, que les 
Neuf présenteraient « on front 
énergétique uni » à Tokyo. Les 
crises ont l'avantage de faire 
oublier les divergences de philo- 
sophie économique. Mais ü est 
moins aisé de préciser les termes 
et la portée d’un accord, plus 
encore d'y inclure des objectifs 
chiffrés. 

Il est doue loin d’être négli- 
geable de voir les chefs d'Etat et i 
de gouvernement de la Commu- 
nauté européenne s'entendre sur 
nn plafonnement des importations 
pétrolières, tant pour 1919 qne 
pour 1982. Et la bonne place faite 
à 'l'énergie nucléaire comme 
souree de substitution est le résuf- 
tafc manifeste d’un effort du ; 
Danemark et des Pays-Bas, jus- 
qu’à présent fort réservés. 

H ne semble pas en revanche 
qne la divergence ait été levée 
entre les Allemands et les Néer- 
landais,' qui supportent mal nue 
surveillance du marché pétrolier 
libre, et les Français, qui enten- 
dent le contrôler. Surtout, les 
Neuf savent bien que «l’effort 
européen de maîtrise des appro- 
visionnements pétroliers n’aura 
sa. véritable dimension que s'il 
est accompagné d'un effort des 
antres grands pays consomma- 


de l'attitude des Américains et. à 
an degré bien moindre, des Japo- 
nais. ü est vrai que, face à cette 
crise de l'énergie, le sauvetage ne 
peut être que collectif. 

A Luxembourg, les neuf minis- 
tre^ de l’agricnltnre sont parvenus 
au compromis baptisé de mira- 
eu leux, tant les positions de 
départ étaient éloignées. Celui-ci 
a comme premier mérite d'esds- 


de la mise en place du système 
monétaire européen (SJVLE.), de 
faire nn effort pour élim i n er 
progressivement les montants 
compensatoires monétaires. L'ac- 
cord est "intervenu très opportu- 
nément au moment oft A Stras- 
bourg les chefs de gouvernement 
faisaient le point sur le fonction- 
nement du SALE. Mais cette 
réduction est symbolique .• 1 ce 
rythme, il faudra enct-e dix ans 
pour éliminer les M.C-9L aile- i 
manda, qui vident de sens la , 
notion de prix agricoles communs. 

Le «gels des prix du lait décidé 
k Luxembourg, s'il est courageux 
politiquement,- ne résout rien. La 
dimin ution de revenu qui en 
résultera pour les producteurs ris- 
que bien de les Inciter k produire 
plus. En fait, les Neuf se féli- 
citent d'un «accord mou* : en 
se partageant le champ des 
concessions. Us ont contourné 
l'obstacle essentiel, k savoir 
l'opposition qui subsiste entre les 
partisans d'une Europe agricole 
satisfaite de raatosuftisance et 
les tenants de l’Europe exporta- 
trice de «pétrole vert» ou blanc. 

Les ministres de la Commu- 
nauté. en n'osant pa9 trancher ce 
débat, ont laissé le champ libre k 
la Commission qui, jusqu'au bout, 
tenta d'imposer le -«gel» des prix 
pour les produits excédentaires, 
ce qui indique assez clairement 
le camp dans lequel elle se sitai 
Four la première fols dans Ibcs- 
tolre de la politique agricole 
commune, fe compromis se fait 

pêen chargé des questions agri- 
coles. Désavoué aujourd'hui. 
AL Gundelach a cependant raison 
de prévoir un avenir som - pour 
la politique agricole commune si 
les Neuf continuent à éluder le 
débat de fond. 


Le conseil européen, qui réunit à Strasbourg, 
sous la présidence de M. Giscard tfEstalng, les 
chefs d'Etats ou de gouvernement des Neul, devait 
se terminer ce vendredi 22 Juin. Le président de 
la République, entouré du premier ministre irlan- 
dais, AI. Lynch (dont Je pays succédera à la 
France à partir' du V T juillet & la présidence du 
conseil de la C.E.E.) et M. Jenkins, président de 
la Commission européenne, comptait en présenter 
les conclusions. 

Les Neuf se sonf mis d'accord sur la position 
de principe qu’ils défendront en commun au « som- 
met • des sept principales puissances occiden- 
tales à Tokyo les 28 et 29 Juin, f/s demandent au 
Japon et aux Etats-Unis d’accroître les économies 
d’énergie ef de développer la production de char- 
bon et d'électricité d'origine nucléaire. Pour leur 
part. Ils se sont fixé des objectifs chiffrés de 
limitation des Importation ? de pétrole pour 1979 
et pour 1985, et ils ont décidé d’enregistrer les 


achats de pétrole sur les marchés fibres pour 
tenter d'enrayer la spéculation. Mme Thatcher a 
annoncé que son pays, qui n'est pas membre du 
Système monétaire européen, participerait néan- 
moins au Fonds européen de coopération moné- 
taire. 

De leur côté, les ministres de regriculture de la 
{?.£-£. sont parvenus , dans la nuit de jeudi è ven- 
dredi à un accord sur les prix agricoles pour la 
campagne 1979-1980. Les tarifs européens communs 
augmentent de 1J5 % en ECU, saut ceux du lait 
qui restent « gelés ». La France obtient en outre 
une nouvelle dévaluation du « franc vert » de 
Ifi %. Additionnée à celle de 5,4 % acquise en 
mars damier, elle fait apparaître une augmentation 
globale des prix agricoles français de 8,4 °/o (mais 
6,9 seulement pour le lait). Enfin les montants 
compensatoires monétaires positifs sont réduits 
de 1 % pour f Allemagne et de Ofi °/o pour le 
Benelux. , 


Appel aux États-Guis et au Japon Le «gel» du lait 


De notre envoyé spécial 


industrialisés de Tokyo », & déclaré 
M. Pierre Sunt, porte-parole du 
président de la République, Jeudi 
soir, 21 juin, après la première 


ment français, après la réunion 
à Luxembourg, le 18 juin, des 


aspects de cette position resteront 
assez flous, moins contraignants 
en tout cas que ne le souhaite le 
gouvernement français. Les 
experte ont d’ailleurs travaillé 
une partie de la nuit & mettre 
au point un texte commun ; mais 
Ja rédaction de certains passages 
ne devrait être achevée qu’au 
cours de la dernière seanoq. de 
vendredi matin. 

La position que les Neuf espè- 
rent faire adopter k Tokyo par 
les Etats-Unis et le Japon suit. 


présidait du conseil européen. 
Le conseil en a approuvé les 
lignes directrices et M. Jenkins 
considère que celles-ci corres- 
pondent & la €TéflexUm> de la 
commission. 

Après avoir constaté que sla 
croissance de T économie mon- 
diale ne pétri reposer sur un appel 
sans cesse accru on- pétrole ». Ve 
président de la République a pro- 
posé d’agir dans quatre dlrec- 

MAUR1CE DELARUE. 
fLire la suite page 37 J . 


De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés euro- 
péennes). — « Nous sommes finale- 
ment parvenus à concilier les trois 
principaux objectifs de carra négo- 
ciation : une politique des prix 
prudente, un début de résorption des 
M.C.M. existants, et surtout des 
M.CJ4. positifs, c'est-à-dire de ceux 
appliqués par T Allemagne et la 
Benelux, et, enfin, une prise en consi- 
dération sérieuse du problème lai- 
tier », a commenté en fin de réu- 
nion M. MéhalqnprlB, qui avait 
assuré la présidence du conseil. 


Les prix établis en ECUS sont re- 
levés de lfi M la sauf celui du lait 
qui est gelé. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
(Tire la suite page 37J 


Washington réclame le départ 
du général Somoza 

Prenant la parole le jeudi 21 Juin devant l’assemblée extra- 
ordinaire de l'Organisation des Etats améric ains A Washington, 
M. Cyrus Van ce, secrétaire d’Etat américain, a préconisé le. rem- 
placement du régime Somoza par on gouvernement provisoire 
de re construction nationale, n a également réclamé un cessez- 
le-feu au Nicaragua et l’envol d'une - force de paix » dans ce 
pays. 

Ces propositions ont suscité des réserves et des critiques par- 
mi les délégations latino-américaines, hostiles au général Somoza 
ou peu décidées A intervenir dans le conflit. M. Van ce a nette- 
ment mis en cause Cuba, accusé de jouer un rôle dans l'insur- 
rection nicaraguayenne. 

A Managua, les dirigeants sandinistes ont déclaré à un cor- 
respondant de r agence France-Presse qu’ils rejetaient le plan 
américain et s'en tenaient à l'instauration du gouvernement pro- 
visoire de cinq membres' créé an début de cette semaine. 

De notre correspondant 

Washington. — Prenant la pa~ x délégation spéciale » de vn ig a . 
rôle, le jeudi. 21 Juin, devant ses chargée de faciliter la constitution 
collègues de l'Organisation des de ce nouveau gouvernement et 
Etats américains, M. Vance, se- d'organiser des élections : 11ns- 
crétalre d'Etat, a formulé des pro- taur&tion d’un cessez-le-feu, un 
positions dont la brutalité a fait arrêt des livraisons d'armes, enfin 
sensation. la constitution d’une s farce de 

. , „ 7 maintien de la paix » de l’OÆA, 

«JLl? qul 6era,t en, °y fe lJaM te PUS 
moment est venu a agir directe- pour assister le gouvernement 
ment, avec toute la force de notre dons ses tâches. 
organisation, sur la racine de la ***** ... 

crise», puis réclamé une solution Cette dernière initiative a été 

politique « prenant en compte les 

poursuivi : « La Motion Soit 
commencer par le remplacement Y 

du gouvernement actuel par un hS? 

gouvernement provisoire de ri- 300 discours un caractère «d’ur- 
concüiation nationale, s Ce gou- 
vemement devra marquer «une 

doire ruvturm avec le «usé» et de 1 OÆLA. et la création d'un 
être composé « de personnes fouis - ** 

sant.du soutien et de la confiance *2Sî.. 4 S2S , f "S 

du plus large éventail possible de 

la Dormlation» situation sur le terrain, mais 

.. Jri ' aussi à deux autres facteurs. En 

* Bicn nom .du président premier lieu, on affirme Ici avoir 

Somoza n ait pas été prononce, des preuves d'an rôle beaucoup 
c était la première fols qu’un res- plus actif de Cuba dans la crises 


[' demandé l’envol d’une 


(Lire la suite page SJ 


L'êre de ruptures 


Jamais les économistes, du seo- 
teur public comme du secteur privé, 
n'auront scruté avec autant d'atten- 
tion les Indicateurs statistiques, 
« avancés » ou pas (l8s premiers 
sont ceux qui, selon la terminologie 
américaine, permettent de prévoir la 
tendance à venir à partir des don- 
nées d'un passé récent). 

Aux Etats-Unis, un nombre crois- 
sant d'experts, au vu des der- 
nier» chiffras disponibles, se 
demandent al la récession, dont tout 
le monde, naguère, pariait comme 


par PAUL FABRA 

d’une probabilité, n'est pas devenue 
déjà une réalité. L'activité aurait 
atteint son point culminant entre 
décembre 1978 et mars 1379 et serait 
en train de diminuer, peut-être à 
un rythme beaucoup plue rapide que 
prévu. En Europe, les hausses suc- 
cessives du prix du pôtrble sont 
venues tempérer, c'est le moins 
qu'on puisse dire, lé regain d'opti- 
misme qu’avait fait naître l’incontes- 
table amélioration de la conjoncture. 


< UN SEUL MONDE» 

« Le Monde » publiera, pour la première fais samedi 
(numéro daté 24-25 juin), sous le titre « Un seul Monde », an 
supplément mondial destiné è devenir l'organe de dialogue et 
de réflexion de seize journaux de l'Ouest, de l'Est et du Sud 
Sur le problème crucial du développement et d'un nouvel 
Ordre économique international. Œuvre commune. Ce supplément 
Sera publié par ces seize journaux (pour commencer) mus las 


Une histoire 

d’une puissance magique 

LUCIEN GUISSARD / La Croix 

Maurice 

Genevoix 

La Motte rouge 

Au cœur des. guerres' de religion, une histo 
d'amour et- de haine en pays rouergat 


notamment dans les pays, telle r Alle- 
magne fédérale, dont la monnaie, 
traditionnellement qualifiée de 
« forte », s’est très sensiblement 
affaiblie depuis novembre dernier, 
c'est-fc-dlre depuis le programme de 
redressement du dollar. 

Ces exercices, auxquels on se livre 
à l’errvf des deux côtés de l'Atlan- 
tique, ne risquent pas seulement 
d'étre vite dépassés, comme le sont 
les hypothèses de travail du secré- 
tariat généra) de l'O.C.D.E^ sur la 
base desquelles viennent de débattre 
les ministres des vingt-quatre pays 
de rOrganlsaUon. Il ne se passe 
guère de semaines sans qu’un pays 
producteur d*- or noir » relève 
ses barèmes. Hier, c'ètslt Abou- 
Dhabl. aujourd'hui l'Indonésie, 
demain-. D'autres données fondamen- 
tales de la vie économique changent 
à vive allure : depuis le début de 
l'année, les taux d'intérêt allemands 
ont doublé et leur ascension n'est 
pas finie (en France, non plus). On 
conçoit que, sur un terrain aussi 
mouvant, les équations doivent cons- 
tamment être remises à Jour, les 
- modèles » réajustés. 

• A peine est-ll besoin de aouff- 
gnsr que les prévisions quantitathrea, 
telles qu’elle s sont présentées, 
donnent une Impression exagérée de 
précision, que la marge d'incertitude 
est évidemment très grande, », fai- 
saient sagement remarquer les éco- 
nomistes de rO.C.D.1 dans leur 
rapport publié Bn décembre 1974. 
alors que l'on essayait d'exorciser 
le spectre de la grande dépression 
des années 30, qui planait sur la 
récession consécutive au quadruple - 1 
ment du prix du pétrole. 

fifre la surfe page 39J i 
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« U SUISSE 
A PAS COMPTÉS: 


AU JOUR LE JOUR 

■ Après que le inonde entier 
a vu sur les écrans de télé- 
vision le corps du journaliste 
américain Bill St eu art 
tressauter dans la poussière, 
sous une rafale de mitraillette 
tirée par un homme de la 
garde nationale du Nicaragua, 
le général Scnnoza, présentant 
ses « profondes condoléances » 
sus membres de la presse, leur 
a expliqué qu’ûs faisaient 
* un métier dangereux x 
Et si les caméras invisibles 
avaient fümi tout ce qui s’est 


lin métier dangereux 

passé depuis cinq ans en 
Amérique latine, en Afrique, 
au Proche-Orient et en Asie 
du Sud-Est, ce sont des cen- 
taines de mllHers de corps 
humains qu'on aurait vu se 
tordre sous la mort, en plein 
air ou dans des cachots 
fétides. Mais avons-nous vrai- 
ment besoin de caméras invi- 
sibles pour savoir qu’au temps 
des bouchers c’est tout sim- 
plement le métier cThomme 
qui est dangereux? 

BERNARD CHAPU1S. 


MAIASTRA, < RENAISSANCE DE I/OCCIDENT ? > 


Un câevat de utaie 


Oiseau légendaire des contes popu- 
laires roumaine, (a Malostre (cL l'ar- 
ticle de Thierry Pfleter dans 
le Monde du 22 


son cri de combat dans les ténè- 
bres, pour rendre à l'homme la fol 
dans son destin. Onze auteurs asso- 
ciés ont pris pour égide ce pseudo- 
nyme symbolique. « Egide » désignant 
au sens propre le bouclier que Zeus 
confiait è sa tille Athéna, le larme 
convient parfaitement è une entre- 
prise qui s'intitule - Renaissance de 
r Occident ? » fl). Soixante-trois ans 
après que Spertgler a prédit son 
déclin. Il est bon qu’on l'incite è rele- 
ver la tète. Malheureusement la 
lecture de r ouvrage suggère qu’on 
aurait pu figurer sur sa couverture 
un autre symbole que la frère sculp- 
ture de BrèncusL Lee meilleurs cha- 
pitres, les plus objectifs, les moins 
discutables masquent plus ou moins 
une philosophie cachée, qui dépasse 
et déforme leurs conclusions. Com- 
ment ne pas penser alors è la ma- 
chinerie équestre qui permit aux 


Brassé reconnaît que l'éducation 
« peut beaucoup », même si elle ne 
peut pas tout Pierre Chaunu réclame 
qu'on - pose des bornes à J'utllf- 


satlon sans régie et sans fin d» 
l'arsenal anticonceptionnel et anti- 
natal »; sans nier que - ces procédés 
dangereux » resteront ft portée de 
main, II demande finalement que Je 
budget social de la nation favorise 
fortement les couples qui auront 
« choisi la vie », ce qui est souhai- 
table at urgent. 

On peut admettre la plupart des 
propos de Jacques Vemant situant 
notre décident dans le système mon- 
dial , du général Oallols repensant la 
géopolitique dans le cadre des nou- 
velles armes stratégiques, de Norbert 
et Claude Bayrard exposant reepecti- 


téralre et militaire As la Conlê- 


Près des neuf dixiémes de l'ou- 
vrage sont (’ œuvre de spécialistes 
qualifiés. Certains sont clairement 


expriment une pensée ouverte. Affir- 
mant que l'IntelRgence est « haute- 
ment héréditaire », le professeur 


(Lire la suite page 7 J 
) Malastra, Renaissance de rOo- 













En avant pour le passé 


Le risque de président fiaiisafion 


M aintenant que iss élec- 
tions sont passées, avec 
la discipline de parti qu’im- 


la discipline de parti qu'fm- 
plique toute élection. 11 est possible 
aux militants qui se taisaient depuis 
Metz d'exprimer une opinion per- 
sonnelle. Et de dire leurs craintes. 
Qu'Il me soit permis de parler. Ici, 
au nom de plusieurs d'entre aux. 


Socialistes, l'esprit de notre parti 
fout le camp 1 Nous étions nombreux 
à avoir adhéré depuis quelques an- 
nées avec l’espoir que le P-S- était 
un parti différent qu’il avait oublié ses 


vieux démons sociaux - démocrates 
ou marxistes, qu'il avait retrouvé une 
allure de jeunesse, qu'il avait pris 
la mesura de son temps, qu’il allait 
relever les défis du monde moderne 
en proposant des solutions techni- 
ques, économiques et surtout humai- 
nes. qu'il allait attirer à lui, par la 
netteté et la fermeté de ses posi- 
tions, les Jeunes qui dénonçaient 
les injustices du capitalisme. Et ce 
fut parfois ou souvent vrai, avec 
quelques accrocs (souvenons-nous 
des prises de position sur l'énergie 
nucléaire, sur l’armée— cette Im- 
mense chance manquée d'avoir 
retrouvé la jeunesse de notre pays 
qui demandait des réponses nettes 
et réalistes..}. 

François Mitterrand avait relevé le 
parti, lui a redonné vie. Travail 
Ingrat, travail Immense. Noua le sui- 
vions sur cette lancée. Nous avons 
progressé aux municipales, aux 
présidentielles, aux législatives, aux 


ropéennes— Accident normal, erreur 
de parcoure? La machine a ralenti 
et nous disons qu’elle risque fort 
de 8'arréler. Faut-il chercher des 
explications à cet échec dans le 
mode de scrutin, dans les absten- 
tions, dans l'absence de thèmes 
mobilisateurs ? Ou plutôt dans l'image 
que notre part] a offert aux mili- 
tants et surtout aux Français depuis 
Metz, dans le langage qu'il n’a pas 
su leur tenir, dans l'attitude de 
nos dirigeants ? 

En quelques mdls, quel coup de 
vieux I Retour aux anciennes prati- 
ques. au centralisme « démocrati- 
que »— positions floues— Européens 
oui, mais Français d'abord—, et 
ce rien de nationalisme pour ns 
pas déplaire— ù qui 7 Et se réveiller, 
un matin, pour entendra François 
Mitterrand faire l'éloge de la soclai- 
démocratle I Ces partis frères I Qui 
nous a consultés à ce sujet ? Virage 
& droite, vieux cher I Et ces Initia- 
tives un peu trop personnelles, ces 
exclusives depuis Metz I 

Tout faire pour que Michel Rocard 
ne soit pas candidat en 1961. Avec 
François Mitterrand comme candidat 
à l'échec permanent.., et peut-être 
qu'en 1988 ou qu’en 1995, avec les 
progrès de la gérontologie— Et en 
avant toute la machine de l’ancienne 
S.F.I.0. 1 Avec quelques hommes 
neufs autour du vieux chef, en avant 
pour le passé I Retour des vieilles 
tentations, oubliés les Idéaux huma- 
nistes pour lesquels nous nous bat- 
tions I L’esprit de combat se meurt 
chez nombre de militants. 


L ’ELECTION présidentielle 
domine toute la vie politique 
française. Mais nous devons 


J—* française. Mais nous devons 
tout faire pour éviter que cette 
donnée de fait, qu’il serait vain 
de nier, perturbe exagérément le 
fonctionnement démocratique du 
parti. Le problème, k mes yeux, se 
pose dans les termes suivants : 
le parti socialiste est une orga- 
nisation politique de masse, qui a 
pour fonction de comprendre puis 


par JEAN REY <*) 

Je poids des médias aidant, k im- rants de pensée ». Ceux-ci, nor- à .®f s w ™ lna - 

poser & l'opinion publique l’image mat ernen t facilitent, par leur niste se livre par trad^n et par 
détestable d’un débat interne qui existence même, l’expression dé- < ^ 0C S?. e ^ x Pl aisirs lé ninistes du 
se réduirait au choc d’ambitions mocratique des idées au sein du centmli^efianocratlqu e. Du 
personnelles : François Mîtter- parti Ce débat d’idées, organisé ^ ZJfSh 

rand contra Michel Rocard, ou autour des courants, est d'autant 00 : 

François Mitterrand contre Pierre plus nécessaire que les couches l^hsenee débatc hor izon- 

Mauroy. Se laisser aller à ce mou- sociales qui se reconnaissent dans ^ de 


d'exprimer les Intérêts, les aspira- 
tions des couches sociales qui se 
reconnaissent en lui. U élabore 
pour l’avenir les grandes lignes 
d’un projet de société, qu’il sou- 
met au Jugement non seulement 
de ses militants, mais aussi de 
l’ensemble de la population. Il 
vise à prendre le pouvoir afin de 
mettre en œuvre les mesures qui 
permettront de concrétiser les 


rand contra Michel Rocard, ou autour des courants, est d’autant ^ , 177 . .** tena : 

François Mitterrand contre Pierre plus nécessaire que les couches 1 Absence de tout débat choriaon- 

Mauroy. Se laisser aller à ce mou- sociales qui se reconnaissent dans 

vement est le meilleur moyen pour le FJ3. ne sont pas sociologique- 

que le parti dans son ensemble ment homogènes, et que l’indis- ^ 

perde l’élection présidentielle, pensable synthèse doit résulter 

quel que soit son candidat indi- d’une permanente discussion entre mème du communisme français. 

VidueL des points de vue convergents, Prenons garde que, par des 

. Ces risques de déviation appa- mais non nécessairement lden- ch eminem ents bien différents, le 

ralssent déjà au niveau des « cou- tiques. parti socialiste ne soit conduit 


parti socialiste ne soit conduit 
peu k peu à une situation compa- 
rable, tellement étrangère à ses 
raisons d’être. Faute de maîtriser 


Sa battra pour l'échec en 1981, 
pour les 49 %— Vive le parti 1 Tous 
unis derrière ceux qui vont nous 
mener à la grande autosatisfaction , 
de 1981— Quel grand parti noue for- 
mons malgré notre échec I NON I 
Comment croire que cette fols les 
militants se battront pour rien 7 

Il est on ne peut plus vrai, mème 
si on le regrette, que les partis sont 
représentés par un homme. François 
Mitterrand incarna le P.S. et ses 
Idéaux, comme Jaurès, Blum, Mollet. 
Mêla tout a une lin l La damier 
congrès l’a donné vainqueur au sein 
du parti, non dans l'opinion publique. 
L’âge de la sagesse ne convient 
plus aux partis qui cherchent la 
victoire. Et II est des Images d'homme 
de la IV* République, avec ses 
compromissions que nombre cLe 
Français et de militants ne peuvent 
oublier. Or un parti n'existe que par 
ses militants et ceux qui, chez nous, 
ont envie de se battre, de remporter 
des victoires décisives, ceux qui ont 
foi en un socialisme nouveau ne 
sont plus dans la majorité issue de 
Metz. 

Il faut se faire k ridée que les 
hommes passent et qu’ils doivent 


passer si Ton veut que demeurent 
fortes les Idées. : 

Mais le plus grave. Il faut le dire 1 
nettement, c’est qu'en voulant élimi- 
ner un homme, on veut étouffer l'Idée 
originale du socialisme qu'il repré- 
sente et que l'on déforme i plaisir. 
(M. Rocard sait parfaitement quelles 
militants qui le soutiennent sont 


Suivant un tel schéma, l'élec- 
tion présidentielle constitue pour 
le parti socialiste un enjeu d’une 
très grande importance, puis- 
qu'elle représente l'un des mo- 
ments décisifs d’une conquête 
possible du pouvoir. Il est donc 
vital que le parti s'y présente 
dans le meilleur état de farce 
possible, c'est-à-dire rassemblé 
sur une ligne politique claire, et 
soutenant de ses efforts militants 
le meilleur candidat. 

La « pratique » au sein de 
notre parti montre malheureuse- 
ment qu'il existe des risques de 
déviation extrêmement graves 
par rapport à cette théorie sim- 
ple et de bon sens quant au mode 
d'emploi correct de l'élection pré- 
sidentielle. Et c'est l'existence 
même de ces déviations qui tend. 


1 « ..u; jj.,— raoje, tellement étrangère & ses 

L0 parti, enjeu fl un pouvoir raisons d'être. Faute de maîtriser 

Le danger est que le parti. 1ns- protéger les droits de la mtno- le * mécanisme présidentiel », 
trament collectif de défense des rlté ? Comment parvenir à concl- faute d’imposer une limite aux 
travailleurs, outil Indispensable lier la liberté d’expression qui doit affrontements de pouvoir A Tinté- 
de la prise du pouvoir, ne être reconnue à chaque militant rieur du parti, nous découvrirons 
devienne lui-même un enjeu de du parti et le nécessaire respect peu à peu le silence parfait des 
pouvoir. Le danger est que les de la ligne politique majoritaire- disciplines imposées. Ce serait, 
courants, au lieu de simplement ment définie ? avec la fin du débat» la fin de 

participer à l'élaboration d’une (•) Militant social loto. notre identité propre. 


ligne politique, ne se transforment 
en appareils constitués visant, 
dans leur intérêt propre, et non 
plus dans celui du parti tout 
entier, à pousser leur candidat 
en avant 

SI l'on pousse cette logique 
détestable jusqu'à son terme, la 
désignation de la direction du 
parti risque de résulter non plus 


Ni godillots ni fratricides 

par ROLAND NADAUS (*) 


(.(POUTINE 
CONTRE DRACULA 


ceux d'une gauche intransigeante et 
qu'ils refusent tout autant le virage 
à droite vers la sociai-dâmocratle 
que le virage â l'extrême droite vers 
les idées pâtalnistes du P.C.-lravaiF 
famille-France.} 

Le socialisme (donc notre parti) 
ne peut accroître son Influence que 
si s'impose la dynamique des Idées, 
que s'il refuse de se refermer sur 
des hommes ou sur des conduites 
du passé. A moins que la direction 
actuelle du P.S. ne préfère s'étonner, 
aux prochaines élections, du tasse- 
ment des voix, du léger recul qui 


se manifestera, du refus des |eunes 
d'adhérer aux Idées si vénérables 
de notre bon grand vieux parti— 


(•) Assistant Université Lyon XI. 
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D ANS un fragment posthume 
de l'année 1885, Nietzsche 
définit ainsi le socia- 
lisme : - Une tyrannie extrême 
des médiocres, des Jaloux et 
des sots. - Puis U note la contra- 
diction qui existe entre - les 
visages venimeux ■ des socialis- 
tes et « ta Jovialité moutonnière » 
de leurs espérance s. 

Quand on considère certaines 
des attaques dont François Mit- 
terrand est l'objet au sein de 
son propre parti, on pense né- 
cessairement à cette page de 
Nietzsche, Il entre en effet beau- 
coup de Jalousie et de venin 
dans ces mauvaises querelles 
que l'on cherche â l'auteur de 
la Rose au poing. Ou temps de 
la fringante Convention des 
Institutions républicaines — nous 
étions alors très gamins — un 
polémiste cinéphile avait com- 
paré François Mitterrand à Dra- 
cula. Aujourd'hui, s'il nous fallait 


détestable jusqu'à son tanne, le A < les Jeux sont clera habitas » — et débitent 

désignation de la direction du /\ falts *- Eh blen ! non 1 des miUlars . de citoyens de la 

parti risque de résulter non plus d’abord qui a dit qu'il politique- n faudra bien, tm jour, 

du choix et du vote par les mM- s'agissait de jeux ? Pas les tra- s'en débarrasser, si l’on vent que 

tants d’une ligne politique claire, vaüleurs de ce pays, qui « Jouent » la politique soit, en effet, 
mais de la victoire d'un appareil & conserver leur travail Pas les l'e affaire de tous », on bien, l'an- 
de courant (ou d’une coalition électeurs d’une moitié de la togestlon restera un slogan com- 
plus ou moins cohérente d’appa- France, qui « jouent » à voter pour mode, alibi des manipulateurs 
relis de courants) groupé derrière la gauche, un an après son assas- roués, dont H arrive que trop 
son champion La crispation Ginat P ar les dirigeants commu- d’hommes politiques donnent 
autour d’un pouvoir fragilement nistes. Pas les militants soc la- l'image, même à gauche, où c’est 
détenu, un comportement s’a?- listes, qui ont tellement « Joué » encore plus Impardonnable, même 
parentant à celui d'assiégés dans * débattre avec passion, avec si ça fait l’admiration des jouma- 
une forteresse, les poursuites dis- naïveté parfois, avec angoisse listes de droite- 
cl ptiaate es, la manipulation de souvent, mais toujours avec si n- Oui, c’est vrai, tes débats, au 

l'Information Interne, la censure oérlté, eux, des choix de leur parti P-S, avant Metz, ont été démo- 
vis-à-vis de l’extérieur, en un (Qui n'est pas le « parti de Mit- cratiques. Même si! y a eu cette 
mot la fin du débat politique temœd », pas plus que celui de inévitable part de psychodrame 
ouvert peuvent, hélas ! rapide- Rocard, ou de Mauroy, mais qui personnalisé grâce à quoi le petit 
ment en résulter. est le parti socialiste, c’est-à-dire peuple des s militants avertis » 

La « présidentialisation » du le parti DES socialistes, le parti co mmun ie avec son leader— Oui, 
parti, c’est-à-dire sa confiscation POUR le socialisme-). c'est vrai, le débat, au PB^ a 

au profit exclusif d'ambitions per- Avant Metz — nuis anrès ? — fl tou ^ ours ane t® 1131 * 66 affective, 
sonnelles ou de groupes, doit à - 1™ ^ d'hommes et de femmes, ü 

tout prix être évitée. Nous devons vUl e . m Sus d’un village d'une f rtbâti - sur des fidélités 

prendre garde que le parti sociar- entremise, d'une ries incarnées par des hommes» que 

liste, « maison de verre ». ne soit TrStaÏÏ » tatèSeu^- enS * 0CTtains ». 

^ camaradœ, malsaussi entre sol et 

de plomb destinée à protéger des soi-même. — rtrotares autant A gailche ’ 11 fact avolr 
Intérêts partiels. St 1e parti socla- «fjwtlveT iïïi (la droite, elle, a l’argent). Nos 

liste commettait l'erreur immense ^ cn^ ^ hommes ont donc (et nos fem- 

de ressembler de plus en plus. Sitenï^e ato» «) plus de talent qu'ail- 

dans son fonctionnement Interne, men + avec ^ n wres et 161115 ; comment se détacher, 
au parti communiste, son déclin cOTiceofs. mais avec hnmm« alor * d® ceux avec lesquels nous 
s'ensuivrait rapidement. Notre ^S^ilMLplaSite® ÏÏÏÏfiS " OB ? mené bien plus que des 


tradition est celle de la liberté dœ sociillsto^ïrons pas honte oomtats °° ntre te gaullisme 
d'expression et de l'ouverture, pss de ^ n . a n. h «ST de nos IOTa1 ' ““ tre 11 ***«“"• 
celle de l’étouffement et du déchirements, car sinrc rm,,, üenne, contre le giscardisme pré- 


repliement pourrions avoir honte, aussi, de faÆci£ant - 00 stance à la 

Les solutions à oes graves pro- ^spraxs i renaissance, en passant par le 

blêmes ne sont ni simples ni èvl- refus, tant d’entre les c/»«iaJ*gt.ec 

dentes. Notre réflexion collective Non, les débats dans le F.S. ont des raisons de demeurer 
pourrait, à mon sens, s'organiser n’oot pas été, ne sont pas des Jidèles à des hommes, par fidélité 
autour des principales questions « jeux 1 1 Même s’il y a eu (s'il y à leurs propres idéaux, qu’ils se 


de Kathleen EVIN 


M ichel rocard a déjà 
droit aux honneurs d\uie 
biographie. A quarante- 
neuf ans. ce n'est pas maL A cet 
âge. comme le rappelle dans son 
avant - propos Kathleen Evin, 
François Mitterrand mettait en 
ballottage le général de Gaulle. 
Michel Rocard, IuL n’est parvenu 
pour l’Instant qu’à mettre en 
ballottage, au sein du P Fran- 
çois Mitterrand. 

Quarante-neuf ans déjà, est- 
on pourtant tenté de dire en 
constatant que l'ancien secrétaire 
national du P-S.D. passe encore 
pour un jeune homme politique 
auquel on demande d’achever ses 
classes. Pour un peu, on le pren- 
drait toujours pour le responsable 
des étudiants socialistes qu’il fut 
naguère. Il appartient pourtant à 
la même génération que Jacques 
Chirac : celle de la guerre d'Al- 
gérie. 

C’est d'alDeurs k travers la 
lutte contre la guerre d’Algérie, 
notamment dans le cadre du syn- 


européenne. que son père, direc- 
teur du laboratoire de physique de 
1 Eco 2e normale supérieure, sou- 


haitait voir s’engager dans des 


études scientifiques et qui, ayant 


Rocard se retrouve apprenti tour- 


liste aveyronnais, Antoine Marier, 


choisir, disons-le avec netteté *: 
nous préférerions encore Dracula 
à Upoutine. 

□pouline, c'est, chacun s’en 
souvient, ce personnage des 
Démons, «abject petit employé, 
tyran domestique, jaloux et bru- 
tal, ladre et usurier» et, dans 
la même temps, grand lecteur 
de Fourier et sectateur fanatique 
de la future ■« harmonie sociale 
universelle ». Il est Important 
d'observer que Dostoïevski et 
Nietzsche parlent, l'un et l'autre, 
de la /slousre. Upoutine. c'est 
('homme du ressentiment 

Une nature chevaleresque a 
de la dllficultà à saisir l'Impar 
tance de la place qu'occupe la 
jalousie dans la vie du monde ; 


rants de pensée ne se transfor- 

l’anathème au sectaires » 

2) Un courant de pensée peut-il, fidélité ne doit i’amltié. Fût-ce an nom de l 'bis- 

compte tenu du poids de l’élec- conduire aucun de nous, absolu- tolre. Ou bien, « libérer l’homme 

Mon présidentielle dans la vie po- ment aucun, à devenir godillot ! et la société » n’a plus aucun 

lltlqne française, exister de ma- 011 ce sont les communistes sens. SI le parti socialiste devait 

nlère viable, sans avoir da n s ses Qui ont raison de concevoir le devenir le parti des grenouilles 

rangs un ou plusieurs candidats socialisme comme militaire- qui demandent un roi, il s’en re- 
possibles à la candidature ? SI Et qu’on ne nous fasse pas le tournerait vite aux étangs où Ü 

oui, comment? SI non, de quelle ««P. non plus, de la raison s’étalt enlisé, aux marais" tTfl. y a 

manière éviter les risques de d'Etat, de r « Intérêt supérieur du si peu de temps... 

« stratégies de personne » 7 parti » I A d'autres ! Mais, de la même façon, nos 

3) Comment s’assurer que la C'est parce que je suis per- fidélités (souvent plus historiques 


3) Comment s’assurer que la C'est parce que je suis per- fidélités (souvent plus historiques 

direction du parti résulte à chaque suadé que la politique est le heu qu'idéologiques !) ne doivent pas 
Instant d’une véritable synthèse privilégié où s'exerce quotidien- nous faire devenir fratricides, 
politique et non des affrontements nement la morale que je suis so- Laissons aux sectaires l'anathème, 
de clans rivaux ? cialiste. ses goupill ons et ses potences : 

4) Une fols la direction désl- Par conséquent, godillots de le socialisme n’est pas une reli- 


gnée par le congres, comment [ personne. Fût-ce 


de gion, mais la fusion raisonnée et 

active de l’absolu et du possible 

I pour des hommes condamnés à 
vivre ensemble, et dans la diffé- 


Mic bel Rocard cherche déjà à ressort de bien des hostilités. 


rassembler les couches sociales 


tlon. sa démarche s'est soldée par 


un échec. Il est vrai que le secré- 
taire national du P.S.U. a été 
placé, au lendemain des secousses 
du printemps 68, dans ('obligation 


le « réseau Rocard &, On y trouve ^e développer une politique qui 


de nombreux militants Issus des 
mouvements d’action catholique 
soudés au protestant Michel Ro- 
card par un certain moralisme, 
par une même allergie au fonc- 


allalt sur bien des points à rin- 


ralliées à la gauche un fort capl- 


qui voient volontiers dans ce 


magnétoscope, avant le second 
te zr des élections législatives de 
ISIS, de sa déclaration télévisée 


une phrase qu'on entend sou- 
vent, surtout à Paris qui est une 
ville où les gens adorent voue 
répéter le mal qu'on dit de vous. 
Diable I Uniel ne m'aime pas I 
Et pourquoi donc 7 Je ne lui 
ai jamais fait le moindre tort, 
et. en outre, je ne le connais 
pas. Comme ai les gens avalent 
besoin de nous connaître pour 
nous haïr. (I suffit pour cela 
qu’ils aient, ou croient avoir, 
des raisons de nous Jalouser. 

Revenons à Mitterrand. Il serait 
sans doute injuste de prétendre 
que ceux qui Instruisent aujour- 
d'hui son procès ne sont animés 
que par le fiel Bt l'ambition. Il 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical • 


M. François Mitterrand, ce qui 
explique que M. Michel Rocard, 
en dépit de ses efforts, ne soit 
pas parvenu à amadouer le pre- 


mier secrétaire du P-S- 
Kathleen Evin. Journaliste au 
Nouvel Observateur . retrace la 
carrière de cet enfant de la bour- 
geoisie, élevé à l'école du scou- 


fc.ee au pays, en porte-parole du 
«peuple de gauche», canalisant 
à son profit l'amertume et la dé- 
ception provoquée par les deux 
grands partis de l'opposition. 


faut néanmoins toujours sa mé- 
fier des spécialistes de la pureté 
doctrinale. La dialectique de la 
rigueur et de la vertu est une 
dialectique de coupeurs de 


Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 


* Michel Rocard ou l’Art Au pos- 


sible. de Kathleen Evin. Ed. Je&n- 


tes. Or. nous n’avons pas da 
goût pour les coupeura de têtes, 
même lorsqu'ils vont chaque 
matin â la messe. 



parti qui prétend porter « chaoti- 
diennement » cet espoir à la fois 
insensé et presque cynique qu’est 
le socialisme dans la liberté : 
Insensé tant il est généreux ; 
cynique, parce que, sans loi, c’est 
sûr, le monde va crever. 

Oui, ni godillots ni fratricides. 
Etre ensemble, différents et sem- 
blables. dans le mème combat. H 
ne doit pas y avoir, au PJS, de 
vainqueurs et de vaincus, rn*L< 
une (des?) majorité (s) et une 
(des) minorité (s). Provisoires. Et 
durables. 

Aucune fidélité humaine ne mé- 
rite qu’on lui sacrifie une idée. 

Mais aucune fidélité Idéologi- 
que, aucune alliance politique, 
aucune stratégie, ne mérite 
qu’on lui sacrifie un camarade. 

En tout cas, pas au parti des 


Ou alors, autant aller à la 
pêche aux moules jusqu’en 1981. 
Et après aussi, hélas !_ 


(*) Maire adjoint de Guyancourt. 


membre de là cammlsêion exécutive 
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LA GUERRE CIVILE AU NICARAGUA 


Washington réclame le départ 
du général Somoza 


Dans la < zone libérée > de Managua 

De notre envoyé spécial 

Managua. — Plus qu'une A cela prés, il y a tous les élé- 


CANAD A 

Le référendum sur l'indépendance dn Québec 
mire lien an printemps prochain 


(Butte de la -première page.) 
M. Carter y avait fait allusion en 


contre toute Ingérence dans les 
affaires du Nicaragua. Dans le 
premier camp, le Guatemala et 


révélant au Congrès lundi dernier d’autres pays à régime militaire 


à son retour de Vienne qu’ü avait 
attiré l’attention de M. Brejnev 
sur «l 'engagement croissant de 
Cuba dans les problèmes de 
l'Amérique centrale et des Ca- 
raïbes ». M. Van ce a mis les points 
sur les 1 dans son discours de 
jeudi devant l'OEA « Nous avons 
des indications croissantes, a-t-il 
dit, de l'engagement de Cuba et 
d'autres dans les problèmes 
internes du Nicaragua. Cet enga- 
gement peut transi armer ces der- 
niers en problèmes internationaux 
et idéologiques, ce gui rendra plus 
difficile la recherche d’une solu- 
tion pacifique, s 
L’autre facteur est te détériora- 
tion brutale de limage de marque 
du régime Somoza, après le 
meurtre du Journaliste américain 
Bill Stewart par un membre de 
la garde. Toute l’Amérique a vu 


délégués jeudi, à la demande du 
représentant de Panama. Le mi- 
nistre des affaires étrangères du 
Nicaragua lai-même a cru devoir 


a retenu de la proposition de 
M. Vanoe son seul appel au 
cessez-le-feu. sans se prononcer 
sur le reste. Ses collègues ont été 
encore plus réservés au cours de 
cette première séance. Les repré- 
sentants des pays du groupe 
andin (Bolivie, Colombie, Equa- 


entendent s’opposer à la « subver- 
sion encouragée de l’extérieur ». 
Dans l’autre, le Mexique a fait 
savoir, par la voix de son secré- 
taire aux affaires étrangères. 
M. Castaneda, qu'il s'opposerait & 
toute négociation menée par 
l’O-E-A. avec M. Somoza, même 
pour organiser l’éloignement de ce 
dernier, s Tl ne s’agit pas. a-t-11 
dit. que le départ du tyran laisse 


dlniste a voulu organiser la zone leur maison, tes des d’attente 
dite «libérée» de Managua, qui devant la porte où l’on distribue 
est en train de se réduire comme les vivres. On trouve une maison 



assauts répétés de la -garde na- fants, un centre de la Croix- 
\ tl on ale, Rouge improvisé. H semble que 

| Nous avons trouvé des guides les premiers secours aux blessés 
par hasard ; Jésus, neuf ans (B aient bien fonctionné depuis le 
en parai tsix ), et son père José, début, car beaucoup d’inflnniè- 
rencontrés à la périphérie de la res professionnelles ont rejoint 
zone des combats, là où les pas- le mouvement, 
sants circulent protégés par la Les seules personnes qui cir- 
« magie » très relative du dra- cillent en permanence sont les 
peau blanc. H faut abandonner sandinistes. L’un explique & un 
la voiture en bordure de la route camarade le fonctionnement d*nn 
sans savoir si quelque amateur fusil Garanti- Plusieurs bavar- 
de pièces détachées n’y trouvera dent sons un abri. Un groupe 
pas son compte avant que l’on édifie une nouvelle barricade, 
ne revienne. Parmi les restes de Les responsables ont entre 
barricades défaites par la garde, une vingtaine et une trentaine 
les fils électriques, du verre brisé, d’années. Les « soldats » sont 
jonchent le soL souvent beaucoup plus Jeunes et, 

33 faut ensuite s’engager Ha-n« parmi eux, il y a un grand notâ- 
tes ruelles de terre bordées de * Jeunes filles. Tous sem- 
malsons en bois aux toits métalli- blent avoir un moral excellent, 
ques. Exercice de marche plié Le quartier général (il démé- 
en deux, par crainte des Invisibles hage chaque Jour) est une mal- 
francs-tireurs de la garde. On de bois au toit de tôle etndu- 
entrevoh Hong ja pénombre des lêe. Divers guérilleros de «gra- 
maïsons des gens «>**13 sur des des» divers entrent et sortent 
rocking - chairs. L'horizon est José s’assoit avec son flte 
limité aux mb-rre/tes qui bordent P om écouter notre conversatton. 
les ruelles et au faîte des arbres Les « dirigeants » partent La 
les plus proches. Dans le del, maison est constituée d’une seule 
encore assez loin, l’avion qui tire Pièce ; dans m cota me couche 
des roquettes décrit de larges surplombent k hauteur d*on 
cercles. Tout ce quartier est mètre environ des matelas, pro- 
plongé ri«Tir un épais silence, tection hypothétique contre un 
tt*,= „„„ obus de mortier. Sur une table 

rts? Û h h de bois, un petit réchaud à gaz 


Un sauf dans l’inconnu 


En annonçant que te référendum 
sur la « souveraineté- association ». 
aurait lieu au printemps prochain, 
M. René Lévesque se donne le temps 


tant de ce dernier pays leur 
proposition en quatre points : 
fin du régime Somoza, respect 
des droits de l’homme, instaura- 
tion d'un gouvernement de tran- 
sition représentant < tous les sec- 
teurs démocratiques ». tenue 
d'élections libres. Plusieurs de ces 
points figurent maintenant dans 
les propositions américaines et 
l’on se demandait, jeudi soir, du» 
les couloirs, si on compromis ne 


33 faudra cependant tenir 
compte de l’hostilité manifestée 
par plusieurs pays, aussi bien 
parmi les amis que parmi les 
adversaires du régime actuel. 


TUÉ PAR UN MORT.» 

Managua fAJJ*.). — te capo- I 


tiale à Managua.' nni l’inculpa- 
tion a n meurtre dn Journaliste 
américain Bill Stewart, a déclaré 
que ce dernier avait en fait été 


n«le vem laquelle K dirigeait 
Ban Stewart et son Interprète 
nicaraguayen, Juan Bspinosa, 
quand il» ont été abattus. 

Par ailleurs, le chauffeur nica- 
raguayen de BU! Stewart, M. Pa 
blo Lopez, a affirmé aux Jour- 
nalistes qu’il avait penr de 
rester à Managua et qu’il vou- 
lait quitter le pays aussi vite 
que possible. O a ajouté qn*D 
avait jm sauver sa vie en pjo- 


en place les structures sur les- 
quelles se fonde son régime 
d’oppression a. 

Un danger qui pouvait peser 
sur l’issue des débats a en tout 
cas été écarté jeudi Le rôle attri- 
bué à Panama dans la guerre 
du Nicaragua avait été utilisé par 
les membres conservateurs du 
Congrès dans une tentative de 
sabordage des traités sur 1e canal 
dont la législation d’application 
était soumise aux représentants. 


« « deux eassSte noircies. Dem 

p'.erreri Srises^ octognnfljra et f auten Us e t deux sommiers mè- 
s? S? telÜQUM, c'est tant. Dsns I'srrtè- 
««M*. dem petites HU» en 
moza. Derrière la seconde barri- a «antu». 

cade, une vingtaine de mètres plus SSe. J à . 

La conversation est détendue, 
J 1 ™** Pleine d’un optimisme peut-être 
Notre guide parlemente au poste gcaaérê. Les relaies sont pour- 
de contrôle. tant assez proches, mate les res- 

ponsables paraissent confiants. 

L'impari des roquettes j**? K g?- ^ SESaîfSZ 


protégeant une profonde tran- tour est plus difficile que l’aller. 
ebée dans laquelle se tiennent une sur ce front mobile que coosti- 
vingtaine de garçons. C’est là que tuent les zones tenues par les 
l’on quitte la zone défendue par miiines. la garde a avancé ; rien 
les « mili ces » volontaires armées n’est déjà plus parelL 


légère pour dix h o m m es, chacun ALAIN-MARIE CARRON. 

par ailleurs s'armant comme ü 

peut — pour entrer dans celle que 0 Les Etats-Unis ont protesté 
contrôlent les sandlntetes entrai- « avec farce » auprès du Nlcara- 


été tenue mercredi — pour la 
première fols depuis 1830, avaient 
remarqué tes historiens. — pour 
entendre le général McAuliff, 


nés et équipés d’armes lourdes, gna pour l’exécution du Jottraa- 
L’ impression qui prévaut est celle liste américain WHllam Stewart, 
d’un équipement disparate, tes a indiqué, le Jeudi 21 Juin, un 
aimes «sérieuses» étant en nom- porte-parole du département 


propos de ces allégations. Le 
résultat n’a pas été défavorable 
à Panama, puisque la loi d’appli- 
cation des traités & été votée par 
la Chambre par 224 voix contre 
202. La veille, l’amendement de 
M- Hansen, qui aurait imposé à 
panama le paiement de tous les 
frais de transfert du canal (plus 
de 700 millions de dollars) avait 
été rejeté par une majorité simi- 
laire de vingt voix. 

Ni M. Carter ni 1e gouverne- 
ment panaméen ne sont vraiment 
satisfaits de cette loi d’applica- 
tion, rédigée par M. Murphy, 
représentant démocrate de New- 
York, hostile au traité, et qui est 
membre du lobby Somoza au 
Congrès. Mais la Maison Blanche 
espère que l’intervention du 
Sénat, mieux disposé envers 
Panama, puisqu’il a voté les trai- 
tés l’an dernier, à la majorité 


des pouvoirs dans la zone du 
canal puisse commencer sans 
. heurt le !•' octobre prochain 


s’enfonce dans la «zone libérée» américain à Managua anpr ès du 
Ü y a moins k craindre tes tireurs ministre des affaires étrangères 
embusqués. En revanche, 11m- par intérim. Cette protestation a 


pact des roquettes se fait plus 


lâcher ses roquettes, chacun se 


communiquée au ministre 


nicaraguayen des affaires étran- 
gères, M. JaBo Qointana, qui se 
trouve k Washington pour la 


réunion de l’OSJL — (AS JP.) 


des 50 V* — encore opposée à l’auto- 
nomisme radical des - péquistes ». 
A l’intérieur du parti québécois, les 
avis étalant partagés. Les partisans 
d’un référendum en automne auraient 
voufu mettre au pied du mur le 
nouveau gouvernement d’Ottawa 
avant qu’il n’alt trouvé sa vole. 
Mais c’eût été brusquer Iss choses 
et, comme l’a dit M. Lévesque, 
• bousculer les Québécois ». LA 
aussi, leur premier ministre entend 
procéder par étapes : la date 
exacte du référendum sera connue 
avant Nofll, et la formule précisa qui 
devra être soumise A l’approbation 
populaire se dégagera des débats 
publics qui s’engageront b la rentré» 

La campagne référendaire s’ins- 
crira nécessairement dans la prolon- 
gement des élections générales du 
22 mai. Le parti québécois n’a pas 
pavoisé au lendemain de la défaite 
de M.' Trudeau : on n'applaudit pas 
A la déconfiture d’un « fils du pays » 
malchanceux. On se contente d'en 
tirer la leçon et les conséquences. 
Pour les « péquistBs », la première 
est claire : le Canada anglophone 
(qu'ils préfèrent qualifier d’améri- 
cain) a refusé de « payer le prix» 
de la «solution Trudeau» au pro- 
blème québécois. Elle reposait à 
terme sur le vision d'un Canada 
unitaire, relativement centralisé, bt- 
natlonal et bilingue. Quels qu’aient 
été les mérites et Jes erreurs de 
M. Trudeau, H a été éconduit par 
rélectorat de toutes les provinces, 
sauf le Québec, pour avoir, à travers 
ce « modèle » Idéal, proposé au 
Canada anglophone nn effort d'adap- 
tation, de compréhension, et finale- 
ment, de fraternité que ce dernier 
n'e pas voulu consentir. La gouver- 
nement québécois estima que, désor- 
mais, l’avenir du Québec passa par 
un repli sur le « bastion québécois - 
et une refonte complète de ses rela- 
tions avec le reste du Canada. 

La complexité des relations entre 
réglons entrées en symbiose natio- 
nale depuis plus d’un siècle pèsera 
naturellement sur la rédaction du 
texte du référendum et sur les déli- 
bérations qui suivraient une victoire 


printemps 1980. Les amis de M. Lé- 
vesque pensent que s’il reçoit alors 
mandat de négocier la « souverai- 
neté-association » il faudra deux ou 
trois ans avant que celle-ci prenne 
corps- dans la réalité. C’est que 
même les plus Intransigeants des 
- péquistes » sont de tradition poli- 
tique anglo-saxone et n’imaginent 
pas uns « indépendance » proclamée 
unilatéralement ou arrachée par la 
violence. 

Préjugés el passions 

Le référendum n’en représente pas 
moins un saut dans l’Inconnu. Négo- 
cier ['autodétermination, même de 
sang-froid, A pas comptés, chapitra 
par chapitre, suppose qu’on trouve 
en face de soi™, des négociateurs. 
Qua se passerait-il si, au lendemain 
d’un référendum gagne par M. Lé- 
vesque, le gouvernement fédéral na 
bronchait pas, refusait dono de 
prendra au sérieux un vole « sépara- 
tiste», et passait à l’ordre du Jour? 

En outre, le gouvernement fédéral 
n’est ni seul ni omnipotent Malgré 
la modestie du nom, les ■ pro- 
rinces» canadiennes ont beaucoup 
plus de liberté d’action et de préro- 
gatives concrètes que les « Etats » 
du voisin américain. Elles auraient 
tout pouvoir de faire obstruction A 
la négociation cherchée par le Qué- 
bec (comme elles ont bloqué Iss 
pourparlers sur le « rapatriement » 
de la Constitution^ et l’on ne volt 
pas A l'heure actualie pourquoi, 
après avoir désavoué M. Trudeau, 
ailes accepteraient de s’atteler A 
une révision beaucoup plus ardue 
et onéreuse du statu quo que celle 
envisagée par l’ancien premier mi- 
nistre. 

La réponse du parti québécois A 
cette question renvoie au pragma- 
tisme môme dont II fait profession. 
Le référendum, selon lui, constituera 
la phase ultime de la « révolu- 
tion tranquille» des années 60. Il 
créera un fait accompli, mais un fait 
accompli tranquille, lui aussi, qui 
s’imposera A la considération. Ce 
part sur la sagesse et la modération 
des partenaires du Québec ne fait- 
il pas la part un peu trop balle A 
la raison dans uns affaire d’où les 
préjugés et mémo Isa passions sont 
loin d'fltre exclus 7 


A TRAVERS LE MONDE ! BKÊS,L 


Argentin» 

• LE PREMIER COMPLEXE 


Etats-Unis 


Les militaires de la digne dure» 
lancent nn avertissement 
ans partisans de la démocratisation 


pays d'Amérique latine a été 
inauguré le jeudi 21 juin par 
les présidents Jorge VI de] a 
d’Argentine et Aparldo Man- 
dez d’Uruguay. Sa capacité 


liste serbe s’est posé, jeudi 
après-midi 31 juin, sur l’aéro- 
port de Sbaimop» sur la côte 


*Paul-Marie de la Gorce est un / ‘ 

merveilleux architecte. H reconstruit / -^S^n 

Jes six dernières années de te / rare*. SBÈmsm 

IV« République, avec une science / 

de la chronologie et un ait / JHE^SK 

de dégager les grands thèmes / ' • 'jJÊB' iflB 

sans jamais les isoler qui / '■ 

ajoutent l'intérêt esthétique / - f 

à l’intérêt de son ■ 

Apogée et mort de te rV e Répnbh'qu^ , 
rafraîchit notre mémoire* A 

Jeud’OanessaaferAndëBiefraaçmlfe/FIgmMapEdü» A | 

"Vaste travail de synthèse conduit avec Æf 

clarté que sous-tend une idée-force : l’entrée dé la ^tggfejgjr 

Fiancé dans le monde." m«* GaH« /L'Expressif 

"Paul-Marie de la Gorce a reconstitué cette époque telle 
qu’elle pouvait être ressentie sur le moment par un intellectuel 

libéral, partisan.* Gwpwu.> esl 7 / u Mourio 

Paul-Marie de la Gorce 
Apogée et mort 
de la IV e République 


sait». — (AEJ’J 
• LES FRANÇAIS DISPARUS 
EN ARGENTINE (le Monde 
du 22 juin). — M* Jacques 
Miquel, avocat de ] 'Association 
des parents et amis des Fran- 
çais disparus ou détenus en 
Argentine et en Uruguay, nous 
précise que la liste établie par 
le Quai d’Orsay et les familles 
comprend aussi : Jean- Yves 
Cl&udet, disparu la 31 octobre 
1975 k Buenos-Aires; Marie- 
Anne Erize, disparue 3e 20 oc- 
tobre 1976 & Buenos-Aires ; 
Maurice Jegar. disparu le 
g juillet 1975 k Tucmnam. . 


occidentale de l’Irlande. Le 


vendredi 22 juin. — (AJ>J 
m PLUSIEURS DIZAINES DE 


viennent de lancer un sérieux 
avertissement aux éléments de 
l'opoattioa.qui seraient tentés de 


dans la vallée de Raivna» en ) déclarations qui auraient été 


cinq arrêtées mardi 12 juin 
dans la vallée de Saltnas, en 
Californie, à la suite d’affron- 
tements entre travailleurs 
agricoles en grève, apparte- 


dltlques contre M. Brizola, sont 
Intervenus pour déplorer la réac- 


du dirigeant travailliste 


VIVES RÉACTIONS 
APRÈS LA REMISE EN LIBERTÉ 
DE L’ANCIEN S.S. 

FRANZ WAGNER 


faites k Usbonne par le leader | 


et ouvriers non syndiqués.! foires se Chargeront de la disci- 


début du mois de Juin, en 
Namibie, trente et un combat- 
tants nationalistes de la Swapo 
(Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain), a annoncé 


telles déclarations, en l’accusant 
d’avoir c conspiré en permanence 
contre la démocratie et d'avoir 



El Salvador 


quinzaine de kflom êtres de 
San Salvador. L’attentat est 
imputé k a ne organisation 
d’extrême droite. — (A-FJ 3 .) 


Yougoslavie 

l LES CQN V kk S A I'iONS BUii- 
GARO - YOUGOSLAVES SUT 
la question macédonienne se 
sont déroulées « dans un cli- 
mat de franchise et de respect 
mutuel et les deux parties 


qué commun publié le jeudi 
21 juin & Belgrade. Malgré 
le constat de désaccord qui 


en 2964). 

M. Brizola a fait savoir, de 
Usbonne, que les déclarations 
qui lui sont attribuées ne corres- 
pondent pas à 1a réalité. 

Cette mise au point, non 
accompagnée d'explications pré- 
cises, n'a pas apaisé les esprits. 

Le président Pigueiredo, a-t-on 
appris Jeudi, approuve la réac- 
tion du général Walter Pires. 
Mais 11 est d’avis que l’incident 
n'est pas de nature k remettre 
en cause le projet d’amnistie. 

La mise en garde lancée par 


SjSL. Gustav Franz Wagner, et de 
refuser l'extradition demandée 
par la République fédérale d’Alle- 
magne, la Pologne, l’Autriche et 
Israël (le Monde du 22 juin), a 
provoqué, jeudi, dans ces paya 
de vives réactions. 

M. Hans Jochen Vogel, minis- 
tre de la justice de BJP JL, a 
regretté cette décision qui évite 
au bourreau des camps de la mort 
de Tïeblinka et de Sobidor de 
comparaître devant la justice 
ouest-allemande < pour les crimes 
massifs et Jes cruautés dont ü a 
été- accusé ». « Au moment où. 
chacun se soucient des crimes du 
régime nazi, a déclaré M. Vogel, 
nous pouvons imaginer ce que 
cette décision signifie pour les 
parents des victimes. » 

A Jérusalem, où la nouvelle a 


minci, responsable de la mort de 


centaines de milliers ^innocents, 
ne puisse fouir de Vtmpunité ». 
Enfin, l’agence de messe polo- 


la convention de l'ONU de 1948 
sur le châtiment des crimes de 
guerre ». 
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ASIE 


LE DRAME DES RÉFUGIES D’INDOCHINE 


Inde 


la Mande a cessé temporairement d’expulser les Cambodgiens 


La conférence Internationale sur les 
réfugiés d’Indochine pourrait se tenir 
vers le 19 Juillet A Genève, sous les aus- 
pices du haut commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés. M. Waldheim, 
secrétaire général de FONU, tente de 
préciser la forme que prendra cette 
conférence pour laquelle Hanoï a donné 


des doutes quant aux chances d’une telle 
conférence de résoudre le problème au 
fond. - La crise des réfugiés vietna- 
miens est a-t-il dit un vaste Jeu géo- 
politique entra rUJELSJS. et la Chine. Les 


jl accord « conditionnel -. La Chine s 
montrée favorable A la réunion d'un tel 
forum. Le Japon met comme condition 
qu'il se tienne en Thaïlande, pays le plus 
touché par le flot des réfugiés. 

Au nom des neuf pays de la Commu- 
nauté européenne, la France a entrepris 
une série de démarches diplomatiques à 
la suite de la récente déclaration com- 
munautaire réclamant la tonne d’une 
conférence Internationale. 

Le premier ministre de Singapour, 


réfugiés n’en sont que les misérables 
pions. » 

Les Etats-Unis envisageraient déclare 
à Washington une source diplomatique, 
de saisir le Conseil de sécurité afin que 
celui-ci étudie la question des réfugiés 
d’Indochine « sous ses aspects politiques ». 
Or O apparaît douteux que le Conseil 
accepte de se saisir du problème, du fait 
du soutien inconditionnel de FUJLS.S. 
au Vietnam. 


tionale réunissant un « certain nombre 
de pays directement concernés » sous 
l'éguide des Nations unies. il ne souhaite 
pas que les questions d’ordre politique 
soient abordées au cours de celle-cL Le 
Vietnam est prêt à participer à une 
conférence à condition que celle-ci soit 
limitée aux - aspects humanitaires » du 
problème, a déclaré, jeudi, le représen- 
tant de Hanoï à l'ONU. 


M. Lee Kuan-yew, de son côté, a émis 
Plusieurs pays — dont 


Des déclarations faites par les porte- 
parole du Vietnam A Paris et aux Na- 
tions unies, il ressort que, si Hanoï s’est 
rallié A l'idée d’une conférence lnteraa- 


D’autre part, A la suite d’interventions 
diplomatiques, notamment américaines, 
la Thaïlande a interrompu temporaire- 
ment jeudi, le - rapatriement » des ré- 
fugiés cambodgiens commencé an début 
de la semaine. Si, enfin, aucun débar- 
quement de réfugiés n’avait eu lieu 
mercredi et jeudi en Malaisie. lès auto- 
rités milita ir es ont refoulé, vendredi, 
trois embarcations remplies d'émigrés. 


r ... de la Résistance, la Fédération • LA CROIX-ROUGE FRAN- l’exode par T envol de vivres et 

Israël — ont décidé nationale des déportés internés ÇAU3E (3) souhaite également de médicaments». 

d’accueillir un plus grand nom- et résistants. l'Union nationale pouvoir disposer des moyens lui «la SOCIÉTÉ DE SAINT - 
bre de réfugiés Indochinois. Le des déportés Internés et résis- permettant de continuer A mener VJNCENT-IÆ-PAUL (5) oui a 

Canada en acceptera trois mille t&nts, l’Association nationale des «ne action humanitaire quoti- secouru des milliers de 

de plus, oe qui portera le nom- familles de résistants et otages dienne en faveur des réfugiés et réfugiés depuis 1975 tant en 

bre d’entrées dans oe paya A morts pour la France) réclament de développer ses interventions, France que dans les’ camps en 

douze mille pour l’année 1979. 1* * adoption de solutions hu- notamment dans les domaines Asie, fait an Del à la * solidarité 

A Paris. M. Jean-Paul Sartre a moines concrètes pour toutes les de l’accueil, du regroupement des fraternelle » afin de pouvoir 


demandé. Jeudi 21 juin, « devant nations qui ont conscience qu’un familles, de la prise en charge poursuivre son action. 

Vurgen ce du drame des réfugiés nouveau génocide est en train de des jeunes Isolés, etc. ~ T r 0 , /nun ,«, 

du Vietnam, du Laos et du Cam- s'accomplir ». Le grand rabbin . • HOMM SL, 

badge », une entrevue au présl- Kaplan a invité. Jeudi, les juifs ? u 

dent de la République avant son de France A « venir fraternelle- • LE SECOURS CATHOLI- , e “^ n ^ s 1 réfugiés de la mer 
départ, lundi, pour le sommet de ment en aide» aux réfugiés dont Q°E W), qui participe égale- ^ e . à 

Tokyo. L’écrivain a déclaré qu’il le « sort épouvantable» rappelle, ment A cette action, déclare que s irès nombreuses 

soutenait les propositions du selon lui, celui des Tsr-aéTI II drame des réfugiés « met en ja-muies ». 
comité Un bateau pour le Viet - y a quarante ans- cause l'honneur des pays du • LE SECOURS POPULAIRE 

nam qui demande que soit mis D’autre part, plusieurs orga- monde entier et de leurs gouver- FRANÇAIS CT) lance un appel 


place 


pont aérien. Le nlsations ont lancé des appels nements a. U est disposé A 

comité, aans une lettre adressée pour une action d'assistance — J — — 

jeudi A M. Giscard d’Estaing. concrète aux réfugiés. La section 
lui avait demandé de faire de française d’Amnesty Intematio- 
la France «un pays de premier nal a «prié instamment le gou- 
acctisü b pour les réfugiés lndo- vemement français de ne pas 


chinois. Antej, souligne encore la réduire de moitié le quota <Fac- 
lettre, la Malaisie et la Thaïlande cueü des réfugiés mais, au 
ne pourront plus prendre pré- contraire, de tout mettre 


texte de la démlslson des pays œuvre pour l'élargir 
occidentaux pour < rejeter les « ug COMIT É CAT HOLIQUE 


réfugiés à la mer ou les raccom- ffATM _ DÉVELOPPEMENT Cl ) 


la République,'!® quotidien Ouest- oji ^ m 

rejetant la responsabilité sur les 
que la France «prenne ou suscite $eula ^ régicm , ai OES 

de toute urgence des maures JuTcelte-d « incombe à la oom- 
P° ur munauté internationale toute 

ï B jSîÜ 3 ^- entière». Le C.CJD. espère que 

de rés i sta n ts (le Comité d action nombreuses contributions vont 

rapidement lui permettre d'in- 

(U «. quai de» oranto-AugŒtma, tensifier son action de solidarité 
TSOO^Parta. téL 325-31-02, C.G.P. P a- avec jgg réfugiés asiatiques afin 
mi4»diïéin.lMi>B». do conWbMT à_Ieur accueil et à 
ML 583-17-38. 


13) 17. ruo 

78384 Parla, CÆJ». 

(4) A rua Dsublgny. 

ML 623-19-43, C.CJ. 5834 Parla. 


ifcln - Bauchart, 


loir insertion en France, 

« LA COOPÉRATION FÉM2- 

Parl « mlNE DU FONDS SOCIAL J 

B . UNIFIÉ (2) déclare qu’il 
Pré-sox-Ctercs. 


, route du SlgnaL 1 018 Lau- 


(7) 0 rua FroisUrt. 750O3Parte. organisées en faveur des réfugiés 
C.CJP. ’b 54 37 H Parla (indiquer vietnamiens et répondre gêné- 
c Enfanta réfugiés >). reuscment aux souscriptions- 


La trahison des gauches 

par JACQUES DECORNOY 


H fut un temps où les gauches 
françaises, A peu près unies sur 
ce plan, et en liaison avec 


i de manifestants hostiles 
A l'Impérialisme américain en 
Indochine. L’adversaire était 

clairement défini ; Il devait 
mettra un terme A aon Inter- 
vention. Parmi les actes crimi- 
nels dénoncés : la politique 


dre sur une partie au moins du_ 
passé : les responsabilités occi- 
dentales {américaines pour la 
dernière période de la guerre) 
dans les tragédies actuelles. 


sont bien Nixon et Kis- 
singer qui ont, par la stupide 
Invasion du Cambodge, offert 
plateau le pouvoir aux 


d'urbanisation forcée — ratis- 
sages et bombardements qui 
provoquaient la fuite vers lés 
villes de millions de ruraux 
réfugiés dans les conditions que 
l'on sait 

Les réfugiés actuels pro- 
voquent. au mieux, dans les 
gauches organisées, des apitoie- 
ments ou des demandes de 
conférence Internationale. Ils ne 
■ mobilisent » pas. Car l'adver- 
saire est moins circonscrit que 
naguère — quand II exista. 
L’analyse politique trébuche. Les 
réfugiés coulent 


Khmers rouges. Et les représen- 
tants locaux de la Maison Blan- 
che, sur ordre de Johnson, ont 
mis en pièces les mouvements 
natlonailstss (progressistes boud- 


dhistes) qui étalent sans doute, 
dans le sud du Vietnam, plus 
représentatifs que les commu- 
nistes. furent aisément « avalés » 
ou réduits au silence par le 
vainqueur en 1975. Mais, même 
sur ce passé-là, un accord total 
peuf-ll se foire? Le P.C.F. ne 
saurait, en effet: mettre en 
doute la légitimité exclusive du 


Chine, ou sont massacrés lors 
de leur renvoi au Cambodge. 

L'analyse trébuche. Elle divise 
— encore qu’lmpllcltement, car 
Il serait fort exagéré de dire que 
les drames Indochinois sont un 
thème de débat A gauche. Le 
P.C., comme rU.KS.SL, place 
avant toute autre considération 
la nécessité de ne pas tomber 
dans le piège dîme - campagne 
anti-vietnamienne » (le Viet- 
nam étant réduit politiquement 
et socialement au noyau diri- 
geant du P.C. de Hanoi). Le 
P.S. est trop occupé par ses 
problèmes Internes pour se 
mobiliser entièrement pour quel- 
que causa que ce salL Puisqu'il 
en est ainsi, se retrouvent côte 
A côte, pour crier un peu haut 
des personnes qui, autrefois, 

condamnèrent les Américains, et 
d'autres A qui II n'aurait pas 
déplu que Washington l'empor- 
tât, quel que soit le nombre des 
millions de morts 0 aunes). 

il n'y a donc ni débat ni ac- 
tion massive. Sans doute pour- 
ralt-on, une fols encore, s'enten- 


parti vietnamien. 

Sur la suite des événements, 
e dialogue est plus difficile. 
Selon que l'on est de cette gau- 


ehe-cf au de celle-là, i 
vues différentes sur les respon- 
sabilités des Soviétiques, des 
Vietnamiens et des Chinois, sur 
l’entrée eu Cambodge des divi- 
sions de Hanoi, sur le traitement 
de la minorité chinoise du Viet- 
nam, sur la - rééducation ». 
Sur A peu près tout 
Voilà qui est naturel, d Ira- 


t-on. Et banal. Banal comme 
l'absence d’analyse des rapports 
entre noire style de vie et la 
situation dans le reste du monda. 
Banal comme l'absence d’ana- 
lyse des rapports de forces In- 
ternationaux. Pendant ce temps, 
« Us » coulant Victimes 'de nos 
« calas guerres», et de la rai- 
son d’Etat-partl, « lia » sont 


par 


leurs défenseurs naturels en 
Occident Et cela continuera, 
malgré les protestations indi- 
gnées de bonne fol, aussi long- 
temps que les gauches, toutes 
les gauches, seront, de par leur 
néant abyssal, tes meilleurs 
agents des droites qui nous gou- 
vernent. 


« Les Malaisiens bluffent > 


He de Bldang (côte orientale de ces réfugiés, dont la famille 


revu les autres », ajoute M. Lam. 


de faire ce bluff. Cela •- 

aidera à être accueillis plus vite riales par les Malaisiens. 
par les pays tiers.» 


affreux, dit-il ; leurs chances de 


ML Hûynh VInh Lam, ancien survie sont presque nulles.» 


professeur de pharmacologie 

l’université de Saigon, traduit mien — fl y 

ainsi la réaction des quelque S Ino- Vietnamiens 
quarante-deux mille personnes 
hébergées dans le camp de rile 


M. Lam, qui est 

environ 75 % de 
lUe. - rô- 


les raisons de sa fuite du 


de Bïdong aux récents propos du 


quelques mots : < 


certaine panique s'est emparée des Français i 


ces réfugiés lorsqu'ils ont 
appris' par la radio les propos du 
vice-premier ministre. Le lende- C’est A 
madn, le commandant de l’fle est de l’fle t 
venu expliquer aux responsables batean-h( 
du camp la politique de Kuala- affrété par le comité Un bateau 
Lumpur. H leur a affirmé que les pour *'■ — ’ 


centaine de mètres 
se trouve ancré le 
Ipitai l' He-de -Lumière 


accueilli par la France, confirme adultes souffrant de tuberculose 


la politique de renvoi A la mer ou victimes d’accidents divers et 


« Nous quelques brûlés graves. 


Tous les lits, le matériel médical 


femme et ses deux enfants sur quelques semaines transférés A 


un bateau de 25 mètres emme- terre pour équiper l’bôpital 


nant près de six cents personnes. 

' 1 avoir passé un mois sur la 

proche de Kuala -Trengganu, fonds du Haut Commissariat des 


où ils avaient échoué, trois cents Nations unies pour les réfugiés. 


Une série de revers pour Mme Gandhi 


La candidat du Congrès Indlra. 
le parti do Mme Gandhi, a rem- 
porté. le 19 Juin, l'élection pan- 
belle — pour un poste de député 
A la Chambre du peuple du 

Parlement fédéral — de Than- 
Javur, dans l'Etat du Tamul 
Nadu, au sud du pays. Ce ré- 
sultat n'aurait présenté qu’un 
intérêt secondaire si l’ancien 
premier ministre, qui avait envi- 
sagé de faire acte de candida- 
ture dans cafta circonscription, 
ne s'était vu refuser ['investiture 
propre formation. Ce fut 


l'appui d’une formation et sans 
une solide base électorale. Ne 
pouvant conquérir un siège dan* 
le Nord, bastion du Janata, le 
parti de M. Dosai, Mme Gandhi 


une humiliation. Le 17 Juin, 
Mme Gandhi a. d’autre part, été 
mise en minorité par les repré- 
sentants du Congrôs-i dans l'Etat 
du Karnataka, voisin du Tamul 
Nadu. qui ont accordé leur 
confiance à eon principal rival 
au sein du parti, M. D. Urs, le 
chef du gouvernement local. 

Cee revers, après plusieurs 
autres, confirment, s'il en était 
besoin, la très nette perte d'fn- 


1 parachuter - — et élire, 
en décembre 1978, député A la 
Chambre du peuple — dans 
l'Etat du Karnataka, grâce au 
soutien de l’influent M. Urs alors 
encore eon amL Et cette élec- 
tion apparaissait comme la pre- 
mière étape d'une • longue 
marche » vers un difficile 
• retour eux affaires ». Quelques. 
Jours plus tard, cependant' la ' 
fille de Nehru se voyait rejetés 
par ses pairs estimant qu'elle 
était coupable « d’abus de prh - 
vflèges et d'outrage à le Cham- 


fiuence de l'ancien « dictateur > 
qui non seulement ne peut plus 
prétendre se poser en chef de 
l'opposition parlementaire mais 
se trouve isolée et sur la défen- 
sive au sein même de son 
groupe. Au début de 1978. soit 
un peu plus de neuf mois après 
la déroute électorale du Congrès, 
Mme Gandhi avait provoqué la 
scission de ('ancien parti gou- 
vernemental pour en écarter ou 
en mettra au pas les - barons ». 
Elle avait été alors portée à la 
tôle d'un Congrès Indira, par une 
parodie 'd'assemblée de parti- 
sans zélés. M. Urs comptait 
parmi ces thuriféraires. 

Le système politique Indien ne 
permet guère à une personnalité 
politique, fût-elle une - figure » 
nationale, de s'imposer sans 


L’ancien premier ministre fut 
rapidement libérée mais elle a 
maintenant maille A partir avec 
la Justice, saisis des' dossiers 

d'abus commis sous l'état d'ur- 
gence (de 1975 à 1977). Voulant . 
quelque peu hâter une procédure - 
qui semblait s'éterniser. le goo- 
vemement a créé des cours 
spéciales pour Juger cas délits,' . 
dont certains sont mineure. L 
Mme Gandhi a employé toute 
son énergie, ces derniers mois, 
pour combattre cette Initiative. 
Mais elle n’est parvenue A réunir 
que quelques dizaines de mil- 
liers de personnes lors d'un 
rassemblement dé protestation, le 
16 mal, dans la capitale, alors, 
que des centaines de milliers 
étaient attendues par les orga- . 
nisateure. Cet échec a souligné 
qu'elle n’dialt pas an mesure de 
lancer un plus large mouvement 
contre le régime et qu’au 
contraire son étoile commençait 
A pâlir. 


« Ihte véritable paranoïa > 


Son déclin s' est accéléré 
lorsque son fils cadet Sanjay, 
qui est pourtant A l'origine de 


déclin, est sort] de l'ombre 
pour partir en guerre contre les 
cours spéciales... appelées A le 
juger. Cette Intervention ne pou- 
vait que contribuer A éloigner 
une partie de la classe poli- 
tique congressiste du parti 
d'indira. De fait, la remontée de ' 
Sanjay, l'emprise persistante 
dans son entourage de quelques 
personnalités responsables de 
l'état d'urgence, ses méthodes 
autoritaires et le manque d'esprit 
démocratique da l'ancien pre- 
mier ministre ont fait obstacle 
à l'union des deux branches du 
mouvement congressiste. C'était 
un nouveau revers pour 
Mme Gandhi, d'autant plus que 
cette union pourrait plus facile- 
ment se faire si elle était tenue 
A l'écarté 


vaniae plutôt Mais en mettant 
en avant ainsi son fila, pourtant 
compromettant, en faisant preuve 
.de ce que la presse Indienne 
n'hésite pas A appeler « une véri- 
table paranoïa », Mme Gandhi ne 
mène - 1 - elle pas un combat 
d 'arrière-garde désespéré . dans 
lequel les facteurs personnels 
prennent le pas sur tout projet 
politique cohérent ? Elle est 
abandonnée par ses courtisans 
d’hier. Même le P.C.I. pro^ovlô- 
tique, qui. pourtant apporta un 
soutien remarqué au régime 
d'état d'urgence, a pris ses dis- 
tances à l'égard du Congrès pour 
se rapprocher maintenant du 
Janata. 


Sans doute seralt-it Imprudent 
d'écrire, comme le souligne le 
commentateur du Statesman, 
T - éplthaphe politique - d’unB 
personnalité que le combat gat- 


Mme Gandhi h’est plus pour 
celui-ci, dans l'Immédiat, un dan- 
ger, encore moins une alterna- 
tive possible. M. Dosai estimera 
sans doute qu’il avait raison de 
refuser toute action précipitée 
contre las responsables de l’an- 
cien régime, contrairement ft ce 
qui s'e3t passé au Pakistan. 


GERARD VT RATELLE. 


EUROPE 


Tchécoslovaquie 


ANCIEN DIRIGEANT DU «PRINTEMPS DE PRAGUE» 


M. Mlynar annonce que le P.C.F. est décidé à intervenir 
en faveur du respect des droits de l'homme 


M. Zdenek Mlynar. exilé depuis nale. la récente vague d'acres- ventldns 


deux ans en Autriche, après avoir tâtions A Prague serait suivie de M. Mlynar l’avait souhaité; pu b II - 


comme de prison avec sursis et trois a 


signé la Charte 77, a indiqué, nouvelles mesures de répression ques il). 


jeudi 21 juin, à Paris, au coure et qu’une prise de position du L'Inculpation, au début de 


d’une conférence de presse orga- P.C F. 


efficacité par- mois, pour « tentaliw lie saS- donc pins aucune pœaBdité da 


nlsée par la Fédération Interna- tl entière dans la mesure où « ü version ». de dix signataires de prendra connatesance^avant le 


condamné le 14 Juin à trois mois 


lui avait exposé que, faute d’ 


très ferme réaction intematio- 
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d’interdiction professionnelle avec 
effet Immédiat pour « outrage ' A 
agent» commis en 1875. Il n'a 


rasion 0 * m?” 8 4^ risquent jus- 


vies pour délit d’opttüon dans le secrétariat du P CF- après directe prise depuis de longues néficient d’aucune asststance lu- 
son pays. Reçu, mardi dernier, en avoir débattu mercredi, avait années en Europe de l'Est. 1 dlcl&lK et viennent de porter à 

" w 6 f u L, avoc ^ t , . de quarante-deux le nombre des dé- 


par M. Gérard Streiff. membre décidé d'intervenir en faveur du 

du comité central du P.C. fran- respect des droits de l’homme Prague qui osait encore plaider tenus DOlltlnues tchécoslovaques, 
çais, et proche collaborateur de en Tchécoslovaquie. D n'a tou- dans les affaires politiques, a été ^ ^ 


(1) Rendant compta da catta 


1 vendredi 23 juin indique, que le 
CF. a décidé. « dans l ’atprlt du 
Conçrii, dfengogsT 
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AFRIQUE 


LA VISITE DE M. FRANÇOIS-PONCET A ALGER 

Paris souhaite une relance 
des relations franco -algériennes 

I* visite officielle du ministre aussi productrice de gaz, dont la 1 
oes affaires étrangères français France est en principe un grand I 


comme l’occasion (Tune « relance » 


dre une expression employée par 
M. Giscard dTSstaing <ia.n« une 
Interview télévisée de « norma- 
lisera des rapports qui s’étalent 


opposé, les déplacements ont été 
rares, si l'on excepte deux visites 
de Mè Bouteflika, alors ministre 
des affaires étrangères, au cours 
de l’été 1978. La visite de M. Fran- 
çois-Poncet, dit-on. traduit un 
souci de «retour à la qualité* 
des relations franco-algériennes. 
C’est une marque de bonne 
■volonté qui exprime le souhait 
de la France de ■ tourner la 
page »_■ Ce souhait apparaît par- 
tagé par les autorités algériennes 
et l'on rappelle à Paris que la 
visite du ministre français a lieu 
à la suite d'une Initiative 
conjointe des deux parties. 

Four ce qui est des problèmes, 
on les classe à Paris dans trois 
catégories : la coopération, l'émi- 
gration algérienne en France, et 
la question du Sahara occidental. 

Dans le domaine économique, 
le déséquilibre observé depuis 
plusieurs années dans la balance 
commerciale franco - algérienne, 
au bénéfice de la France, après 
avoir été, on le reconnaît à Paris, 
tm sujet d’irritation pour les 
autorités algériennes, aurait cédé 
la place à, des préoccupations plus 
urgentes des dirigeants algériens. 


radicalement et l’Algérie ne 


quantité suffisante. L’Algérie est 


De même à propos du problème 
que l’on quaûfalt & Paris de 
« délicat * de l'émigration algé- 
rienne en France, on s’affirme 
prêt & négocier dans un esprit 
ouvert sur les modalités d’appli- 
cation de la nouvelle législation 
française concernant les ouvrière 
étrangers, qui est de nature, ad- 
met-on à Paris. A poser des pro- 
blèmes aux Algériens. On relève 
néanmoins à Paris qu’il existe 
un accord de principe entre les 
deux pays, ou du moins une 
« absence de différence fonda - 


de ses nationaux dans son éco- 
nomie, à condition évidemment 
qu’elle soit échelonnée et que les 
ouvrière algériens regagnent leur 
patrie avec une qualification pro- 
fessionnelle. 

S’agissant du Sahara occiden- 
tal, on déclaré A Paris que les 
problèmes posés pèsent moins 
lourd désormais sur les relations 
entre les deux pays. On rappelle 
au reste que la France n’a pas 
été partie aux accords de déoolo- , 
n Isa tï on et qu’elle n'est pas non j 
plus partisane, bien que les Algé- 
riens semblant convaincus que I 
« Qui n’est pas avec nous est 
contre nous » reprochent à la I 
France, en fait, sa neutralité. I 

Concernant un éventuel réfé- 
rendum dans une parti du Sa- 
hara ocidentaî, ex -espagnol, 
contrôlé par la Mauritanie, réfé- 
rendum évoqué peu avant sa mort 
par le lieutenant-colonel Bouceif, 


à une telle éventualité. & condi- 
tion que toutes les parties concer- 
nées y consentent. On fait tou- 
jours observer que les Sahraouis 
réclament à la Mauritanie la res- 
titution de ce territoire sans 1 
référendum. — RJ). 


| LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Nous ne resterons pas les bras croisés 
devant les agressions algériennes 

déclare M. Bouceffa devant le ConseJl de sécurité 

De notre correspondante 

Nations unies. — Le Conseil après-midi le ministre marocain 
de sécurité, qui s’est réuni mer- chargé des affaires étrangères et 
credi 20 juin pour examiner une de La coopération, M_ M’Ham- 
note marocaine concernant eles med Boucetta. et jeudi matin le 
actes d’agression perpétrés par le représentant de l'Algérie, M. Mo- 
gouvemement algérien contre le hamed Bedjaooi, ambassadeur 
Maroc a entendu mercredi d'Algérie k Paris. 

M. Bedjaoui a accusé le Ma- 


Centrafricain 

DES OPPOSANTS 
RÉFUGIÉS A PARIS 
VONT PRENDRE CONTACT 
AVEC M. GOUMBA A COTONOU 


L'OPPOSITION EN EXIL 
DÉNONCE UNE NOUVHlf VAGUE 
D'ARRESTATIONS ARBITRAIRES 

* Lomé (Reuter). — Un commu- 
niqué officiel publié cette semaine 
& Lomé annonce l’arrestation de 
M. Emma uel de Souza, « l'un 
. des cerveaux de l’agression d’ oc- 
tobre 1977 dont le but était l'éli- 
mination physique du président 
Eyadema ». Cet homme, ajoute le 


toc d’avoir demandé la réunion renverser Bokassa I«. 


une plate-forme commune l de nouvelles arrestations ont été 


nni*in?.^nNTUNfTC Con5el1 de Sécurité deux 

tuimgifiru n UAlv LD Jonrs avant Jfl réunion du comité 
ad hoc de l’O.UJL chargé de la 

I - , .• i _ aS question du Sahara occidental 

Les arrestations ne Djibouti et deux semaines avant là confé- 
rence au sommet de ro.IJJL 
A propos de f arrestation de dans le seul but de justifier par 
plusieurs personnes à Djibouti avance « l’agression qu’a pré- 
fle Monde du 21 juin). M n An- pare contre son pays » et qui 


opérées dans les milieux civils et 


l’ancien ambassadeur Sylvestre 
Bangui. du Front patriotique ou- 
bangulen (FJP.O.), dirigé par 
M. Abel Goumba, et du Mouve- 


toine Comte et Thierry Fagart « s’ajoutera à celles qu'il commet ment de libération du peuple 
apportent les précisions suivait- depuis 1975 contre le peuple centrafricain fMX-P.C.), dirigé 
tes : sahraoui ». par. l’ancien- premier ministre 

Les 9 et 10 Juin 1978 se sont , , Anee pa “ sse - 

déroulés, devant le tribunal de 

sûreté de le ««publique de DJ1- ™ a? ÎSÎSaè mtmseœents d'opposlüpn 

bouts, deux procès visant les pré- ÎSUJÏ’ÎS YS .„, . ont égnlement tenu < a alerter 

tendus auteurs tTun attentat A l'pplnton internationale snr le 

la grenade ayant causé la mort ^SiS^f^LdîîSuL dk “ ” recrutement de mercenaires dont 
de six personnes (affaire du 1 a" 1 ™ 6 “■ Beojaoui. le, capitales européennes et a/n- 

«Palmier en zinc») et d’un enlè- pour sa part. m. Boucetta a caines par l'empereur Bokassa 
veinent de coopérants français, déclaré, an cours d’une confé- ** de ^quider 165 Patriotes 

s’étant soldé par la mort de l’un rence de presse, que le but du m *'• 

d’entre eux (affaire de Galafï). Maroc en demandant la réunion 
Les principaux chefs (Tlnculpa- du Conseil de sécurité, était Les participants ont précisé 
Uon invoqués par l’accusation d’attirer l’attention lnternatio- qu’Us allaient prendre contact 
(assassinat, tentative d'assassinat, nale sur une situation qui risque avec M. Goumba, qui était pre- 
arrestation et séquestration arbi- de déboucher sur une « confia- aident du conseil par Intérim de 
trairas) ont été écartés par le graticm ». « Nous ne resterons la République centrafricaine en 
tribunal, qui n’a retenu que l’asso- pas lés bras croisés devant les 1959 et qui se trouve à Cotonou 
dation de malfaiteurs, alors que incessantes agressions algérien- (te Monde du 16 Juin). Us ont 
la majorité des accusés avaient nés », a dit le ministre maro- également fait état de leur» 
déjà fait l'objet d’un non-lieu. caln. « Nous appliquerons le droit préoccupations concernant Ven- 

Défenseùrs de ces Inculpés, nous de suite pour notre légitime dé- vol -dans un « camp de concen- 
apprenans aujourd’hui avec indl- fense contre des bandes armées tration » an Zaïre de certains 
gnation que l’ensemble de nos oui sont entraînées et financées enfants rescapés des massacre» 
clients, mis hors de cause, ont à par l'Algérie, où elles ont leurs d’avril à Bangui 
nouveau été arrêtés dans le cadre Zxuu. > 

d’un nouvel « attentat ». ai n si Des fanxmes ont également été 

d’ailleurs, que des députés de M. Boucetta a, par ailleurs, déplacées dans les provinces et 

l’opposition. confirmé que le Maroc s’apprè- de l’argent a été distribué a 

Nous protestons vigoureusement tait à retirer les troupes qu’il l’occasion de la visite en (Ren- 
contre cette façon détournée de avait envoyées au Zaïre au mo- trafnque de la commission d’en- 
r émettre en . cause une décision ment de la dernière affaire du quête de magistrats africains. 


caines par l'empereur Bokassa ' 
en vue de liquider les patriotes 


Les participants ont précisé I 
qu'Üs allaient prendre contact 
avec M. Goumba, qui était pre- ! 
si dent du conseil par Intérim de I 


(te Monde du 16 Juin). Us ont i 
également fait état de leux» 
préoccupations concernant l’en- 
vol dans un « camp de concen- 


Des familles ont également été 


Ouganda 

LES MANIFESTATIONS 

CONTRE L'ÉVICTION DU PRÉSIDENT YUSUF LULE 
ONT FAIT PLUSIEURS MORTS A KAMPALA 

Les manifestations qui ont rappelait & intervalles réguliers 


Selon les autorités de Lomé, des 
« mercenaires » étaient impliqués 
dans le c complot » d’octobre 
2977, à la suite duquel de nom- 
breuses arrestations furent opé- 
rées au Togo fie Monde du 
28 octobre). Réfugiés à Paris, des 
partisans de Vancien président 
Olympia — qui, affiment-üs, a 
été tué par le général Eyadema 
en personne lors du coup d’Etat 
de janvier 1963 — indiquent, en 
donnant des noms, que les arres- 
tations arbitraires se sont multi- 
pliées ces dernières semaines au 
Togo. Ils soulignent que depuis le 
jritsch de 1963, le pays vit dans 
un vide juridique total et qu’au- 
cun procès sérieux n’a été orga- 
nisé pour juger les personnes 
arrêtées à la suite de l’annonce 
de différents complots, fis affir- 
ment que le président Eyadema 
se maintient au pouvoir grâce au 
seul soutien des militaires de sa 
région d'origine — au Nord — et 
sévit de plus en plus contre les 
notables des populations du Sud, 
notamment les Ewés. 


éclaté, le jeudi 21 juin, dans la 


Lule de la présidence de la Répu- 
blique (te Mande du 22 juin), ont 
fait selon un premier bilan, huit 
morts et une vingtaine de bles- 
sés dans les heurts avec la police 


l’interdiction de tout rassemble- 
ment, la ville avait retrouvé un 
aspect normal et les autorités 
affirmaient « contrôler entière- 
ment la situation sur ? ensemble 
du territoire » et « jouir du sou- 
tien total de la population ». 

Les manifestants appartenaient 


et l’armée soutenues par des pour la plupart & l'ethnie baganda 
unités tanzaniennes. En début qui est celle de M. Lule. Ils en- 


est arrivée. 


d'aprés-mldi, alors que la radio 


A PARTIR DU 28 JUIN 
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tualitê d’un retour au pouvoir de 
l'ancien chef de l'Etat, Ml Milton 
Obote, renversé en 1971 par le 
général, devenu par la suite ma- 
réchal Idl Amin Dada. 

Radio-Kampala & assuré; jeudi 
soir, alors que le gouvernement 
et je Conseil consultatif (Parle- 
ment provisoire) siégeaient en 
session extraordinaire, que 
Va unité nationale serait restau- 
rée » et que M. Yusuf Lule rece- 
vrait « un poste sûr et un trai- 
tement généreux ». Toutefois, 
M. Lule n'avait toujours pas 
consenti & donner sa démission. 
A Nairobi, le ministre du com- 
j meroe ougandais, M. serumaga. 


Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 
Dallas/RirtWorth . vous ouvrent deux portes d’accès 
stratégiques vers les Etats-Unis, le Mexiq ue 
et rAmérique4u Sud. 


ganda » et que sa destitution est 



du 8 Juin au 6Ju3kt 
COSTUME NON DOUHtfi 

100 # coton, polyester et coron, fciîne, etc. 

à partir de Sé5-Fsoldé 700 F 
COSTUME LÉGER 


à partir de soldé 1100 F 

VESTE, BLAZER 
10096 soie, 100% hinc, 100% coton 
à partir de soldé 750 F 

PANTALON 


ipartir deaSfrf soldé 180 F 
CHEMISE 

col anglais, sans col, petit col \ boutons 
100% CO03O, Line polyester et coron 

à partir delSyF soldé 125 F,OJfrFsoldé 140 F 
PULL D'ETE 

coton, lain e, laine fraîche 
à partir dc3WP soldé 200 F 

S. ARNYS y 

X. 14 nie de Shms 75007 Paris 
X. 54SJ&99 


an taux de croissance le plus rapide, opère main* 
tenant des vols sans escale de Paris-Orly Sud 
vers les Etats-Unis. 

Cela signifie que si tous devezTOyagerà 
Pintérieur du territoire desEtateUhis, ou S 
vous devez le traverser; vous pourrez éviter les 


De plus, à partir du 3 juillet, Braniff 
desservira ^Extrême-Orient 

Consultez donc votre agent de voyage 
ou appelez Braniff, 47 avenue George V- 
75008 Paris, TéL (1) 720.42.42 -telex : 613 009 P. 


en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
Daflas/Port Worth. De plus, dans ces deux ■ 
aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance Braniff de l'aérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous 
offre des correspondances vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit, Kansas Gty, Memphis, NashviUe* 
Philadelphie, Washington D.C. et Dallas/ 

Fort Worth. Et si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atterrir au choix, soit 
à l’aéroport Kennedy , soit à celui de Newaric. 

Depuis Dallas/Fort Worth, il existe des 
correspondances Braniff vers 53 villes des 
Etats-Unis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et ^Amérique du Sud. 
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politiQiie 


Le P.C.F. va développer son action dans les entreprises 
parmi les intellectuels et dans la jeunesse 


Le comité central du parti commu- 
niste. réuni jeudi 21 juin à Ivrÿ-sur-Seme 

- (Val-de-Marne), a adopté le rapport de 
M. Georges Marchais sur les élections 
européennes et sur la mise en œuvre dBs 
décisions prises, lors du vingt-troisième 
congrès, quant il l’action du parti dans 
les entreprises, parmi les Intellectuels et 
dans la jeunesse. Le comité central a 
entériné la répartition des tâches & la 
direction du parti, conséquence des orien- 
tations arrêtées au congrès et des modifi- 
cations- intervenues dans la composition 
des instances dirigeantes. 

M. Marchais a tracé un bilan positif 
des élections européennes, en agrégeant 
aux suffrages du P.C-F-, comme exprimant . 
un même refus d’une intégration accrue 
ri » ti ci le Marché commun, les abstentions, 
les votes nuis, les suffrages obtenus par 
les - petites listes - et une partie de ceux 
qu'a recueillis le RJ-R- Cette présentation 
des résultats du scrutin du 10 juin per- 
. mettait au secrétaire général de faire 
apparaître que les positions défendues 
par le P.C-F. ri^ns cette élection sont par- 
tagées par un nombre d’électeurs très 
supérieur à celui des suffrages réunis par 
la liste communiste et de traiter comme 
un problème d'organisation la stagnation 
du vote communiste. 

Le secrétaire général a souligné la 
nécessité, pour le P.C-F-, d’occuper un 
terrain électoral beaucoup plus large 
que celui auquel la régression observée 
depuis 1973 tend & le réduire. Cette 
expansion n’est possible, pour l’essentiel, 

- qu’au détriment du P.S., dont M. Mar- 
chais a attribué les dissensions internes 
à des rivalités d'ambitions, doublées de 

M. Georges Marchais a consa- paratlon au CERES offre un 
crê la première partie du rapport nouvel exemple de langage « de 
qu’il a présenté. Jeudi 21 Juin, gauche » combiné *" “ 


différences d’appréciation sur la manière 
de faire admettre & l’électorat une orien- 
tation résolument social-démocrate, sur 
laquelle îl a affirmé que tous les diri- 
geants socialistes sont d’accord. 

Après avoir situé l'affrontement prin- 
cipal entre les « forces du capital ». dont 
l’objectif est d’amener les socialistes â 
collaborer avec le pouvoir en place, et 
le P.CJ., M. Marchais a examiné les 
domaines dans lesquels le parti commu- 
niste peut accroître son Influence. Le 
secrétaire général a Insisté sur le déve- 
loppement de l'action dans les entreprises, 
préoccupation qui rejoint, évidemment, 
celle des dirigeants de la CG.T. 

L’orientation qui tend â l’emporter an 
sein de la centrale syndicale est celle 
d’une action intensive, qui fait peu de 
cas des réformes de fonctionnement 
annoncées par le quarantième congrès, 
en décembre dernier. M. Georges Séguy 
avait lui-même déclaré, lors de la réunion 
du comité confédéral national de la 
CG.T., fin avril, que 1’ « application 
concrète » des décisions du quarantième 
congrès restait - pratiquement & entre- 
prendre ». La situation n'a guère évolué 
depuis, les dirigeants de la centrale les 
plus favorables à l’orientation de ce 
congrès, comme MM. Séguy et Jean-Louis 
Moynot, paraissant s'être résignés devant 
l'activité déployée par M. Krasuckï. qui 
peut revendiquer à son actif la progres- 
sion de la CG.T. aux élections profes- 
sionnelles dans la métallurgie, secteur 
dont il s’est loi-même chargé à la tête 
d’une structure de coordination. 


de l'Union générale des Ingénieurs, cadres 

et techniciens CG.T, dirigée par 

M. René Le Guen. troisième dirigeant 
de la centrale, appartenant depuis le 
vingt-troisième congrès, avec MM- Séguy 
et Krasuckï, au bureau politique du 
P.CF. L’ouverture de tribunes de discus- 
sion dans les agences de presse de la 
CG.T. et de rU.GJ.CT. a révélé une 
volonté d’adapter au milieu concerne 
l’action 4e la CG.T. en direction des 
cadres. 

Le P.CJ. ressent lui aussi, la nécessité 
de développer son influence dans ces 
couches sociales, qui tiennent 
de plus en plus Importante dans 


devant le comité central du parti ticien 


communiste à l’analyse des élec- caractérise les partis aodaux- 
tlons europ éenn es. Le secrétaire démocrates, a entraîne leur recul 
général du P.CJ. estime que général, au niveau européen, lors 
■l’objectif poursuivi par le prési- 


du scrutin du 10 Juin, a déclaré 
M. Marchais. 

Dans le contexte politique de mène peut être constaté 
cette consultation, le maintien du souligné que ' 


place 

^ ^ [ fiefs 

électoraux comme dans les entreprises 
où 11 intervient Cette préoccupation 
rejoint celle d’une amélioration de son 
image auprès des intellectuels. M. Guy 
Hermler et Mme Fran cette Lazard veulent 
s’atteler à cette dernière tâche, dont le 
bureau politique estime que la réussite 
passe, en premier lieu, par la fusion de 
• la Nouvelle critique » et de - France 
nouvelle » eu un nouvel hebdomadaire. 
Le mensuel dont M. François Hincker, 
écarté du comité central lors du vingt- 
troisième congrès, est le rédacteur en 
chef, est donc appelé à disparaître, de 
même que « France nouvelle -, dont la 
rédaction avait été entamée par le départ 
de plusieurs journalistes. M. Roland 
Leroy, qui avait quitté le secrétariat du 
C omi té central, conserve la direction de 
- l’Humanité » et de - l’Humani té- 
Dim anche », laquelle va remplacer 
■ France nouvelle » comme organe du 
comité central. 

PATRICK JARREAU. 

cas qui doit préoccuper sérieu- du capital, reste à faire 
- -- ■ - est marquée, seloi 

affrontement s rude 

— j|-| n „ T .incertain » entre «les forces qui 

été plus nombreuses dans certains veulent perpétuer la domination 
uarHers populaires a, M. Mar- du capitol » et le P-C J . ___ 

hais a déclaré s impérative » une Le comité central du P.CJ 1 . 
élévation notable» de l’activité tiendra au début du mois de 
du parti * partout où ce phéno- février 1980, une session sur 

■ *• onstatê». U a s l’activité du parti parmi les 

maintien des intellectuels et les problèmes de 

positions du PCP. ne peut nulle- la culture ». M. Marchais a indl- 


M. Defferre souhaite nne «synthèse générale» 
an sein du P.S. 

M. Gaston Defferre a choisi la tribune d'une assemblée de là 
fédération socialiste des Bouches-du-Rhône pour lancer, jeudi 21 juin, 
un « appel solennel s à MM. Pierre Mauroy et Miehel Rocard' afin 
«qu’ils acceptent de rencontrer» M. Mitterrand, Le maire de Mqx- 
seüle a précisé le même jour à la presse qu’il agit ainsi non som- 
ment pour mettre in à s l’escalade verbale » entre les courants du 
parti, mais, en outre, pour aboutir « à un élargissement de la majorité 
qui se trouve à la direction, voire à ce que nous appelons une synthèse 
générale, c’est-à-dire une entente entre tous». . _• . 

Le président du groupe soda- ci, ils ont « gardé un total ri- 


che et qu’il avait obtenu son « ac- thèmes » de là campagne t'jç- 
coni ». torale. 

M_ Deferre a ajouté : « J'ai été Us ajoutent : « MOU 
frappe de constater que les porte- entend aller la direction ? Veut- 
parole des uns et des autres elle que nos débats de mè tcres d se- 
ajoutaient les arguments les uns crets ? Ou pensc-t-ege pouvoir 
aux autres et que très peu d’entre s'arroger le droit d’exposer cUe>- 
eux envisageaient une concilia- même nos points : de. Vue à la 
tion. M. François Mitterrand presse ? Ce n’est pas la première 
n’est en aucune façon contesté. Tl fois qu’une direction- 'olttiquc se 
a été «3 u premier secrétaire du sentant fragile cherche à- faire 
parti socialiste ' "* 


Ole de fédérer les différentes ten- teresse assiégée et à présenter 
dances qui constituent le groupe toute critique interne comme m 
socialiste. » acte de complicité objective avec 

C’est pourquoi M. Defferre von- les adversaires extérieurs. Cette 
irait que MM. Mauroy et Rocard politique est inadmissible ».. 

« discutent avec lui et cherchent Enfin, les amis de MM. Mauroy 
les bases d’un accord politique et Rocard font remarquer qu'ils 
parfaitement clair et aussi n’avaient pas refusé la convoca- 
complet que possible x • tio de la convention convoquée 

De leur côté, les responsables dimanche 24 Juin. maiR qu’ils 
des courants minoritaires ont avalent simplement -demande que 
adressé une lettre aux militants les militants disposent - de- -trais 
dans laquelle ils affirment que le ' semaines pour . qu’un vrai débat . 
but poursuivi par la direction est ait lieu. En tout état de cause, 
de « bâillonner les minorités ». les premiers secrétaires fédéraux 
MH. Mauroy et Rocard et leurs qui partagent leur ncwlfcVin 
amis font observer ensuite qu'ils concernant cette 


pendant toute la durée de celle- s'imposent * 


„ ___ seemnt les organisations du parti période est marquée, selon luL. 

jeu poli- concernées.» Observant, en par- “ * 

Cette pratique, qui ticuller. que « les abstentions ont 


s’est fixés. 


éiéKT européH “ e ' °' a p “ SUS aTïS&l 

ete atteint. - quarante-huit départements * — 

M. Marchais classe en effet quatre-vingt-quinze. « Tl est 

parmi les adveisaiiw cte la onni, a-t-I. dit. que chaque ré 

« marche vers la. supranatwna- chaque département, chaque com- pour la grande bourgeoisie, « l'es- tobre ou 

ttonalité» les électeurs qui ont mune et ch " Jt — l — — — - - - — J - ” 

voté pour la liste du P.CJ, ceux parti subit 


pourra pas * remettre : en cause 

J, La réduction de l'Influence du l’orientation politique définie par 

quarante-huit départements sur P.CJ, souhaitée par la droite le congrès », mais qui. comme le 


i ont voté recul de 
nul, certains de ceux qui se sont 
prononcés «pour des listes dont 
tout indiquait qufeües n'auraient 
pas d’élus » et enfin certains 
électeurs de la liste du R.PJL, 


giscardiens et des socialistes dans mise i 


début de novembre. 

l’objectif d’assocter à sa 
point toutes les organisa- 


tàt renforcé de cette consulta- 
tion ». a déclaré M. Marchais. 
Le second enseignement que 


Tri en £ de polarisation des forces 
de droite autour du parti giscar- 
dien créé en 1978». Bien que la 
liste de ÎTTJJJ, malgré les sou- 
tiens dont elle a bénéficié, soit 
restée en dessous des 30 % de 
suffrages qu'elle espérait attein- 
dre, et bien que la « coalition 
giscardienne » soit « disparate », 
il serait gravement erroné, selon 
M Marchais, de « minimiser le 
danger que constitue son renfor- 
cement ». Quant au RJ-R, le 
secrétaire général du P. C. P. 
estime que. s'il ne s’est pas 
effondré', son « affaiblissement », 
dû à V « attitude contradictoire » 
de M. Chirac, est incontestable. 

M. Marchais a étudié ensuite 
la situation du parti socialiste et 


(moins 1,1 point par rapport à 


sein du P.S. L’explication réside 
essentiellement, selon M. Mar- 
chais, dans le fait que c cette 


sistantes sur le parti socialiste i. 

Le secrétaire général estime 
que, « sur l'orientation social- 
démocrate de leur parti, raccord 
est unanime entre les dirigeants 


télescopage d'ambi- 
tions personnelles incompatibles» 
et une « différence d’apprécia- 
tion sur la meilleure manière de 
masquer V orientation résille du 


ce parti de couvrir 

le plus large terrain possible, en 
faisant en sorte que des sensi- 


M. Mitterrand a confié la pré- 


La répartition des tâches à la direction dn parti 

Le bureau politique du ponsablUté de la section « éco- 


en oeuvre de la politique tions du parti et les communistes 
qui le souhaitent ». Une tribune 
de discussion sera ouverte dans 
France nouvelle et dans VHuma 
n ité. 

Deuxième Initiative visant J 
développer l'action du P.CJ. par- 


qul incombait à 


P.CJ. a fait approuver par 
le comité central jeudi M^Fiterman. 

21 Juin, la nouvelle réparti- 
tion des tâches an 
la direction du parti. 

• M. Jean Colptn, membre du gande et communication »’ de’ la 
secrétariat, demeure responsable « lutte des Idées », de I'informa- 
de la section « entreprises » tlon et du bureau de presse. Cette 
— dont il est précisé qu'elle dernière fonction était assurée par 
comprend le travail du P.CJ. M. Georges Gosnat. trésorier du 
parmi l’ensemble des techniciens, parti. 

ingénieurs et cadres — et du • M. André Lajomie, membre 
travail du parti parmi les lm- du bureau politique, vice-prést- 
mlgrfe. dent du groupe communiste de 

• M. CAortM Ftterman, mem- 

tore du secrétariat, est Chargé “S™? 11 . d f 14 s»* 1 ™ * açl- 
de ■ la propagande, section cul J-Jdture » et s e ch arge des rela- 
cnîSml^i'i nr&ent 1 à ““ les groupes parlemen- 

WrtSita- «a* relevaient de M: An- 

lera désormais «propagande et JT r 

communication ». n est chargé en 

outre du travail parmi la jeu- 0?. b F® aQ politique lors 

nesse, responsabilité qui in com- 

balt à M. Guy Hermier, et des de 1 du travail 

relations avec les partli poUtl- théorique de la recherche, et 
ques (M. Piterman avait repré- — en remplacement de M. Etienne 
senté le P.CJ. au comité de 

liaison de la gauche). l0 ™ <}“ ’l”£*: , ™ l5lèl ” e 

Mine Madeleine Vincent £ la Piquet, membre du 

direction de la sectiooe femmes». e 5L..‘? Iarg6 46 

la liaison avec la section « re- 

• M. Gustave Ansart, membre gions » (dont le responsable est 
du bureau politique, conserve la M. Félix Damette, membre du 
présidence de la commission cen- comité central). 

riifmivan «PB • Mm claucLe Poperen, membre 
devient responsable du travail des hurean naiitfau^ «1™,™ u 
îS,du PCX i r^chlée euro- SSpSSSlWu- iSS^I^ 
péenne. dont il est_ membre. les fédérations et reçoit celle de 

• Mme Mireille Bertrand, la coordination ' des responsables 
membre du bureau politique, des comités régionaux, nouveaux 
conserve la responsabilité de la organismes créés lors du vingt- 
section « santé », augmentée du troisième congrès. 

fw'rSri • Mme Madeleine Vincent est 

«p 1 Televaient de PlÊIT0 chargée de la préparation des élec- 
Juqulzi - _ „ . . tions. confiée Jusqu'à présent à 

• M. Guy Hermier, membre du m. Gremetz. et de l'animation du 
bureau politique, devient reapon- travail des élus communistes 
sable de la section « intellectuels (dont le responsable est M. Mar- 
et culture », dont était chargé cel Rosette, maire de Vltry-sur- 
M. Jacques Chambaz, qui a quitté Seine, membre du comité cen- 
le bureau politique lors du vint- tral). 

troisième congrès. Cette section Les autres secteurs d'activité 
englobe désormais renseignement restent sans changement : 

• M. Philippe Herzog, entré MM- Gremetz, politique exté- 

au bureau politique lors du vingt- et relations avec le* 

troisième congrès, prend la res- milieux et mouvements chrétiens 


CAPA 


PRÉPARATION D’ÉTÉ 


CEPES 


j 22 septembre 
Quartier Latin 


57, m dL-Uffitte, 92 NeflUlj, 722-84-94. 74HB-19 
Gnngiemeflt Ibre rie professeurs 


Laurent, organisation du parti et 
coordination des fédérations de la 
région parisienne ; Plissonnler, 


Leroy, direction de l’Humanité et 
de rHvmanlté-Dimanche et coor- 
dination des quotidiens de pro- 
vince ; Bailiot, défense, année, 
sécurité et police : Besse, direc 


direction de l'institut Maurice- 
Thorez ; Gosnat, trésorerie ; Vieu- 
guet direction des Cahiers du 
communisme. 


t mensuel dont tout 
s’accorde à reconnaît 
rayonnement est insuffisant », et 
à France nouvelle, hebdomadaire 
qui «n’a pas. malgré les progrès 
accomplis, un public de lecteurs 
ta qu’ü puisse assurer son équi- 
libre, ce qui limite la portée de 


s’adresser à la masse de s Intellec- 
tuels sur tous les grands pro- 
blèmes qui les concernent », l’Hu- 


manité - Dimanche remplaçant 
France nouvelle comme organe du 
comité central. M. Marchais a 
précisé que la création de cet 
hebdomadaire, qui est confiée à 
M. Guy Hermier. responsable du 
travail parmi les Intellectuels, « ne 
met en aucune manière en ques- 
tion le rôle d'autres revues » 
comme les Cahiers du commu- 
nisme, Economie et politique et 
VEcale et la Nation. 

En revanche, le secrétaire 
général a propposè d' « adopter le 
principe d'une revue mensuelle» 
qui se substituerait aux Cahiers 
d’histoire de l'Institut Maurice - 
Thorez et à la Pensée et qui 
serait l’organe d'expression d’un 
nouveau centre de recherche réu- 
nissant l’Institut, et le Centre 
d'études et de recherches marxis- 
tes. La création de ce centre, de 
même que celles, décidées par le 
congrès, d’un groupe d'étude so- 
ciologique et d'une commission 
chargée de préparer la rédaction 
" — histoire du P.C.F- sont 


et de la recherche. 

M. Marchais a abordé enfin le 


il a déclaré : « Je serais tenté de 
dire que, dans la dernière période, 
si nous avons avancé, les problè- 
mes sont allés plus vile que 
nous. » H a évoqué tes conséquen- 
ces de la crise pour les Jeunes et 
proposé que le comité central 
tienne à l'automne une session 
consacrée à cette question. 

Le secrétaire général a déclaré 
conclusion que « l’objectif du 


viennent» et que les décisions 
prises lois du vingt-troisième 
congrès, pour « assurer un déve- 
loppement nouveau» de la suie 
démocratique » du parti, « notam- 
ment au plan de l’information et 
de la discussion», doivent être 
appliquées. « Enfin, a dit M. Mar- 
chais, nous avons besoin d'amé- 
liorer sensiblement la qualité des 
rapports de notre parti 


tlatme de haut niveau ». 


Le M.R.G. prépare un «manifeste» 

Le bureau national du MR.G. PB. D’autres considèrent que le 
s'est réuni Jeudi 21 juin pour pré- M.R.G. doit- affirmer son lndé- 
parcr la réunion du comité direc- pendant», notamment à l'égard 
teur, prévue le 27 juin pro- du P&, pour mieux se rappro- 
cham. consacrée à une réflexion cher des « sensibilités nouvelles » 
sur l’avenir du mouvement (écologistes, réglonalistes, etc.}. 
fie Monde du 6 Juin). U a été Ceux-là prennent ' appuf sur le 
décidé de préparer la rédaction résultat des élections eüro- 
d’un « manifeste > affirmant péennes. Ce scrutin a montré, 
« les idées et l’identité » du selon — par exemple — M. Thierry 
mouvement, et de mettre en place Jeantet. membre du secrétariat 
un plan de réorganisation des national, que le mouvement da 
fédérations. refus des quatre grands partis, et 

M. Michel Crêpeau a donc notamment des partis de gauche, 
obtenu du parti qu'il préside .. s'amplifie- U convient donc de 


sent trop vivement les clivages .tions, il serait , alors possible de 
qui existent quant à la stratégie présenter un candidat en 1981 
du mouvement, et queThypothese qui serait non celui du seul 
d'une candidature radicale dé MJtG_ mai& un candidat repré- 
gauche à l'élection présidentielle sentant également- les sensibilités 
a révélés. nouvelles et le PB.U. 

Le MJLG. est en effet partagé. En revanche, l'appel de M. Ro- 
Cercalns souhaitent rester pru- bert Fabre; râvfcàgé dans cette 
dents ,et ae réservent de prendre perspective présidentielle) semble 
une décision en fonction de l’évo- devoir être considéré par niy» ma- 
lution de la situation interne du Jorlté du MJLG. avec scepticisme. 


Les élections au conseil politique du R.P.R. 

Le comité central du R JR. a Mme Colette Thlenot ; M. Jean 
élu le 20 uln les quinze membres Verleure, Lotre-et-Cher. 
du conseil politique du mouve- Parmi les non-parlementaires, 
ment qui, au terme des statuts, il a manqué, quelques voix & 
sont désignés par IuL Quinze M. Fanton, ancien député, pour 
autres membres sont nommés par être réélu. M. Jean -Claude Servan- 
te président du RJR. Siègent de Schreiber, qui figurait, dans te 
1e pré- conseil sortant' parmi le® persan-' 
îalltés nommées par M. Chii 
l'était; cette fols présenté ' 

joanJté central et a été battu. tL— 

des groupes parlementaires. Les comme' M. Yves Lancien, député, 
nouveaux membres élus sont : -de Paris. Ne figurent égale- 
sept parlementaires ; MM. Jean “«t plus au conseil politique 
Falala, député de la Marne : MM. Léon Boutbien, ancien 
Jean TibérL député de Paris: député, et Maurice Bokanewski* 

Jacques Marette. député de Paris : sénateur des Hauts -de-Sehie, 

Christian Poncelet, sénateur des alnsl î® Mmes Colette FonCbet- 
Vosges; Camille Petit, député de et Paulette Labatut. adjoint. âu. 
la Martinique; Emmanuel Aubert: de Périgoeux. Au toW,- 

député des Alpes-Maritimes; .^uf_ PouveUes.pe^nnaUtés amt . 
Jean-François Mancel, député de au conseil pomaque j 

l’Oise. Mmew Crépy et Thiénot ct 

„ , . MM. Mancel, Marette, Poncelet, 

Huit non parlementaires : -Rgjgfn . CaseabeL Dechartre. Ver- 
MM. Philippe Dechartre, secrè- 

taire général adjoint; Jean-Pierre M, Chirac devra remplacer, 


nationale ; M. Michel Tiget, Isère; très nominations. 

M. Neuwirth se défend d’avoir demandé 

le retrait de M. Chirac 

M. Lucien Neuwirth, député données ou pas, dans le seul but 

RJ -R. et président du conseil de nuire, d’exclure, d’opposer, me 
généra] de la Loire, a adressé à révoltent: Elles ne .servent pas 
M Jacques Chirac, mercredi ma- I * image de 1er vie politique de 
tin 20 juin, une lettre pour pro- notre pays. » 
tester contre la présentation faite M. Neuwirth .vise une dépêche 
par l'Agence France-Presse d'une de l’Agence France-Presse du 
déclaration qu'il a prononcée le 18 juin ainsi rédigée : 

aSalnt-Etùmne : M. Neuwirth 
wirth écrit au président du approuve le conseil de M. San- 
, rftohé»/ fm» TTw-fffr a guinetti à M -Chirac de se retirer 

\ provisoirement. . . 

1 chapeauté » de la façon que » m. Neœottth; député RJPJL 
tu sate ta déclaration que f avais m ongé de vote et président . du 
faite. Je n ai jamais dit que tu conseü général de la Loire . a di- 
devais “en aaer, comme le « cha- daré lundi faire sienne t'analyse 
peau » le fait insidieusement d’Alexandre Sangutnetti, qui avait 
/«ÇOn que , mvtti M: Chirac -d - se retirer de 
Z — T- É 7* s “S 1 to direction du RJ* JL et à accep - 

depuis le début de la session, je ter une traversée du disert, 

ne aum plus en congé de vote Alexandre Sangumettt a fait une 

putsqv’Ü dispose de mu clé. analyse qui correspond tout à fait 

» Par ailleurs, j estimais quü 4 ce que pensent beaucoup . de 
valait mieux pour Sangutnetti gaullistes en France, a estimé 
comme pour nous qu’ü revienne m. Neuwirth. Tl serait souhaitable, 
s’exprimer a Tinténeur du mou- a ajouté le député de là Loire, de 
veinent, car c’est, de loin, notre demander à :M. Sanguinetttde re- : 


manœuvres, coor- vigueur d'un certain souffle. < 
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Un cheval de Troie 


(Suite de la première page.) 

Sur le plan de I» culture. René 
Huygtie éclaira en profondeur la 
crise de l’Occident dans un cha- 
pitre remarquable où il résume les 
thèses développées dans deux arti- 
cles de Connaissant» des arts (2). 
Rompant avec sa fonction exercée 
depuis des millénaires, l'art a cessé 
depuis un siècle et demi d'ôtre 
l'expression directe de la société : 
il récuse, au contraire, le réel 
visible pour se jeter dans les voles 
de Timaglnalre. Ainsi, • A notre 
époque, on na pâtit reconstituer 
un homme complet qu’en adjoignant 
A celui que façonne notre milieu, 
celui, adverse et oomplémentalre, 
auquel l’art donne force d’expres- 
sion ». Nul ne peut contester que la 
réunion de ces deux moitiés de 
l'humain, aujourd'hui séparées, soit 
un objectif fondamental de l’Occi- 
dent et quTT implique la récréation 
d'une- éthique. 


Restent deux chapitres. I‘un de 
Louis Pauwels, l'autre d'AJeln de 
Benoist, réunissant trente-six pages 
sur un total de trois cent vingt-trois. 
En poids, c'est fort peu. Mais là se 
trouve le cœur du projet, son feu 
intérieur, son centre logique, son 
idéologie sous-jaoenta, que. la cha- 
toiement des autres articles dissi- 
mule à leurs lecteurs et peut-être 
à leurs auteurs même. On s'étonne 
que l'écrivain du Matin des magi- 
ciens, le fondateur de Planète, plu- 
tôt porté sur l'ésotérisme oriental, 
s’accorde avec le philhéllène épris 
de clarté, d'ordre et de raison. Cette 
contradiction fondamentale est trans- 
cendée par leur commune répulsion 
pour un - marxisme qui n’est en 
dernière analyse rien d’autre que 
la thàocldée judéo-chrétienne laïci- 
sée », achevant • d'accomplir un 
cycle de deux mille ans ». Aussi, 
par leur attrait commun pour une 
Inégalité sociale fondée sur l'inèga- 


ttté 'héréditaire de Vintelligenca, et 
par leur fol commune dans la supé- 
riorité d'un' - peuple Indo-euro- 
péen - qu'lie prennent bien soin de 
ne pas appeler par son autre nom : 


certainement infléchi 
pensée gréco-romaine, qui avait elle- 
même Infléchi les mythes Indo-euro- 
péens. Mais -notre culture est main- 
tenant tondée sur une symbiose de 
ces éléments. Incluant leurs prolon- 
gements modernes dans le rationa- 
lisme et le libéralisme, dont le 
marxisme est un fils dégénéré. Il 
est étrange que les traditionalistes 
na sa déclarent pas - solidaires de 
tout - comme Napoléon pour le 
passé de la France. On ne restituera 
pas sa force à l'Occident en l’ampu- 
tant ds vingt siècles de son histoire, 
ni en restaurant le polythéisme : 
entreprise plus absurde que celle de 
Maurraa adhérant à un christianisme 
sans le Christ, continuée aujour- 
d’hui par Bernard-Henry Lévy adhé- 
rant à un judaïsme sans Yahné. 


On saisit bien la défaut du raison- 
nement de Pauwels et de Benoist 
dans leur manipulation de fa théorie 
da Georges Dumézil relative à 
{‘Idéologie des peuples indo-euro- 
péens primitifs, qui voyaient le fon- 
dement de la société et da l’uni vers 
dans la collaboration permanente de 
trois fonctions : celle de la souve- 
raineté, sous son double aspect ma- 
gique et juridique, religieux et poli- 
tique ; celle de la força physique et 
da la puissance guerrière ; celle de 
la fécondité des humains, des ani- 
maux et des champs. Les Oiseleurs 
de la Maiestra en tirent un modèle 
d'éthique: sociale sur lequel Ils vou- 
draient bêtir un Occident hiérarchisé. 

Comme si la découvreur du schéma 
bifonctionnel n'avait pas montré 
qu'il ne constituait pas 6 l'origine 
une organisation sociale réelle, mais 
seulement une doctrine politique et 
religieuse, et que son Incarnation 
dans la société Indienne, sous forme 
du système des castes, a «plutôt 


durcissement tardif 
suivant l'expression de Claude Lévi- 
Strauss. Comme si Georges Dumézil 
n'avait pas félicité la Grèce antique 
d'avoir tourné le dos à une telle 
démarche en s'ouvrant 
ces venues d'ailleurs, écrivant qu'elle 
a «choisi comme toujours la meil- 
leure part : aux réflexions touti 
faites et aux relation» préétablies 
des hommes et des choses, que 
proposait l'héritage de 
venus du nord, elle e 
risques st les chances de (e criti- 
qua et de l'observation, elle 
regardé l'homme, le monde, la 
cl été avec des yeux neufs ». Puisse 
{'authentique Maîastra rappeler cet 
exemple aux hommes d’Occident 
MAURICE DUVERGER. 

(2) Numéros de décembre 1978 et 
d'avril 197B. 

(3) F. Jacob, Cire vierpa et fata- 
lité génétique, « le 

Il février ms. 


Une certaine gauche a tort de nier 
{es facteurs héréditaires de l'intel- 
figence, dont l'existence n’est pas 
discutable. La nouvelle droite s'abuse 
et nous abuse en prétendant qu'ils 
entrent pour 80 % dans les capacités 
intellectuelles finales, et qu'Hs jus- 
tifient l'inégalité sociale. Nul ne peut 
mesurer exactement la part de 
('Inné et de l'acquis, mais celle du 
second apparaît aussi importante, 
que celle du premier, sinon plus. 
Surtout, comme le dit François Ja- 
cob, « c’est par une Interaction cons- 
tante du biologique et du culturel 
pendant le développement 'de ren- 
iant que peuvent mûrir et s'organiser 
les structures nerveuses qui sous- 
fendent /as pertonnances monta- : 
les » (3). Hélas 1 pour des millions 
d'Occidentaux, l’environnement ne I 
permet pas au culture] de féconder 
le biologique. j 


• M. Eric Htntermann, secré- 
taire général du parti socialiste 
démocrate (Pi SD.), a Indiqué 
jeudi 21 juin, à l’occasion d'une 
conférence de presse, qu'il 
n’excluait pas d’être candidat à 
la présidence de la République, 
en 1981, epottr exposer aux -Fran- 
çais un projet social-démocrate ». 

• M. François Le ClecTi (div. 
maj.), adjoint au maire de Rueil- 


sont. maj.), conseiller général du 
Loir-et-Cher, et Stéphane Ban- 
mont, adjoint au maire de Sau- 
vagnas (Lot-et-Garonne ) . et un 
trésorier, M. Alain-Victor Mar- 
chand, adjoint au maire tf 
Verrières-le-Bulfison (Essonne). 


ERRATUM. — Dans l’article 


totalitarisme stalinien, que dire 
du discours de la nouvelle ttrai- 
Bn outre, la citation de 


été réélu, le 16 juin, président de 
l’Association des jeunes élus lo- 
caux (AJEL). dont le nouveau 

bureau comprend également qua- . _ . 

tre vice-présidents : MM. Jean- Zeev Sterhell doit être rétablie 

Jacques Bons (CJ3.S.), conseiller " " " 

général de l'Hérault ; Christian 
Fremanx, adjoint au maire 
d’Auchy - 2a - Montagne (Oise) ; 

Thierry Moulonguet, conseiller 


municipal de Bayonne (Pyrénées- survie du 
Atlantiques), et Mme An 


remplacés par le déterminisme 
biologique, rodai, par le principe 
de la. lutte pour inexistence et la 


la prédiction (et non pzédffec- 


riêe) égalitaire». 



Nos maisons ont du succès 


Venez les voir 

Consacrez un moment de détente à la visite de nos maisons décorées. Vous y découvrirez des ma isons pour 
mieux vivre, parfaitement intégrées à leur environnement Vous apprécierez leur accès facile, leur architecture 
traditionnelle, une distribution des espaces à la fois pratique et raffinée et des équipements conçus pour la 
commodité de vie, le confort actuel etTéconomie d’énergie. Ces maisons bénéficient des nouveaux prêts 
conventionnés, certaines des anciens prêts PIC (10 %).Et ce qui est tout à fait exceptionnel, 2 villages sont 
entièrement destinés à la location. Nous serons heureux de vous accueillir, tous les jours de 10 h à 19 h. 


-** Des maisons à l'unité 

sur le terrain de votre choix 
Village des Floréfites Nord 
(95570). jMoîsseJJesj- RN ] -téL 0603455 

* J^es^JXiAind de^jOUtj 
En location des maisons patios 
à force du Bois de Metz. 
(78350), J ooy en Josas -téL : 946.88.1& 

~ Les Haute < Ir Bores" 


téL : 065.6&BCX 



Le domaine de Courtry 1 

Le village campagnard à 20 km 
dé Paris -, (7749Q)4Courtry 


< LesH3rayèrcs de^MaroIlcs * 


(94 4401. Marottes en Brie-lél: 386.0439. 

Combs la Clairière 

En lisière de ta forêt de Séria rt. 

(77380). Combs la VDJe 
lêL: 06037.17. 


V.V A'x JgïL, j Le vert village àl km de Mefun. 
Y V \ \ 1 (77950). Rubdles 
-Va — U sL : 0600240. 


■Biftn&Alpea : tÊL : (78| 6<U9 j 05 — Mldi-MMIlerraaée : t£L : (42) B7J24TT - Pays de Lobe : I 


Des maisons pour mieux vivre . 


i Pour recevoir plus de renseignements, téléphonez au village de votre choii 
f adressez-lui le coupon-réponse. 

Nom: _ 



Fan 

Hante Fidélité 

-15 à 30% 

sur nos prix 
affichés 

MATÉRIEL HI-FI 
ET MAGNÉTOSCOPES 
D'EXPOSITION 
1t. ne JACOB - PARIS (T) 


Urdt 

dajsteo et documents 


, Nimfco de jma 

L'ENFANT 





ANDREADITTOO 

Nowifsaweefcly 

5F 

Eveiy Wednesday fiom Jane 27th 

... .... H>g 

SPECIAL OiTERTOEABLÏ NEW SOBSCMBEES 


_Town :. 


One ycar (50 issues) 150 F iostcad of 250 F 

Pîeasesendcbeckto - 
Société tTÉdUUms Vendiez 
50. avenue Daumeaiil- 750 12 PARIS -TéL: 346. 13T" 
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POLITIQUE 


UNE NOUVELLE POLITIQUE MUNICIPALE POUR PARIS 


M. Chirac fait de l’< humanisation de la capitale > une priorité 


M. Jacques Chirac devait présenter, vendredi après-midi 22 juin, 
au cours d’une conférence de presse, les principaux dossiers qui 
figurent à V ordre du jour de la prochaine séance du Conrad de 
Parte, prévue lundi 25 juta. 


Le marre doit en effet présenter aux élus de la capitale une 
communication relative A la restauration de quelque cinq mille 
logements, répartie en dix-neuf opérations. Il doit également leur 
proposer de réviser les plans d’aménagements des ZAC Saint-Biaise 


(dans le vingtième arrondissement ) et des Amandiers (dans le dix- 
neuvième arrondissement). Ces révisions tiennent compte des nou- 
velles priorités municipales : une moindre hauteur pour les immeubles. 


le maintien d'activités artisanales ou industrielles et l’aménagement 
d'espaces verts. 

Au-delà de la solution apportée A ces questions (auxquelles Ü 
faut ajouter le relèvement du plafond de l’allocation versée par la 
mile aux personnes Agées), te pose le problème de la conception 
d’ensemble de la politique municipale. 

Compte tenu des contraintes financières et politiques qui pèsent 
(et pèseront demain d'un poids plus lourd) sur la gestion de la capi- 
tale, M. Jacques Chirac a révisé, en baisse, ses objectifs. La priorité 
est désormais à « l’humanisation » de Paris, plutôt qu’au lancement 
d'opérations de prestige. 


Immobilisé par un accident de 
la route, irais absorbé par la cam- 
pagne pour l’élection européenne. 


qu'elle nécessite un maire à plein cours de réalisation, seront arrè- que M. Chirac souhaite mettre 
— œuvre à Par» soit mi contra- 


Soucleux désormais de prendre 
du champ et de se donner le 
temps de la réflexion dans ses 


Certaines seront poursuivies 


d'ètre maire de Paris. Certes, la activités de chef de file du 


logement, où les nouvelles dis- 


machine» municipale a contl- veinent gaulliste, conscient des 


nué de tourner. Certains rouages 


se sont même améliorés puisque 


L _ lmpl 
s oper 


lanté à Bercy, ou bien des 


Chirac s’apprête & reprendre en 
main l'Hôtel de Ville, d’une part 
en consacrant aux affaires de la 


: rations de restauration de 
plusieurs hôtels du Marais (deux 
seront restaurés au lieu des cinq 


à petit vidée de ses « petites clas- 
ses moyennes ». M. Chirac 
constate en effet que la politique 


capitale l’essentiel dé son tempe, 
• l'autre part en multipliant les 
a tacts avec la population. 


Initialement prévus). D'autres 
réalisations enfin ont déjà été 
ramenées à des proportions plus 


oertatlon qui règne à l’Hôtel de 
Ville; 

Mais, quelle que sait la compé- 


tence des collaborateurs de 
M. rthiraf. mtw Camille Cabana, 
secrétaire général, et Billaud, di- 


recteur de cabinet, et malgré l’t 
tlvité des deux premiers adjoints, 
vm Christian de Lft miiâi et 
Jean Tibéri, le pouvoir municipal 


comme 11 avait coutume de le 
faire au début de son mandat. 

Un peu plus de deux ans après 
son élection & la mairie de 
Paris, le député de la Corrèze 
doit faire face à des contraintes 
telles qu’il lui faut infléchir son 


modestes (la transformation du de voir petit à petit la capitale 


théâtre du Châtelet) . 


« Humanisation de la ville » 


devenir le lieu de résidence des 
couches aisées de la population, 
parsemé de quelques îlots de 


conserver à la population parl- 


actlon. Plutôt que de se consa- 
crer à la réalisation de grandes 
opérations, M. Chirac veut désor- 


est ainsi c 

présence d’un : 

de la Ville est à ce point lourde 


M. DEFFERRE CONTESTE 
L’UTILITÉ D’UN PBOJET 
DE PABKING SOUTEBBAIN 
SOUS LA COUB 
DU PALAIS-BOURBON 


Dans une lettre adressée à 
M. C haban -Delmas et rendue pu- 
blique mercredi 20 Juin, M. Gas- 


ton Defferre, président du groupe 


• 1*« opposi- 
tion absolue » de ce groupe aux 
travaux Immobiliers projet 


mité et qu'a soit passé outre à 
l’opposition de la gauche. Après 
avoir estimé que l’utilité du projet 
souterrain (parkings, salles de 
réunion, bibliothèque) « n’était 
pas évidente », M. Defferre ob- 
serve que son adoption définitive 
survient à un moment « où. im- 
pose une extrême rigueur budgé- 
taire ». Aussi confirme-t-il le 
refus de son groupe de voir 
«rassemblée gaspiller [ainsi] les 
fonds publics » et Indique que le 
questeur socialiste ne participera 
ipas aux décidons relatives & la 
mise en œuvre de ce projet. 


L'ÉLECTION DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DES ARDENNES EST ANNULÉE 


sident du conseil général des 


zlté ne s'était dégagée au sep- 


règlement Intérieur. 


10 août 1871 sur les modalités de 


l'élection du bureau du conseil 


Le tribunal administratif de 
Châlons-sur-Marne est le premier 
à se prononcer sur ce type de 
problème, qui s’étalt également 
posé au conseil générai de la 
Corrèze après les dernières élec- 
tions cantonales. 

L'Assemblée nationale a adopté 
une proposition de loi lie Monde 
du l* r Juin) qui va être soumise 

au Sénat et qui légalise l'élection 
au bénéfice de l'Age. 

Le tribunal de Châlons-sur- 
Marne a annulé l’élection de 
M. Jean-Pierre Bouquet (P5.) 
— qui, dans le canton de Saint- 
Rémy - en - Bouzemont (Marne), 
avait battu de quatre voix le 
conseiller sortant, M. François de 
Bouvet (U.D.F.), — en raison de 
quatorze Infractions se rappor- 
" — ^ ». curation 


tant à des votes par procuration. 


Jacques fant directeur de le potlTciflon. 


■ration du volume des activités 
réduit les ressources municipales. 
Dès lors le choix est simple. S’il 


de restauration Immobilière et 
de révision de programmes d'amé- 
nagements de ZAC. A ce niveau, 
le nouveau statut a déjà prouvé 
son efficacité, car les problèmes 
de quartier sont plus rapidement 
réglés par la mairie qu’ils ne 
l’étaient sous le régime prêfec- 


niveau satisfaisant d’activités 
Industrielles et artisanales. 

Ainsi, comme au plan national. 


M. Chirac doit affronter à Paris 
une situation difficile. Gi 
quH ne déplaît pas à !’ 


soit Imprunter, ce que permet le 
crédit de ht ville, soit augmenter 
les Impôts. 

Mais M. Chirac répugne à 
aggraver la charge de la dette 


prestige est. aux yeux du maire, 
d’autant plus nécessaire que des 
contraintes politiques s’ajoutent 


Impératifs d’une gestion 


parisienne, parce qu’il estime que 
celle-ci pèse d’un poids suffisant, 
au-delà duquel s’établirait une 
prospérité artificielle. De plus U 
s’est fixé pour objectif de conte- 
nir r augmentation des Impôts 


rigoureuse des finances munici- 
pales. 

Des considérations politiques 
peuvent mi effet perturber les 
relations entre la Ville et l'Etat. 


locaux au-dessous du seul 1 des 
20 %. Or la reconduction des 
options des deux premiers bud- 


s'est soldé par une sorte d’« 
dolse blanche » Ce peut être le 
cas à tout moment, car la tutelle 
est particulièrement vigilante à 


voix l’ancien premier ministre 
retrouver des préoccupations mu- 
nicipales. et être confronté lui 
aussi à des problèmes qui peu- 
vent. à terme, l'empêcher de se 
prévaloir de son expérience pari- 
sienne, dans une hypothétique 
campagne présidentielle. 

H reste que M. Chirac peut 
arguer du fait que, dans la capi- 
tale, ü préside aux destinées 
d’une majorité qui non seulement 
domine largement la gauche. 
Ttin-iK aussi se montre disciplinée 
(hormis quelques exceptions, 
comme M. Mesmtn, CHS.) 
D’autant que le nouveau cours 
la politique parisienne 


le contentieux 


La commission nationale de recensement 
des voies explique sn décision 


compte des cLrcalalrea, de deux 


que en sept points dans lequel 


considérations : 

« Tenir compte de la volonté 
clairement exprimée par T es élé- 


mentaire à la liste de Mme Vedl 


conditions essentielles de validité 
des bulletins. » 

Baie a estimé « que les etreu- 


i détriment du parti socialiste laircs pouvaient être regardées 


lie Monde du 22 Juin). 


Rappelant qu’elle avait «reçu 
de la loi la mission d’arrêter les 
résultats du scrutin du 10 juin » 
et qu'il lui appartenait, à cette 
fin. «de vérifier les décomptes 
des voix opérées par les commis- 
sions locales de recensement ». la 
commission Indique que « dès ré- 
ception des procès-verbaux des 
commissions locales » elle a 
« constaté qu'un grand nombre 
d’électeurs avaient utilisé, pour 
exprimer leur vote, non les bulle- 
tins, mais des circulaires établies 
et remises par les différentes 
listes ». « Or. ajoute- t-elle, les 
commissions locales, et parfois à 
l’intérieur d'un même département 
les différents bureaux de vote, 
avaient adopté des positions di- 
vergentes sur la prise en compte 
de ces circulaires. Certaines com- 
missions locales les avaient tota- 
lement écartées, d’autres, au 
contraire, les avaient totalement 
ou partiellement reçues > 

La commission, « qui n’avait 
alors été directement saisie d’au- 
cune réclamation, a estimé qu’il 
ne lui était pas possible d'arrêter 
des résultats établis sur des bases 
aussi peu homogènes et qu'elle 
aurait manqué à sa mission en 
proclamant des résultats dont eüe 
ne pouvait ignorer l’inezaett - 


comme Venge expressément le 
décret du 28 février 1979, le titre 
de la liste et le nom des quatre- 


vingt-un candidats dans Tordre 


de leur présentation * 


de circulaires comportant le titra 


de la liste et le nom des quatre- 


vingt-un candidats dans Tordre 
de leur présentation v Ole n’a 
pas tenu compte « des suffrages 


aement souligne « qu'elle ne 
statue pas souverainement sur le 
résultat de Vélection » et que le 


scrutin du 10 Juin « est soumis 
au contrôle du Conseil d'Etat, 
juge de Vélection~ en vertu de la 


loi du 7 juillet 1977 ». 


LE P. S. : la commission a 
excédé ses pouvoirs. 


Le parti socialiste a rendu 


[bile, jeudi 21 Juin, le texte d’une 


Elle c s’est résolue, malgré 
l’ampleur de la tâche et le report 
de la date de proclamation que 
cette opération rendait inévitable, 
à procéder à une vérification 
complète des suffrages déclarés 


ment : « La com\ 


nuis par les bureaux de vote et 
les commissions locales ». Cette 
vérification sa été effectuée, tant 


d’ailleurs que les bureaux de vote 
ni la commission nationale, 
n'avaient en la matière aucun 
pouvoir d? appréciation en ce qui 


S d. I» mandature jrtgnlrteralt ffl** ££ 


semble pas de nature à mécon- 
tenter les élus de l'in ter-groupe 
ODJ. 


hausse de la fiscalité de 

l’ordre de 25 à 30 %. 

Refusant à la fois d’augmenter 


questions restent en suspens : 


JEAN-MARIE COLOMBAN1. 


l'augmentation des dépenses 


le volume des emprunts et le 


slon fiscale, M. Chirac e 


(1) Contrairement S 

,révn. la nouvelle clé i 

du Fonda . d'égalteatlon des chargea 


à opérer des « coupes sombres 
dans les dépenses d’investisse- 
ment de la Ville en 1980. 


Même si l’heure n'est plus à 
l’affrontement sur le terrain 
financier (1) entre le pouvoir et 




préparation 
i quel- 


I millions de francs t 


lui procurer 
.. émontalrefl. C * 
de prévision, Imputable 


sources. supplémentaires. Cette erreur 


tent. Il arrive, i 


t considérée comme 


i plus souvent, que la politique 


» l’Etat et la Ville. 


GE QUATRE PIEGES 
EST A VOUS ; 



A PARTIR DE 

3100 F. LE M2 


BALCON PONDERE A 50% 


Les 4 Saisons : Tout près de la Forêt de Montmorency. Des 
appartements de 2 à 5 pièces réellement grands; 2 appar- 
tements par paliers. [ 

A 10 mn à pied de la gare. Accès routier : N.192 ou A.15, 
sortie à la Patte d'Oie d'Herblay, puis D.106, suivre le fléchage 
j'usqu'à Tavemy. 

Appartement-modèle décoré surplace, rue de Montmorency, 
ouvert lundi, jeudi et vendredi de 14 à 19 h; samedi et 
dimanche de 10.30 à 12.30 h et de 14 à 19 h, tél. : 960.73.10. 
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538 52.52 

Tour Maine Montparnasse 


4 

Les JR saisons 

àTayer my 


rue de Montmorency 


concerne la validité de certains 


département et territoire, par des 
magistrats désignés par proposi- 
tion du premier président de la 
Cour d'appel ». 


LES SOCIALISTES DÉNONCENT LES « INTERVENTIONS » 
DE L’ÉLYSÉE LORS DU DÉPOUILLEMENT 1 A PARIS 


estimé que « Von est placé devant 
une nouvelle ühistration de fas- 
cisme rampant ». Il a mis en 


nulation de la décision de la 


évidence le fait que l'expression 
du suffrage universel et t insup- 
portable » au pouvoir, celle-ci 


ayant donné une majorité d’élus 


à la gauche (quarante et 

contre quarante avant la déds 

de la commission}, et qu'il fallait 


effectuées le lundi 11 juin à 
10 h. 40 per un représentant de 
l’Elysée et par un représentant 
du préfet de Parts auprès de la 


donc « tout faire pour renverser 
les chiffres s. 

MM. Poperen et Bérégovoy ont 


commission de la capitale, démar- 
ches qui avalent pour objet, selon 
lui, d’obtenir que soient prises en 


annoncé que le P JB. va lancer 
une grande campagne pour aler- 
ter l’opinion s afin qu'elle puisse 
exprimer puissamment son indt- 


compte les professions de fol 
de Mme VelL Ces Informations 
figurent au procès-verbal trans- 
mis per la commission départe- 
mentale à la c ommissi on natlo- 

M. Bérégovoy a demandé : 
« Sommes-nous revenus au temps 
du Second Empire ? » 

Un « fascisme rampant » 

De son côté. M. Jean Poperen, 


listes, que, même si le Conseil 


d’Etat rend justice à son parti, 
12 ne reviendra pas sur sa démis- 
sion de l'Assemblée européenne. 
M. François Mitterrand a encore 
Indiqué, au sujet de la décision de 
la commission de recensement des 
votes du 10 juin dernier, que ( 
n'est pas tellement le problèn— 
d’avoir perdu un siège que celui 


ilème 

a-avoir perdu un siège que celui 
d’une « offense au droit à Véqutté 
et A la morale ». « Va-t-on dire 
que la République giscardienne 
est la République du truquage 7, 


a déclaré. Jeudi 21 Juin, au micro 
de R. T J* : « La circulaire à 
laquelle la commission attribue 


valeur de buüettn est imprimée 


ment le rabat pour que l’on voie 
si Von avait voté bleu ou noir. A 
ce titre, moi qui dans un premier 


temps, avais pensé que ces bulle- 


différente à r heure actuelle, car 
je considère qu'avec cette dif- 
férence de couleur, le secret du 


vote n’est plus assuré (-). St 
Von est trop laxiste dans ce 
domaine, on finit par voter 


comme sous le règne des ayatoL 


• M. Roger-Gérard Schioart- 
xenberg, vice-président du Mou- 
vement des radicaux de gauche. 


a déclaré. Jeudi 21 juin : t Bri- 
colage et tripotage seraient-ils 
devenus les deux mamelles de la 
V» République? Après les gran- 


aujourd'hui la validation dé nui-, 
lien de bulletins nuis au mépris . 
évident du droit et de la loi. D&cL- \ 
dément, le pouvoir ne sait plus 
qwt inventer pour conserver une 
majorité en sièges que lui refusent 
les électeurs. Ce mauvais coup 
porté au suffrage universel 
n’honore pas la e démocratie 
française», qui reste, plus que 
jamais, un pur sujet de livre en 
rupture manifeste avec la pratique 
réelle du pouvoir.» 


a-t-ll demandé, soulignant que 


s’il y 

contradictoire pour 

professions de fol, cette Juris- 


prudence n'a jamais pris en 


compte un bulletin de couleur. 


qui est contraire à la loi ékscto- 


JOUER A LA POLITIQUE 


bulletin de vote. Par 
curieux daltonisme, tes 
commissaires ont même vu 
blancs des papiers qui étaient 
bleus. En quelque sorte. Os n’y 
ont vu que du— blanc. 


couleurs des 


clameraient alors : * On dit 
que c’est un buüettn de vo- 
te. » Les électeurs , comme 
des enfants, pourraient ainsi 
jouer aux images, et les con- 


sent prendre du bleu pour 
du blanc, autant jouer au 
s jeu » politique jusqu’au 
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ELECTORAL SUR LE SCRUTIN DU 10 JUIN 
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— Libres opinions — — 

Pauvre Europe ! 

par MICHEL DE SAINT-PIERRE (*) 

ES élections européennes passent — mais le souvenir des 


cette pitoyable campagne... 

Le soir du 26 avril 1979, l'union de la droite nationale était 
un tait accompli. Sous le aigle Union française pour l'Eurodrolte 
des patries, elle prenait le départ pour les élections européennes 
du 10 juin. B j'étale chargé de conduira cette liste à la bataille. 
Mes colistiers étalent Jean-Louis TrxJer-Vignancour et Jean-Marie 
Le Pen. 

Blentût, nous savions â quoi nous en tenir : Iss dés étaient 
pipés, la joute grossièrement truquée. La France était, avec l'Alle- 
magne. le seul pays membre de l'Europe dB3 Neuf qui eût cru bon. 
Juste, honnête, d’élever à 5 •/• des suffrages exprimés la barrière 
en deçà de laquelle une liste ne pouvait avoir un seul élu. Encore 
l’Allemagne remboursait-elle les frais da campagne, au-delà da 0,50 % 
— alors que la France, pour rembourser, maintenait la barrière à 
5 •/•. C'est, paralt-ll, la conception gouvernementale française d'un 
« suffrage à la proportionnelle ». Au demeurant te scandale allait 
beaucoup plus loin : J'ai entre les mains une lettre du ministre de 
l'Intérieur au président de la Fédération française de l'Imprimerie, 
attirent l'attention das imprimeurs sur te fait que, en effet les listes 
qui n'auraient pas obtenu les 5 % devraient supporter entièrement 
le coût du papier, l’Impression des bulletins de vote, le prix des 
affichas et circulaires, aJnsJ que les frais d'affichage. Touchante 
sollicitude de l'Etat à l'égard de la profession Imprlmeuse. 

te 4 mai au soir, la bande des » quatre » se réunissait autour 
d'une table, devant les caméras de la télévision, pour - parler de 
l'Europe ». 

Afin de nous distraire, M. Marchais exécuta son numéro habituel. 
Ht le beau, grogna, traversa des cerceaux en flamme, et s'en prit 
essentiellement à M. Mitterrand, qui n'ètalt plus te Florentin, mais 
1e père noble. M. Mitterrand, le malheureux, ouvrit les pages du 
programme commun, ce qui lui valut aussitôt les sarcasmes de son 
partenaire. Le Juvénile et pétulant Chirac évoqua, une fois de plus, 
de Gaulle — sans paraître ee douter un instant du fait que les idées 
européennes du général étalent déjà périmées de son vivant Quant 
à Mme VeH, pousée dans ses retranchements, elle finit par dire 
qu'elle voulait construire ('Europe avec (es socialistes allemands : ce 
qui laissa M. Chirac un peu rêveur. 

L’émission (télé, radio) dura presque deux heures. 6 ('Issue 
desquelles on m'accorda trois minutes (pas quatre, trois) pour en 
faire la critique sur un posta périphérique : ce que Je fis, vers 1 heure 
du malin. J'ôtate prêt à traverser la France pour parier ne fût-ce 
qu'une minute devant le micro ou devant les caméras. C'est bien cela : 
aux «■ quatre », on donnait en heures 6 peu prés ce que l’on nous 
accordait en minutes. Et les témoignages affluaient vers nous, encou- 
rageant notre campagne, et protestant, d’autre part, contre l'étran- 
glement scandaleux des listes minoritaires al le vide absolu du 
dialogue des « quatre ». 

SI J’avafa été admis dans la précieuse enceinte, J*aurale tenté, 
c'est évident, de ramener la discussion aux problèmes de l’Europe. 
J'aurais exigé que l'on pariât un peu d’une Europe de la famIHe. 
Qu'est-ce & dire ? Il e'agit essentiellement de la dénatalité euro- 
péenne. SI l’on se contente de suivre les courbes démographiques 
actuelles ; si l’on prête un Instant VorelHe aux averties omentS-solBrnels 
d'un Sauvy ou d'un Chaunu, que vott-on 7 A la fin de ca deuxième 
millénaire — c'est-à-dire dans vingt ans, — la France, l'Allemagne, 
l’Angleterre, n'auront plus que 30 â 35 millions d'habitants chacune. 
Tendis que. sur d'autres continents, d’autres races auront quadruplé 
leur population. L'Europa se vide, et notamment par la double cause 
d’une contraception eflrônèe, Jointe à l’avortement Hbra : ce qui 
nous conduit, aussitôt, 6 la loi Chlrac-VeS sur ce qu'on appelle pudi- 
quement I' « Interruption de grossesse ». 

Les représentante officiels de notre société libérale avancée ont 
osé dire qu’il n’y avait « aucun rapport - à établir entre la baisse de 
population et cette loi. Pour qui donc prend-on les Français 7 J’ai 
sous les yeux 1e bilan établi par un collège de gynécologues et 
d'obstétriciens (/e Quotidien du médecin, 17 janvier 1977), qui est 
impressionnant quant au massacre de nos bébés-hommes, et dont 
voici la conclusion : - Notre estimation personnelle est que, depuis 
le 17 janvier 1975 jusqu'au 1 tr septembre 1976, sort en vingt et un mole, 
près de un million d’avortements ont été réalisés en France. » Une 
Europe livrée à l'avortement libre est une Europe qui «e suicida. Et ie 
pense au cri d'alarme d'Alexandre Soljénitsyne. Lee « quatre » ee 
sont bien gardés d'aborder le sujet Pourquoi ? Parce qu*Hs sont 
tous complices, y compris M. Chirac, qui a couvert la loi Veil de 
son blanc manteau da premier ministre ; y compris MM- Mitterrand 
at Marchais, puisque ladite loi a été votée avec (e concours des 
partis communiste et socialiste, contra les deux tiers de (a majorité 
gouvernementale I ' 

J'aurais été fort heureux également d’évoquer, en présence des 
-quatre», le problème de la défense de l'Europe — qui a été, lui aussi, 
fort prudemment escamoté. Cette question brûlante met «r cause la 
. supranationalité • : mais, sans une défense européenne, que vaut 
l'Europe nouvelle? Exactement rien. A quoi bon harmoniser entre 
les Neuf (puis, espérons-te, entre Jes Douze) les délicates exigences 
de l'économique et du social si les armées du pacte de Varsovie peuvent 
en quarante-huit heures gagner Strasbourg sans rencontrer d'oppo- 
sition sérieuse? « faut d’abord à l'Europe — - n'en déplaise à 
MM. Georges Marchais et Michel Debré — la posslbHHé de se 
défendre au moyen des trois armes : terrestre, aérienne et navale. 
Faute de quoi, noua construisons sur te sable. 

Enfin, j'auraiB volontiers abordé la notion de culture euro- 
péenne. Près de quatre heures de coHoque (en deux fols), et 
cependant pas un d'entre les « quatre « n'a murmuré même une seule 
fois le mot culture. Est-ce donc parce que celle-ci est d’origine 
spirituelle 7 A-t-on voulu oublier volontairement, dans ta majorité 
comme dans l'opposition, l'essence même d'un Occident qui fut et 
reste chrétien dans ses structures les plus intimes ? Pourquoi ma 
liste a-t-elle été la seule à promouvoir et à défendra, dans son 
programme qui a été remis à la presse, ces valeurs irremplaçables 
de l' Occident chrétien ? __ „ 

Quoi qu'il en soit, tes sommes considérables qu'a nous fallait 
engager nous manquèrent. Le 23 mal, j'ai dit avec tristesse et colère, 
devant la presse, la radio et la télévision (et en quelques mots), que 
nous devions abandonner faute d'argent En Italie, en Allemagne, etc^ 
nous aurions pu continuer. Dana cette France anti-démocratique, 
seules les listes mlHlardairee étaient en mesure de le faire vraiment 
Nous avions réuni une certaine eomme. Devis d'imprimeur en main, 
elle n'était même pas suffisante pour déposer les trente-six ou trente- 
sept millions de bulletins sur le bureau des mairies. (Sans parier de 
l'envoi préalable de notre programme et du bulletin en question aux 
électeurs ; et sans parler de l'affichage.) 

Vingt-quatre heures plus tard, Pun des éléments de notre union, 
te Parti des forces nouvelles, m'apprenait qu’il avait reçu In extremis 
de l'argent et que donc nous pouvions poursuivre une » campagne 
maigre». Et le P.F.N., avec Jean-Louis Tix! e r-Vtgnan cour, m’offrait 
de rester à la tête de la liste. Mais on exigeait une modification 
Importante da notre sigle, ce que le Front national refusa. L’union 
Ôtant ainsi provisoirement rompue, ma présence de - fédérateur » ne 
sa justifiait plus dans ce débat. 

Je le dis avec regret En continuant sur notre tancés, sous fe 
panache de notre union nationale, je crois sincèrement que nous 
avions nos chances. Je crois aussi qu'avec nos convictions chré- 
tiennes, publiquement évoquées, noua pouvions apporter aux débats 
future sur ('Europe — et à l'Europe elle-même — un peu da ce 
supplément d’âme qui risque fort de lui manquer. 

(•) Ecrivain, président de l'association Credo. 


LE FILTRAGE DES CANDIDATS 


Sélection par Forgent on garantie de représentativité? 


En remettant à l'honneur le sys- 
tème de la représentation propor- 
tionnelle, les élections européennes 
du 10 juin ont placé sous un éclai- 
rage nouveau et plus cru te .pro- 
blème ancien de ia participation des 
petites formations politiques aux 
grandes consultations nations les. Le 
principe du scrutin majoritaire, eu 
profit de listes (élections munici- 
pales) ou d'individus, (élections can- 
tonales ou législatives) a pour fina- 
lité de dégager une majorité : il 
favorise les grands courants poli- 
tiques, aux dépens des autres, même 
si la cadre territorial dans lequel II 
s'exerce, la commune, te canton, la 
circonscription législative, corrige 
ses effets simplificateurs et bien que 
te mécanisme de sélection en deux 
temps permette à toutes les sensi- 
bilités de se proposer eux suffrages ; 
au premier tour au moins. 

La logique de la représentation 
proportionnelle est opposée : elfe 
tend è dégager, à travers les élus, 
une Image exacte de la composition 
politique du corps électoral. Le fi- 
nesse de cette image dépendra du 
nombre de sièges à pourvoir par 
rapport à celui des suffrages expri- 
més : plus le quotient, qui déter- 
mine l'élection, est faible, pfus les 
petites formations ont de chances 
d'avoir des élus. Le risque est celui 
de la dispersion, comme l’a souli- 
gné, le 19 juin, M. Giscard d’Estaing 
A propos des élections européennes : 
» Imaginez qt/ti n’y ait pas de 
limite dans f accès à la candidature ; 
nous risquions d'avoir trente, qua- 
rante, cinquante listes, et il devenait 
Impossible pour rélecteur d’effectuer 
son choix» a-t-îl déclaré pour jus- 
tifier la règle suivant laquelle II 
faut obtenir au moins 5 Ve des suf- 
frages exprimés pour avoir un ou 
plusieurs élus. 


Le râle le la barre 

des 5 % 


5. % » joue un rôle décisif pour la 
. sélection des élus. Il en est d9 
même, avec des variantes, pour les 
autres modes de scrutin. Ne pou- 
vant se présenter au second tour 
des élections législatives et muni- 
cipales que les candidate et listes 
candidates ayant recueilli au premier 
tour un nombre de suffrages égal à 
12.5% du nombre des inscrits. 
Pour (es élections cantonales, 1e 
seuil exigé, par rapport aux inscrits, 
est de 10 %. A réfection, présiden- 
tielle. la sélection est encore plus 
sévère, puisque seuls les deux 
candidats arrivés en tête au premier 
tour peuvent se représenter au se- 
cond. En réalité, le vrai filtrage des 
candidats dans les scrutins à deux 
tours est effectué par les électeurs : 
selon l'adage bien connu, au pre- 
mier on choisit, au second on 
élimine. 

Dans te cas de ta proportionnelle, 
e! elle est assortie d'un seuil élimi- 
natoire. ce sont Tes suffrages eux- 
mêmes qui sont filtrés, sans appel, 
puisqu’ils n'ont pas d’autres possibi- 
lités de choix secondaire. Une telle 
réglementation peut apparaître 
nécessaire pour les raisons expo- 
sées par M. Giscard d'Estaing, mais 
Il faut bien voir ca qu’eHe a d’arbi- 
traire. Mme Ariette Lagullter (Lutte 
ouvrière) a noté que les élus des 
quatre grandes listes représentaient 
entra 1,07 Ve et 1,10 °/o des suf- 
frages exprimés, alors que les trois 
candidats en tète de liste d’Europe- 
Ecologle pouvaient prétendre en 
représenter 1,46 "/• et qu'a! le-même 
et Alain Krivtne, sur la liste trot- 
skiste, en ont recueilli 1.64 Ve sans 
être élus pour autant (1). Dans 
l’absolu, on retrouve là une forme 
d'injustice électorale qui existe déjà 
dans l’élection des députés — ces 
représentants de 1a nation tout 
entière, — en raison du découpage 
des circonscriptions. 

En fait, ce sont les grands partis 
politiques et le pouvoir qui font 
les lois et Us les font, certes, à 
leur avantage, mais; aussi, dans te 
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souci louable de faciliter le fonction- 
nement du système. - Est-ce que 
rintérêt de la France est tf envoyer 
des députés en ordre dispersé face 
aux soixante ' conservateurs britan- 
niques, aux quarante-trois chrétiens- 
démocrates et aux trente-quatre 
socialistes allemands ? », a demandé 
M. Giscard d'Estaing avant de 
répondre : * Je ne le crois pas. 
C’est un problème de limite, qui peut 
toujours être examiné, mais dans 
tout scrutin proportionnel il est 
Inévitable qu’il y ait une limite. » 

Les « petites listes » n'en ont pas 
moins l'Intention de soumettre aux 
groupes pariem entai ras, comme l'a 
déjà fait Europe-Ecologie,, le texte 
d’une proposition de loi modifiant 
•la loi da 7 juillet 1977 en ce qui 
concerne » la barre des 5 % ». 
Blés veulent aussi Intervenir auprès 
de l'Assemblée européenne pour 
obtenir une harmonisation des légis- 
lations sur te base de l'application 
Intégrale de 1a proportionnelle dans 
toute te Communauté. Si elles parve- 
naient & leur but, l'objection de 
M. Giscard d'Estaing de te représen- 
tation da la France par rapport à 
celle des autres pays sentit levée, 
maie cela supposa, en particulier, 
que la Grande-Bretagne renonce à 


Le droit d’expression 

Les • petites listes » combattent, 
également, une réglementation qui - 
Instaure une sélection par l'argent 
car « la barre des 5 % » sert aussi 
de critère pour le remboursement des 
frais électoraux et du cautionnement 
exigé lors du dépôt des candida- 
tures. (Il est de 100 000 francs pour 
Isa élections européennes, dé 
10 000 francs pour l'élection prési- 
dentielle. de 1 000 francs pour les 
législatives, de 50 francs pour les 
cantonales, et de 5 francs par co- 
listier pour les municipales.) Dans 
tous les cas, cette provision et les 
dépenses engagées pour te matériel 
de la propagande officielle (affiches 
pour les panneaux légaux, jeux de 
bulletins en double, l'un adressé par 
la poste aux électeurs, l'autre dé- 
posé au bureau de vote, profession 
de foi) sont remboursées par l'Etat 
aux candidats qui ont obtenu 5*/p 
des suffrages exprimés. Le souci de 
rendre équitables les conditions de 
la compétition électorale est corrigé 
par celui dB ne pas financer des 
velléités politiques da pure fantaisie 
ou d'intérêt strictement publicitaire. 


mais ceux-ci sont sans commune 
mesure selon que l'élection sa 
déroule à l'échelle d'une circonscrip- 
tion locale ou à celle du territoire 


national. Dans te premier cas, les 
petites familles politiques peuvent ne 
présenter qu'un certain nombre de 
candidats — encore QUll en faille 
suffisamment pour avoir accès & la 
campagne officielle à ia radio et à 
la télévision — et limiter ainsi leurs 
dépenses. Dans la second cas. celui 
de rélection présidentielle ou des 
élections européennes, elles doivent 
faire face à des frais imposés et 
autrement p I u a Importants. Pour 
n’avoir pas été en mesure de le 
faire, le P.S.U. et te liste Régions- 
Europe n’ont pas distribué de' bul- 
letins lors du scrutin du 10 Juin. 
Ainsi ces deux listes ont-elles payé 
du montent du cautionnement leur 
bref temps d’antanna à la télévision. 
Quant aux autres, elles doivent se 
débrouiller avec un passif plus 
lourd : 1 million de francs, précise 

Europe-Ecologie. 

Comparée aux dépenses engagées 
par les grandes, formations, sans 
aucun contrôle réel — car le texte 
promis sur le financement des partis 
est toujours en gestation. — la 
situation faite aux petits partis est 
Injuste. Non seulement II est souhai- 
table que tous ceux gui réincarnent 
une sensibilité marginale ou nou- 
velle aient un droit d'expression 
pendant les campagnes électorales, 
mais encore faut-)! qu'il ne soit pas 
payé trop cher. Sinon, U s’exercera 
autrement 

Il est normal que les petits cou- 


rante politiques aient, proportionnel- . 
lement, un temps d'antenne supé- 
rieur à celui des grands partis qui 
ont bien d'autres occasions et bien 
d'autres tribunes pour se faire en- 
tendre. S'il convient de contenir les 
excès ou détournements prévisibles, 
d’autres critères que l'argent peu- 
vent assurer le filtrage nécessaire. 
Ils existent et reposent -sur la garan- 
tie de représentativité : c'est, pour 
l’élection présidentielle, le système 
du parrainage (cinq cents élus 
législatifs ou départementaux repré- 
sentant au moins trente départe- 
ments) ; c'est, pour l’accès à la 
campagne télévisée des législatives, 
te nécessité da présenter au moins . 
soixante-quinze candidats. Rien n’em- 
pêche d'organiser d’une manière 
analogue l'accès à la consultation 
européenne avec, pour conséquence, 
l'abandon pour cea élections, comme 
pour Jes autres, da 1a sélection par 
l’argenL L’Etat pourrait après tout 
se montrer bon prince avec ceux qui 
veulent participer à l'organisation de. 
la société. 
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POLITIQUE 


L’Assemblée nationale adopte le projet de loi sur les équipements hospitaliers 

L ’opposition dénonce le pouvoir < discrétionnaire » accordé au ministre de la santé 


du projet de loi relatif aux privées tout en réduisant celles pas encore définis par une carte contre 204 sur 479 votants. Outre réglementation plus Sévère sur tout taansport de sucre e n quan ti- 

éouiscments sanitaires et He nuapuallaaam mibUqtu. Vous sanitaire, n est ensrnte décide te députe de 1 oigteitioin te rtticulteun français <pu sur ^ 

si’vssnssjsTSi SLS^r«?>*a 

tions de la loi du SI décem- aux élection* ewmn^mncs » dans les commissions régionales votent contre : MM. Bolo, Casta- Les viticulteurs allemands et renseig 


& c cm “ aux élections européennes » dans les commissions régionales votent contre ; MM. Bolo. Casta- Ifs viticulteurs aUemanbx et ren^ignementa tpi devront flgn- 

5 h os- conclut -il. * ’ de l’équipement sanitaire. Les gnon. Debré, Delong. Grussen- italiens ont le droit de mouiller rer sur ce document, qui devra 

ML GBNG (TT JD LF Orne) in- députés repoussent enfin un meyer. Mauger. Péricard. Piot, et de chaptaliser leurs vins ». être conservé pendant! trolsans 

dlque qu'en moins de vingt «tk amendement de M. GAU (PA) Voisin. Welsenhorn (RP^.), Be- BAYOU (PJS.), Hérault) 

— ibordonnant l’entrée en vigueur gault, Brrchart. Mesmin lU-D-F.). „ . ... enrynose pas au 

„ _ , la loi A la modification de la I Ljot (NX) s'abstiennent volon- < 4 

rSiaSS carte sanitaire de la France. Uirement. nrolet Daree ira il est Hostile « 4 


projet parce qu'il est hostile 
toute espèce de fraude ». 

rs. le 


par le transporteur, 
et le destinataire. 

Elle adopte l’article 2 quJ exclut 
l’obligation de ce document pour 


M. MILLET (P-C.) défend une j e nombre de lits a été accru de 
exception d’irrecevabilité (son phls de deux cent mille, soltplnl 
adoption entraînerait le rejet du £ e 25%. il ajoute : c UhApital 
^f t ^^^ d ^ a ^^»rtîon le di U ^a est dsVsnu le syvibloe d'une 
J? bonne Politique sanitaire, et Ton 
^i t ^nr5^sî!^? Ca ^tTitLi*ÎS a maintenant l'habitude de mesu- 

par ç o n séq u ept. «Mn à la TCT u aùxloppemmt d’un pan 

S^^la^tTdS-t-ï 

a le pouvoir discrétionnaire de ri exoIimiEL* cmendanr^n^iin^lft 

sabrer dans notre appareil Ilùs- ’ de la circulation des sucres. Ce n’est pas possible de déceler de y ” JgL ‘ nTT^i «* m >»■ ' ot Tr» , v - .. 

pitalier ». investissement coûteux et indique u 1 n pqpç pr la^SjjSSS disciplines de production : A.O.C ’, lants et commerçante en qnantl- 

i de ne pas sacrifier «“oacHncnt ^utilisation lrrégu- ML FOU CHIER sœrétane v ^ ps et ^ ^ vays ^ zone _ ^ lnférieiires à 75 kilos, en vue 


L'utilisation des sucres en viticulture secrétaire d'Etat à r agriculture k p oa . 


«. - . moins A 

souligne qu’a n’est pas question des persoonee qui n’en font pas 
s droênaliser certaines régions commerce ou n’exercent pas une 
L’Assemblée examine ensuite un façon durable ». Il ajoute : « En d’autres » n ajoute Industrie qui en comporte l’em- 

projet de loi relatif au contrôle Total actuel d^^mnazssanc^.ü ÎTSme s’^SSuera « pour ploi : 


ajoute-t-il, conduit a mvvmvr a c 

V efficacité de coût en médecine 
humaine de la même manière _ 

1. itruit ta «wtaoit 4M» ”s3Slt L^“ P .ofïrt 
Supposant à l’exception d’irre- ”*>■ * ^ taux de rentabüité par 
cevabllité. M. PERRUT (UJDP.) 

l’argument de classe optimales da m ortiss ement d a " 


Hère de produits dans la vlnifl- d’Etat auprès du ministre de Vmfr table niécise 
cation, est l’un des éléments de l’agriculture, rappelle que le MtShS^O^L 

ris^S e dï dC 1,enCh6_ 5î.° J rL S ^^ o«ç. ^^Schisîem par les 


d'ètire livrés directement aux 


M. m œÂJ. npporteoi optatt» oui sera, dorénavant J? ’jyfiSùt ^ 


estime « l’argument de classe f. » et des échanges, indique que la viticoles où elle était Interdite. 11071 

inacceptable ». H ajoute : « Le commission avait tout d’abord Mais, indique M. Fouchïer. « elle Dans la discussion des articles, 

projet fait partie d’un ensemble ^ repoussé ce texte, pour Padop- n'est pas sans risque, car l’emploi l’Assemblée adopte, avec une 

& maladie^int ftwejiJBi ter ensuite. Ces réserves de abusif du sucrage peut entraîner légère modification, l’article pre- 
la commission, explique-t-il, par Vanalyse du rira. Tl faut donc 

l’occasion 

mi te® .te.,te— ». développement prodigieux 

d’une médecine de pauvres n’est de îeurs chiffres d’affaires et de 
qu’une m ystif ication ». 


d'une médecine de riches 


Mme VKEL, ministre de la 


leurs profits: 

Pour M. PORCU CP.C, Menr- 

santé et de la famill e, s’adressant the-et-Moselle), le but du projet 
à M. Mill et, déclare : « Fous «st de * restreindre le droit à la 
êtes un irresponsable dange - santé ». M. JAROSZ CP.C-, Nord) 
reux. » déclare que s’installe un « système 

a Tl est vrai, poursuit -eDe, que de soins, pénuri que et autori- 
vous avez l’habitude des pays où taire», et M. GOUTHIER (P.C, 
l'on ne soigne pas les gens : c’est Seine - Saint - Denis) souligne le 
le cas de tous les pays où les manque d’effectifs des hôpitaux 
communistes ont le pouvoir I » psychiatriques. 

Lui répondant. M. MILLET MML GARCTN (P.C.. Bouches- 
observe : « Lorsque nous en du-Rhône». BORDU (P.C, Seine- 
serons au niveau des pays dont et-Mame), BAT .M TGELKE (P.C, 
vous avez parlé, du point de vue Hérault) et VIZET iP.C^ Essonne) 
des conditions sociales, de travail évoquent le problème des effectifs 
et d’hygiène, de la protection de des personnels hospitaliers et le 
la maternité, lorsque la médecine manque de lits dans certains 
hôpitaux. M. BARIDON (NX, 
Rhône) réfute l’idée selon laquelle 
les administrateurs d’hôpitaux. 

« incapables et imprévoyants, 

nlon) s'étonne qu'il convienne seraient responsables du déficit 
de donner au ministre de la de fa Sécurité sociale », et 
6&até des moyens d'intervention M. HAMÆ l» (T7X>P., Rhône) dé- 
nouveaux. «Le conseil dfadmt- clare que la Cour des comptes a 
nistratum, explique-t-fL com- constaté en 1970 que dans des 
prend des représentants du pré- services dispensant des soins 
jet, du ministère, de la Sécurité comparables vr les dépenses de 
sociale, de tous les organismes pharmacie variaient de un à huit 
payeurs ; ü est donc tenu en et le coût d’opérations chirurgi- 
tutelle. » n ajoute : « J’ai donc cales comparables du simple au 
. eu Impression qu’on cherchait double ». 
à nous faire prendre des vessies M. RALITE rP.C_ Selne-Salnt- 
pour des lanternes 1 » Denis) indique qu’en matière 

M. COMTn (RJ* JL Bouches- d’hospitalisation la priorité doit 
du-Rhône) estime qu’il est sou- être donnée au public qui, seul, 
haitabJe que les dépenses de peut donner entièrement satisfac- 
santé augmentent plus vite que tlon aux malades, « car ü échappe 
le produit national brut, car, ou critère de la rentabilité 
lndlque-t-LL, « nous faisons tous absolue ». 

les fours reculer la mort grâce à Répondant aux orateurs, 
des traitements de plus en plus Mme Vell précise que le projet a 
. coûteux ». « C’est l’honneur de une portée limitée et qu’il n’est 
notre pays, ajoute-t-11, que d'être pus voté dans la précipitation 
peut-être le seul où ü n‘v ait ni « puisque le Sénat 


Quand Mme Veil se défoule 


Estimant la protection de la 
santé des Français - gravement 
compromise - par le projBl du 
gouvernement, M. Millet (F.C.), 
qui est médecin, a présenté, 
sans la moindre nuance, la posi- 
tion de son groupe : - Votre 
texte, a-t-il notamment affirmé, 
vise è détruire des pana entiers 
de Tapparell hospitalier _ Votre 
politique de santé se caractérise 
par T austérité pour les plus 
démunis, la rentabilité, r autorita- 
risme On va se trouver dotés 
de sortes de mourofrs moder- 
nes Du vote que vous émet- 
trez dépendra la santé, voire ta 
vie, des Français I • Heureuse- 
ment que M. Millet avait précisé, 
dans son intervention, qu’il 
n’était pas question » de taire 
du catastrophisme •_ 

Sa lourde charge ne pouvait 
que susciter une vive riposte 
de la majorité. • L’argument de 
classe est inacceptable I », s'ex- 
clamait. par exemple, M. Perret 
(U.D.F.) en déclarant : - Lors- 
qu’on soigne un grand malade à 
r hôpital on ne regarde pas sa 
fiche de pale. » 

Plus étonnantB par son Inha- 
bituelle violence fut la réaction 
de Mme Veil, qui, dans un accès 


de froids colère, sambla soudain 
se défouler d'un apolitisme que 
certains avalent considéré 
comme son principal atout lors 
des récentes élections européen- 
nes. « Voua Ôtes un Irrespon- 
sable dangereux f », lança-t-elle 
à M. Millet avant d’ajouter : 
« Je sais bien que vous avez 
Thabltude de pays où on ne 
soigne pas les gens . Dans tous 
les pays communistes on ne soi- 
gne pas les gens. Il faut le 
savoir. On ne te dit jamais. Et 
la médecine est une médecine 
de pauvre saul pour quelques 
privilégiés du régime. Il faut le 
dire. Il y a un hôpital pour les 
privilégiés, pour las hauts digni- 
taires. Ceux-là sont soignés. Les 
entres ne le sont pas. Il n’y a 
pas de médicaments, pas de réa- 
nimation, pas de services médi- 
calisés. Il faut le dire. On ne 
le dit Jamais et Je le dis aujour- 
d’hui. - On était loin du doux 
sourire des affiches électorales— 
Incendiaire Incendié, M. Millet 
reprochait alors au ministre 
d’avoir pris » le train pour 
rEst ». Que ne s'était-il d'abord 
interrogé sur les effets prévisi- 
bles de sa propre diatribe, aussi 
primaire qu’excessive— — P. Fr. 


A LA COaiMÏSSION DE LA DEFESSE 

Les dépntés constatent an retard 
«Itms l’équipement de l’année de l’air 

Président de la oommissloTi de de l'adaptation de cette loi de 
la défense A l'Assemblée natio- programmation A — 1 1 *“ 

nale. le général Marcel Blgeard, internationale. M. 
député (app. UJD.F.) de Meurtbe- encore indiqué que c 


et-Moseüe, a insisté jeudi 21 juin précis soi É-ü, r 


, j texte, aussi 

_s pouvait en aucun 

„j *Pa] âis- Bourbon sûr la volonté cas constituer un « bréviaire » et 
des parlementaires de disposer, que les budgets annuels devaient 
au plus tard le 1" septembre- permettre d’opérer les ajuste- 
prochain, du rapport d’actualisa- ments nécessaires pour tenir 
tion de la loi de programmation compte de décisions qui n’avalent 
militaire 1977-19B2. La semaine pas été prévues par la loi et 
dernière (le Monde du 15 Juin), d’évolutions techniques interve- 
le secrétaire de la commission, nues députe son vote. 

M. Arthur Paecht, député ULD-F. Désormais, a affirmé le ministre 
du Var, s'était inquiété des de la défense, l’effort financier 
retards observés entre les com- en faveur des armées sera appré- 
mandes prévues par ce plan c ïé par rapport au produit inté- 
d’équipement sexennal et les rieur brut marchand fie Monde 
livraisons effectivement consta- do 9 mal) et non plus en seule 
têes dans les armées. référence au budget général de 

Avec M. Loïc Bouvard (U.D.F, l’Etat . _ ■ 

Morbihan) et Jean -Pierre Bech- M Bourges à estimé que les 
ter OLP JL, Corrèze), le général retards exprimés en matière 
Blgeard a évoqué le retard dans d’équipement partaient sur trois 
les commandes d’avions de com- progr amme s : le Mlrage-2000. le 
bat « Pour respecter la loi de canon automoteur 155 à grande 
programmation militaire, a expli- cadence.de tir et l’infrastructure, 
qué l'ancien secrétaire d’Etat A n a ajouté que le rapport d’actua- 
la défense, ü faudrait commander lfsation s’efforcerait de prendre 
en J9S0 vingt-trois Mirage F-l, en compte les programmes nou- 
vmgt-trois Mirage 2000 et rattra- veaux décidés depuis 1976, notam- 
per le retard des seize Mirage 2000 ment en ce qui concerne la 
qui auraient dû figurer dans le marine, en faveur de laquelle il 
budget de 1979. » Or M. Bech ter a rappelé l’effort réalisé depuis 


croit savoir que le budget de 1980 107a 


la commande 


Par ailleurs, M. René Tomasi ni 


avalent deux raisons : 

__ ^ 1) Elle a dé in once r k inégalité 

Il déclare que dans les de s’en saisir la semaine pro - choquante de la réglementation 


médecine de classe ni médecine semblablement pas la possibilité 


opérer On cmtrilei dm* les marine, du fait de 

eXTiLoitations ni timles nu Inrs du * von COargeS : “ mtuque. eu ^ nouvelles missions (survell- 


grands hôpitaux il est difficile chaîne 
d’adapter les services auj 
besoins. « en raison des situa 


européenne 1 


réponse « 
mission, 
possible pour faire parvenir 


lourde et onéreuse s 


ses nouvelles missions (surveil- 
lance des 200 milles de la zone 
économique et lutte contre la pol- 

ËÜe précise que seules les 46- faHsuKon ». M. BALMIGEKE (P.C, Hé- rÂmanHUe^le 'raOToîT' Statua- 1 , u . ti ? n) : “ "« Kit comt- 

penses inutiles sont ïisées_psr le 2) Elle :a estimé paradera i que rault, déclare que le chaptalisa- jte’STi/ ll bi iTwiX?™- d " K ü? P°r f » pmer e ., 

roblèjne de concur- a» réBWrt stel K 1» Kp- 

lernore que le plan naval prévoyait « cent 

Après avoir rappelé quil nY trente-neuf bâtiments à Vhorizon 
de l’an 2 000 ». Le président de 


tioo pose t 


a texte de circonstance » dont les locaux. Rappelant que tes effec- pcmr eæ ® rcer 

principes sont «dangereux». El " '* ~ 

ajoute : «Fous ne ferez croire à 
personne que tout ' 


tifs de santé se sont accrus depuis Jfur mission j 


de quarante-trois mille fa création d’excédents artificiels 

„„ w . tasritatton- agents, elle souligne, en conclu- «t déséquilibrer le marché de 
TialistiTit une procédure d’excep- slon, qu'il serait « irresponsable^ 


projet p é n a 1 1 s r 

s qui chaptalisent par rap- A mi-parcours de : 


i Parlement l'Assemblée connaisse le cslen- 
’ire le point, drier des i 
. exécution, livraisons . 


tion vous continuerez à tra- construire aujourd’hui des hùpt- 
vaüler à l'élaboration de la carte taux conformes à des programmes 
sanitaire ». Indiquant que seul le décidés fl y a longtemps et qui 


Les décisions du gouvernement 
devront être motivées 


En séance de nuit, l’Assemblée 
examine les articles du projet 
Elle adopte notamment contre 


décide également que si, après 
une suppression de service dans 

MtH <| , ^ .te le secteur public, un déficit en 

l'avis du gouvernement, un amen- équipement apparaît au regard 
— * de la carte sanitaire, la possi- 
bilité d'une nouvelle création sera 
réservée au secteur public. 

L’Assemblée adopte un amen- 
dement du rapporteur rendant 
obligatoire la visite de conformité 
préalable à l’autorisation de 
fonctionnement. Mme FRATSSE- 
CAZALIS (F.C.) déclare que les 

i,4»tetete»te. G ttetete.ttetete k établissements privés ont un rôle 

■ secteurs public et privé. Le groupe à jouer, même si le secteur public 
amniste J 


tous les projets de création d'êta- 
biissents hospitaliers par la com- 
mission de l’équipement sanitaire 


et la possibilité d’un recours des 


demande la suppres- 
sion de l’article qui confère au 
ministre le pouvoir d’obtenir le 
remodelage d'un établissement et, 
éventuellement, une réduction de 
sa capacité. Le groupe socialiste 
s’associe A cette demanda 
L’amendement communiste est 
repoussé par 272 voix contre 200 
sur 477 votants. 

L’Assemblée rejette également 
un amendement socialiste qui 
limitait l’intervention du ministre 
aux cas où la capacité hospita- 
lière excéderait celle prévue par 
la carte sanitaire. Elle adopte, 
en revanche, un amendement du 
rapporteur qui précise que le 
ministre consultera, outre la 
commission nationale de l’équi- 
. pement sanitaire, la commission 
r égi o n ale concernée. Sur propo- 
sition de Mme VEIL. il est décidé 

S ue te gouvernement devra tou- 
rnis motiver ses décisions et les 
exposer aux conseils d'adminis- 
trations concernés. Ces derniers 
disposeront d’un délai de quatre 
mois pour faire des observations 
ou des propositions. L’Assemblée 


doit bénéficier d’une priorité. 
L’Assemblée adopte un amende- 
ment du gouvernement prévoyant 


lier 'pourront présenter lem 


demeure du ministre. Elle exa- 
mine ensuite un amendement de 
M. PONS (R-PJL) stipulant que 
sont soumis A autorisation, après 
avis des commissions nationales 
ou régionales de l’équipement 
sanitaire, aies programmes et les 


transformation des établissements 
æ hospitalisation publics ainsi 
qu'à l'installation dans ces éta- 
blissements d’équipements maté- 
riels lourds». Le gouvernement 
s’oppose A cete mesure et 
l’amendement est repoussé par 
244 voix contre 15 sur 281 votants. 
L’Aassemblée adopte un amende- 
ment de M. AUTAIN (PÆ.) sup- 
primant la possibilité pour l'auto- 
rité administrative de donner une 
autorisation A des établissements 


LE DROIT DE GREVE A LA TÉLÉVISION 


Le nnemnt obtient du Séial les «moyens» ii’il souhaitait 


Par 179 voix contre 106 (P.C., P.S., M.R.G ). le Sénat a adopté, 
dans la nuit du jeudi 21 juin au vendredi 22, la « proposition de 
loi Vivien » réglementant le droit de grève & la R.TP. 

l’Assemblée ___ 

du personnel de la R.TS. 

émission par satellites. Ai 

. _ sonnel, ü dit que le dr . _ B „ JL , 

par 190 voix contre 99, une mo- M. LEO AT. ministre de la grève ne doit pas être détourné le personnel à s’abaisser devant 

** ». — de son objectif. Aux taéspecta- la direction. e suvtasaar aevaTU ’ 

tours, il assure que toutes les ML MA RS O N CP.C, Seine- 
procédures de conciliation de- Saint-Denis) r « Le droit de grève 


Les modifications proposées par Ç ar 1 ,u vaLX , °°ntre 96, et celui 
les deux rapporteurs avant leur 

démission avalent pour objet de V Û 

réglementer le droit de grive sans 
le dénaturer et de < respoMobi- 

User, (expression utilisée par ’ 

M. S C H W1M TI les deux parties “”?* "t 

en leur imposant les contraintes Av^t le v^sm- 1 enæmblfe 
que supportent généralement les SL™iSS!? n S^iitte nte d 68 
entrepiïïeï et tes salariés, no- ™> vaDtes , 

tamment le non-paiement des M. CAILLAVET : « Nous son i- 
heures de giève. M. CAI LLA VET mes devant un arbre. Je l’avais 
proposait une solution qui tien- laissé pousser. On a coupé les 
drart à respecter autant qu’il se branches et on a l'audace de dire : 
peut les intérêts des télés pec- « Votre arbre est toujours là / » 
ta leurs, sans permettre la mise Je- pense bien : il reste unique - 
en place d’un mécanisme qui ment le tronc. » 
rendrait insensible aux yeux des m. CALDAGUÈS : uNous res- 
téléspectateurs, et Inopérant, pectons le droit de grève. 
l'exercice du droit de grève. Mais sa respectabilité même in- 
Mm. Caldaguès (R.FJL. Pa- terdit qu'on le travestisse. » 
ris), DE BOUüGOmG lR_L. M. CLUZEL : «Le Sénat <XP~ 
Calvadosi, MÉZARD (&N.LP H porte trois réponses : au pays. 
Cantal) et CLUZEL (Un. centr^ de son objet. Aux téiéspecta- 
Allrer) réclamaient un vote à teurs. Au pays, ü répond que le 
bulletin secret avant tout dèclen- service public sera dé/erufu contre 
chement d'une grève et propo- Za privatisation qui le menace et 
salent un mécanisme permettant, contre l'irruption prochaine des 


le développement 
des responsabilités locales 


les dernières retouches de la ses- 
sion au projet de loi pour le déve- 
loppement des responsabilités 
locales, dont ils poursuivront 
l’examen au mois d'octobre. Ils 
avaient notamment étendu aux 
conseillers municipaux qui ne sont 
ni maire ni adjoint la possibilité 
de recevoir des indemnités de 
fonction. M. BECAM. secrétaire 
d'Etat A l'Intérieur, a toujours 
fait préciser que le nombre des 
conseillers qui bénéficient de ces 
indemnités ne pourra être supê- 


part. rallié aux propositions de 
ses deux commissions en ce qui 
concerne ia retraite des élus lo- 
caux. n a repoussé successivement 


locales qui avait été aussi propo- 
sée. Ces élus seront affiliés A 
ITRCAMTEC (Institut de retraite 
Complémentaire des agents nnn 
titulaires de l’Etat et des collec- 
tivités locales), mais leurs cotisa- 
tions seront majorées et leur 


mêmes termes que l'Assemblée 
nationale le projet de loi tendant 
à légaliser. l'élection du plus âgé 
des candidats A la présidence d’un 
conseil général lorsqu'il y a éga- 
lité des suffrages au troisième 
tour d'un scrutin de ballottage. La 
nouvelle législation ne fait que 
Confirmer une régie appliquée 
depuis 1871. mais qu'un arrêt du 
Conseil d'Etat du 30 mars 196& 
avait implicitement abrogée. 

A. G. 



COMÎClffi! -jÿ 
tn! és l'Kasj 


SjptK 


-j ÎTX^OOIOLLLO 

les sénateurs 


Messieurs les Sénateurs, sauvez l’affiche! 

Le projet de loi du Ministre de l’Environnement et du Cadre de Vie, 
réglementant la publicité extérieure, met l’affiche en péril 
Son destin est entre vos mains. 

Messieurs les Sénateurs, sauvez l’affiche. 

Vous sauverez l’emploi car l’affiche c’est des milliers de travailleurs, 
des milliers d’artisans, des milliers d’imprimeurs, des sidérurgistes même», 
au total plus de 28.000 salariés voués sans aucun doute au chômage 
si vous ne modifiez pas ce projet de loi Coup de poignard dans le dos 
de l’économie française quand chaque création volontaire de chômeur 
est un crime contre ce cadre de vie que vous voulez défendre. 

Sauvez l’affiche. Messieurs les Sénateurs. 

Vous défendrez la libre concurrence. Cari sans l’affiche, les petits 
commerçants, les artisans, les PJVLE. perdent leur droit à la parole et les 
consommateurs leur droit de choisir: au nom de la démagogie on 
assassine la démocratie! 

Messieurs les Sénateurs, sauvez l’affiche. 

Vous aiderez les maires etles notables de France â sauver l’économielocale. 

Messieurs les Sénateurs, sauvez l’affiche. 

C’est la poésie de la rue. Le graffiti qui se fait art Aujourd’hui rejetée, 
demain au Musée d’Art Moderne. 

Pourtant, on veut faire disparaître l’affiche. A ce qu’eUemontre 
on préfère ce qu’elle cache. Le béton, les murs fissurés, les dépotoirs, 
les rues désertes des cités dortoirs, les chantiers, les cheminées d’usines». 

Au nom de la France défigurée, un assassine l’affiche! 

Messieurs les Sénateurs, êtes-vous assurés qu’elle ne mérite pas de vivre? 


Les 28.000 français qui vivent de l’affiche. 
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POLICE 


\ JUSTICE 


LORS DE SON SIXIEME CONGRES A RENNES 

La Fédération syndicale autonome 
est parvenue à maintenir son unité 


A la cour d’appel 
d'Aix-en-Provence 


Les nationalistes corses devant la Cour de sûreté 


[-en-rroreiH.6 _ . « . 

Des plastiqueurs panent 


Rennes. — L'éclatement a été évité su 
sixième congrès de la Fédération autonome des 
syndicats de police CF.A-S.PJ, qui vient de se 
réunir pendant trois jours à Rennes. Mais si 
les deux tendances qui s’affrontent depuis 
plusieurs semaines — celle des Parisiens dn 
Syndicat général de la police IS.G.PJ, parti- 
sans d’une politique dore à l'égard de l’admi- 
nistration et celle des quatre autres compo- 
santes de la FA-S J*. t« le Monde * du 21 Juinl — 


se sont résolues finalement à continuer & vivre 
ensemble, le problème du choix entre les 
options offertes au syndicalisme policier auto- 
nome demeure entier. Nul doute qu’au cours 
des deux années à venir les travaux des 
diverses Instances fédérales se ressentiront des 
tiraillements qui vont continuer d'agiter l'orga- 
nisation. Par là même, le syndicalisme majo- 
ritaire de la police risque de voir son potentiel 
revendicatif singulièrement amoindri. 


UK NOUVEL ÉPISODE Un par un. la Cour de sûreté manutentionnaire. l r a' exprimé 

JUDICIAIRE DE L’AFFAIRE mercredI <i M U ^iln. les l'explosion qui a eouffl^ , ^M , par- 

DES ENTENTES PÉTROLIÈRES im pâtés ^aux nationalistes corse i au mois de Juillet 1977. kCe'jour^ 

qui comparaissent devant elle, là, si f avais été présent, je n‘au- 
fDe notre corerspondant.) D'entrée, les plastiqueurs ont fait rais pas mis deux kCas de plastie. 


Aix-en-Provence. — La cour ce qu'ils appellent 


fen aurais mis cent pour que tout 


Dans une Intervention de plus rv> notre envové soéciat d . e . se retrouver prisonnier: « Le ■ 

d'une heure, ML Jean Chaunac. ue norre envoyé spécial chômage, les conflits sociaux 

ancien secrétaire général du , , r , rendus de plus en plus tnsuppor- I 

&g!r et chef de la délégation de ^ tables, ne font Vobjet d’aucune 

ce ^nScatau wngrèTTtmté rassure gouvernementale sérieuse 

ffeS ‘anime gÏÏL? qui puisse nous laisser penser que 

les responsables parisiens. Le “• } ^ * le policier ne continuera pas à 

« a-t-Il ^ utüisé d ’ une /“f” 1 répressive 

affirmé, n'a Jamais rien rapporté a aux hommes et aux femmes 

etT™knt te mépris danVfaJt ^ lvttnt ^ 

preuve l’administration à l’égard travail, leur droit au savoir, leur 

ST* résirte dans te contesta- SS^£SfStlS SS VS 

Ite soinHon de Mon des problè- J*» S n nu domêrn* ronfr «. ,(cvrüi ». 

mes Inhérents à la police est . „ Est-ce à dire que le reste de la 

d’autant plus essentielle qu’ils l 6 DI6QG fédération — policiers en tenue 

débordent souvent le cadre strie- . . . de province, C.K.S, une partie des 

tement corporatif. Ce qui, selon In qm étude aussi s® le pian officiers, personnel adm i n i s tratif 

ML Chaunac, rend les carences de international. I* est __ n’ait pas conscience du ghetto 

la T» a s p , an coucs de ces der- membre de l'Union Internationale dans lequel risque de se retrouver 
nlères armAoc encore plus im- ^ syndicats de pouce (UJL&F, ^ «oiw sort qu’elle connaît 
peidonneMeo < La tsicSrui de, ‘Ri bsm régulièrement dans les i pé- 

Français. qui ne peut Je sd ] mtr “5f ren . te , dans toute l^urope Ac crise mon sens, parfois, 

de ta sic milt des valider,, a-t-il quelques petite . coups de pouoe » 

dit. est liée à la question de, TOnion — mjtemmmt te eynda- du pm^pir) , comme lors des 
libertés, n lie suffit pas de dire *■* ~ dtaera congrès des orgâmsauons 

jon accord, n tout encore parti- ™ mMTa^ œil i entaiteten memlmK en avril et en mal der- 

dver aux côtés des organisme, J» Klsüans mternsllonales à rlleIS , M. Henry Bach, secrétaire 
qui luttera sérlensement pour d “ général de la F-A-S-P. a rappelé 

nmo *an-r rîM»r+it* m. dw.iTrv*»p notamment en matière de lutte «ait rien et oue le 


d'appel d* Aix-en-Provence rendra aux magistrats : ils ne contestent saute. M. Infantes est un colonia- 

le 11 Juillet un arrêt dans l’affaire nullement les faits. Bien au can- liste notoire. ». 

des ententes pétrolières qui dé- traire, ils les revendiquent haute- Le plasticage, au mois de Jan- 
frale la chronique députe huit ans. ment, qu’ils en soient les auteurs vler 1978, du village de vacances 
C’est le 8 juin 1971 que les on qu’lis s'en déclarent solidaires, le Safari Club, proprié té. .da 

Juges d Instruction de Mars eille m paul AnxlanL vingt-sept ans, M. Manfred Ecbert, , ressortissant 

furent saisis d’une information de j* République fédérale d'AIle- 

sur délit do coalition prévu à - magne, a entraîné d’autres ré- 

l'article 419 du code pénal. Les flexions. M. Jules Gl&marchi. 

Sôpt nationalistes corses 

SS OirÆ'S Plaefe «os mandat 

accords air les prix à pratiqua* j. rfpnnt pur le biais de dérogations eh. 

^fJiSfT^~^ JQAcafclariS 6 BeP0T -genreaT. Je poun& prw^. 

L’affaire est venue à plusieurs M. Michel Legrand, Juge dîna- 
remis^^ritT cot£ d’Aix. traction à la Cour de sûreté de 

Elëttait à nouveau évoquée l’Etat, a placé sous mandat de 

mercredi 20 Juin devant la dépôt, dans la nuit du 21 au 

chambre d’accusation, présidée 22 juin, sept des neuf jeunes na jamais été ac- 

par ML Jean Charron. Les compa- nationalistes corses Interpellés & M 

gaies pétioliÈres inculpées contes- la suite de la € nuit bleue » corse __ L 

talent te validité de certaines dn 15 an 16 juin (le Monde daté »“»*« a^ïSTde Sl^ 

constitutions de parties civiles et 17-18 juin) et d’autres attentats vf? J- 7 ?; 

déniaient leur responsabilité. Elles antérieurs. Tous ont été inculpés wii uni 

attaquaient la décision du Juge d'associations de malfaiteurs. 
d’instruction de Marseille, qui. le d’atteinte à l’Intégrité du terri- 

IB mars 1979. avait releté les toire national et d’attentats ou vant, le concierge de M. Albertini 


c« deux objectifs. » Et d’estimer, 
par exempte : < Nous ne sommes 


qu’il n’en était rien et que le 
désenclavement amorcé depuis 


pas assez fermes pour dénoncer sarwj^c ont plusieQIS années était une réahté 

le détournement delà police dans sur laquelle 11 n’est pas question 

les tâches qui ne lui incombent e | I S§ de revenir. H en voit la preuve 

pas, ou qui sont strictement ► Q 1lL 8 rÎ? dans les contacts étroits qui se 

répressives, ou encore qui excè- £fïtibï« s ont noués entre la fédération 

doit rasage de la force pubii- Jt tîfctiSS d’une part, la Fédération de l’édu- 


que les infractions qui ont été vingt et un ans. employé d'hûpl- opa P’_. on . vraise mbl ao temen t 
initialement relevées dépendent taL Jean - Charles Fellegrïni, 5ÏÏ? î 1 ■*7 a *L dfiai S®i ' 

du contrôle du ministre de l’éeo- vingt-quatre sans profession, ges^ • patriotes », et sa voiture 
nomie qui a la possibilité de saisir Pierre Pagani, vingt-deux ans, et * Nous ooone réglé le pro- . 

soit la commission technique des Stéphane Predali. vingt ans, tous "r 7 !?;® entre corses s, a tranche 
ententes, soit la juridiction pénale, deux élèves de l’école normale M. Etienne Graziani,. trente ans, 
Les appelants invoquaient cer- d’instituteurs d’Ajaccio. Les trois 
tain es dispositions légales pour autres personnes sont des mineurs M- c laude AUaer. prudent de la 
prétendre que les poursuites ont ou l'étalent au moment des faits. Cour> a noté Que M. Albertini est 
été lancées sans l'assentiment du d’entre elles sont originaires «®n« pour ses sympathies auto- 

ministre de l’économie et des du village de Vero, dans la Corse nomistes~ 

finances et que l’action pubüque. du Sud lte Monde du 14 Juin). L’examen de Tattentat commis 

comme l’action civile, ne peuvent deux autres Inculpés, contre le relais de télévision dé 

être mises en mouvement, ni par Christian Pères, vingt-quatre Bastia-Serra-di-PIgno, au mds 
les parties clyUes ni par le P*£“ ans. chirurgien-dentiste, et une d’août 1977, a retenu un peu plus 
quet. Le ministère P Q ^ C . mineure, ont été laissés en liberté longuement l’attention de là Cour, 

parties civiles ont contesté cette contrôle judiciaire. Us sont Selon te ministère nubile, cette 


tabte par 1e S.G-P. en om ^>oque ^ m matière de police doit t nennit. a^t-U dit 

^ ^IJK! e L irieiia ? eS H^ èfient ^ «re absolues, a-t-ü dit avant de nmaçue 

les 13>ertés et sur la démocratie, se prononcer contre l’espace iudi- d .* M 1 P° fIce r™ yy , . 

Pendant que les syndicalistes rfaJrc >D euTooéen et contre tonte énigmatique_ de^ _7noride__secrgt »■ 


les libertés et sur la démocratie, se prononoer contre l’espace judi- ,«hw b is*mcm — » jmu - **» 

Fendant que les syndicalistes claire européen et contre toute énigmatique de monde secret . ^ ^ de Nanterre et dont 

policiers s’Smteeet dans des gno- è^pécSvï. Tout efois . telJPtTOCtaMart U a été nS état dans le Monde 

reltesj^ pen^ partie earnea, . SSu i me union tutemadmata S2, “ * — 

le pouvoir est en train, ainsi que oui ne serait que la projection 6e J on t J Æ - ^ 

l’a affirmé M. Joffl BoudaiUea, Joüom des pays ihembrcs*. rntoétiane des méthodes du 

secrétaire général de la Fédéra- dfcisSe-t-fi en Ælusimi. ÎBit 

tkm des commandants et officiers Les restrictions et tes cas de ^ ^ 

de police ^JÎJLC-OJ».). d’assa- conscience deviennent kubsL à& î 

Jettir peu & peu la police à un pi^ ^ pins sensibles au niveau 

careœ répressif dont elle pour- d u quotidien, alors que sévit une ^ aS^^ttiSuSS 

radt btenra, prendre ««science ^ économique et soriale qul sWe 

que trop tard. expose «nvent Is policiei» i te tÜ 

Déjà, la réforme de 1977 pla- colère du monde du travalL sont épuisés, à recou- 

çant l’ensenble des services de M. Bem^D^pla^_s^rigtlre durertà la manl- 

la police sons l'autorité des général du S.GP,a bien décrit le fgs+atw, -nabllque. Mais, ri*ns un 

commissaires a fitaUl, en matière piège dans lequel le policier risque rrrttJTrfpp juge que les 

■ 1 1 problèmes de la police doivent se 


f alterna, d’atteinte à l’intégrité du la. Haute-Corse de’ télévision 

• Le rassemblement organisé, territoire et de complicité d’atten- durant plusieurs mois, avait été 

samedi 23 juin à 15 heures, de- tats par explosifs. . .. « décidée à un niveau supérieur » 

vant te parc de Nanterre et dont Üh d ixièm e nationaliste corse, du Front de libération nationale 

il a été ralt état dans le Monde mineur lui aussi, a éfé remis en de la Corse (F-LLN.CJ. 

du 19 foin est organisé par le liberté le temps de passer son „ 

Comité J mU-eipnlIm de Nan- baccalauréat, n sera Inculpé ulté- Pou^urt K ptestlcaKé 

expulsion de Nanterre. tats par explosas. . ; v.^- t-ans- vîtimilterrr: r^rdini» rmtrnm*~. 


La journée nationale d’action des magisfra Is 

Le projet de loi sur le recrutement 
pourrait être discuté à l'automne 


«ns, ritiqulbeoiï cordais retrans- 
met. dans l'ensemble de - ■ notre 
nation, toute la culture française. 


mémoire coOeèttae tfe:.n otre 
peuple. C’est pourquoi le FJLJT.C. 
s'y est attaqué et pour rien 
tT autre. » 

« Je me demande si cela a pis 
aux habitants de VU* K a. rétor- 


régler entre policière. 


paraissait s'orienter vers une cer- 
taine détente contrairement au 


c Nous rf avons pas les mêmes 

mtUtK^INC conceptions. Nous n'avons pas la 

» même analyses, devait rétorquer 

AU SIXIÈME CONGRÈS MONDIAL DE PARIS î£ ^^iP^^dont l’orgaitisation J 

- - refusait de voter le rapport moral 

,, A< >*, . n d’activité et d’orientation. Pour- 

L acupuncture pourrait etre officidlement ^^oÆ^uneS- 

reconnue par le conseil de l'ordre des médeaus premier jour, qui donna lieu à des 

r . spectacles lamentables tant les 

Le sixième Congrès mondial fait accord avec les théories neu- coups volaient bas. Un bureau put 
d’acaDimctnre oui s’achève ’ rophysioiogiques modernes sur la donc être élu et une résolution 
ce vendredi 22 juin a réuni, ÿansmission nerveuse de la do*- finale votée, qui a retxmu une 
n unnT r Pnrir ™ nK i a leur - * partie des revendications des deux 

cette année à Paris, soos la en France, utudleiDent, 

présidence d h o n n e n r de pour les cinq mille médecins envi- Les apparences étalent sauves. 
Mme Simone VeU. ministre ron qui pratiquent r acupuncture. Pourtant, l’unité reste à refaire, 
de la santé et de la famille, les indications doivent être 12ml- La F^SJP. vient de franchir en 
nias de mille deux cents par- tées à des domaines précis en cahotant le cap de son dixième 
tieinants venus du monde excluant fermement certaines anniversaire, mate elle sort de 
“T, maladies graves {infarctus du répreuve plus vulnérable que 

. myocarde, cancer, Infection pul- Jamais- Il est évident que, sur un 

Tt pnf __j. monalre par exemple), que les certain nombre d'options fonda- 

— SLtjÏtjT moV'nri Chinois soignaient autrefois faute mentales, les clivages vont demeu- 
pw cette technique. La rer et qua par leur tante, te 
douleur, qu’elle soit, rbumatis- P-ASP. risque de se trouver 
mate aus^_metoéoTO xnaie, digestive ou cérébrale, est absente de certains grands débats. 


Une oentaine de personnes ont l'élargissement du recrutement '®* é An * er *-.-. 

participé Jeudi 21 Juin en fin « latéral » est en préparation à e Nous avons privé de télévision 
d'après-midi, dans La salle des la chancellerie. D devrait être la Corse, a répondu M. PUldori, 
criées du palais de justice de discuté an coure de la session mais cela fait deux siècles que 
Paris, à un rassemblement arga- parlementaire d’automne et sa vous, l’Etat français, vous oppri- 
mât par l’Union syndicale des teneur révélée aux syndicats mes et détruisez notre culture. 
magistrats (U-SJMLi. le Syndicat mardi 26 Juin, au coure de la La Cour doit continuer fusqn’au 
de la magistrature (SM.) et réunion de la c ommissio n per- hindi 25 juin l’examen des atteh- ' 
l'Association des magistrats de manente d'études au ministère, tats ainsi que les vote d’armes et 
l’administration centrale du ml- Les syndicats déplorent de d’explosifs cnmmig D5cr w accu- 
nistère de la Justice (AM.A.CJ ). n'avoir pas été consultés mus tôt sés. H 

Ce rassemblement avait pour but et, de manière plus générale, 1 a - , 

de protester contre la réforme du « manque de concertation ». Le -- : • - ■ . 

recrutement en préparation au conseil de l’ordre des avocats da -J 

ministère de la Jostioe fie Monde barreau de Paris, la Confédéra- fVTIIDATlAM RK inriHY • 
du 22 Juin). La e journée natio- tlon syndicale des avocats, le • vLvürfllIUIl- Uü LUUUIA 
nate d’action » organisée à cette syndicat national C.G.T. des ht 11 hlDPfTtflH niDKItlflK' 
occasion & donné lieu à dre réu- fonctionnaires dre oours et dre wc UIKttlIvH rAKUiuWE 
nions Identiques le même Jour tribunaux ainsi que l’association ne l 'ÉnilTATIAII CIIDUCIIlÔr v 

dann cent juridictions an moins, dre candidats à l'Ecole nationale ^ LCüULfllluH jUK vlIUXl 

selon les organisateurs. de ta magistrature ont apporté 

LUiLM. et le SJ1 sont Inquiets leur soutien à la journée d’action 
de l’accroissement des affaires des magistrats, 
jugées. Us craignent cependant 


lrl r t-.th.iitl» nnnr atr» m ou ixiouiteiD, «au .nuKauc «■ cwwim gnuioB ocowa. 

m une des grandes Indications de Les deux années qui vont précé- 
™ l’acupuncture, ainsi que les mala- der le prochain congrès .serreit 
dies psychosomatiques. difficiles, et il n’est pas eûr que 

Pautre compiémenSdtea. Le Yang En revanche, ire tris sent par- fédé- 

r^rèsente 2’expaasfoa, Tagitatton,. tafes pour 2a détoxication ”gg 

la lumière, la chaleur, ce qui est tabagique; pcmr rertalna. les ré- SSre^te crise de^TOï “® 
récent— Le Lan : la concentra- sultats sont médiocres (docteur jn3Ze8 « cadattn 

Km la MJVte l'ftlwmrlW la froIH W*mnl. Pt TVTTir d’OlltTRS tout. & JAMES SARAZIN. 


la hiérarchie ne portent atteinte à secrétaire d’Etat auprès du garde 
l’Indépendance de la maglstra- dre sceaux, venu visiter deux 
turc. L'AJUAC-J. Insiste p&rtlcu- établissements d’éducation sur- 


llèrement sur les dangers, pour veillé dans la région, d’une mo- 
oette indépendance, du recrute- tion faisant état notamment 
ment d’administrateurs civils et d’une augmentation de 65 % des 
d’élèves de l'Ecole nationale affaires traitées en matière ci rite 


ré cent— Le Lun : la concentra- sultats sont médiocres ■ (docteur 
tton, le repos, l’obscurité, le froid, Mamo), et pour d’autres tout à 
oe qui est chronique— Quand un fait satisfaisants (docteur Risch, 
organe souffre, l’&ergje est mal vice - président de r Association 
distribuée et stagne. Le rôle de Internationale d’acupuncture). 


I Le tribunal de commerce de 


ainsi l'équilibre perdu. le conseil national de l'ordre dre ^ filleul <Fmje brochure toti- 

81 cette théorie, enseignée en médecins. Une commission de 
Chine depuis plusieurs m il léna i r es celui-ci étudie actuellement la rédigée par M. Jérome Lindon, 
et Introduite en France an ring- possibilité de créer une attesta- et P*™* a “ Editions de Minuit, 
ti&ne siècle par Soulier ae tion d'acupuncture, dont l'ensei- constitutive de concurrence 


Mbrant n’a jamais reçu de confir- znement serait organisé au sein déloyale envers la F N AC » et 
mation scientifique, la technique des centres hospitalo-univers! - contient « des passages qui cotisü- 
médicale qu’eîle soustend auto- talrea Cette attestation ne don- u « déntoremeni de nature 

r Lee un abord original et comnlé- neralt cependant pas au médecin è lui porter préjudice s. Letrioa- 


mentaire de certaines maladies, le titre de spécialiste et ne l’auto- , ordonné que la brochure 

pour lesquelles la médecine tra- rteerait donc pas à pratiquer le incriminée soit dorénavant dif- 
ditiocceUe n’est pas satisfaisante, tarif (te ce dentier. fusée avec un encart a imprimé 

L’utfiisaüon la irfus spectacu- Actuellement, près de trois aux des Editions de Minuit » 
lake, mate non la plus fréquente mille' médecins du étudiants sul- et rédigé par la FNAC, faisant 
de l’acupuacturs en Occident, est vent des cours dans une des nom- état de ses arguments, 
celle qui permet une anesthésie b rendes écoles d’acupuncture, qui. Le montant de la provision à 
ou plutôt œe analgésie opéra- au terme de trois années d’études, yereer par les deux sociétés a été 
toire. et qui semble reconnue de délivrent un diplôme. L'acupunc- ^ * 2 000 francs, 
tous. « Je suis, déclarait le pro- tirre est pratiquée par des méde- L» brochure de M. Llndoû 
fessent Gastaut, neurophyslo- e.crw de ville, mala aussi par des reprenait le texte de son lnter- 
logtete au Centre hospDalo-uni- praticiens- d’établtesemsits hos- vention faite, le 9 novembre 1978, 
versttaire de Marseille, de retour pitaliers- publics et privés. L’acte lors d’un colloque sur l’édition 
de Chine fie Monde du 15 sep-, d'acupuncture est intégré dans la U* Mande du 10 mai). Dans 
tembre 1973), convaincu en tant nomenclature de remboursement <£ document de quinze pages 
que médecin de V existence chez de l’assurance- maladie comme un (vendu 2 francs), l’auteur déoon- 
l’htmme d'une hypoalgéaie ocu- ES (43,50 francs actuellement), çalt les pratiques cmamerciales 
puncturale et satisfait, en tant Ce qui, selon le docteur Ri s c h , ae la FNAC en matière de libr&i- 


Faits 

et iugemeafs 

• M. Jacques-Louis Fernand, 
âgée de trente-sept ans. chauf- 
feur de l'ambassadeur de la Ré- 
publique de Guinée en France, a 
été grièvement blessé de plusieurs 
coups de fusil, jeudi 21 Juin, par 
deux Jeunes Inconnus qui ont pris 
la fuite en moto. M. Fernand se 
trouvait dans sa voiture person- 
nelle à proximité de la résidence 
de l’ambassadeur, boulevard de 
Couroeltes. à Paris-17*. fi a été 
blessé à l'œil et au bras et trans- 
porté immédiatement à i’Hôtèl- 
Dieu dans un état grave. 


du ministère de la justice et an- 
cien secrétaire général-fondateur 
du Syndicat de la magistrature, 
rient d’être débouté de sa cons- 
titution de partie civile et d’être 


recteur de publication de Z 'Avertir 
Raut-Saànois, Journal électoral de 
M. Jean-Jacques Beucler, ancien 
secrétaire d’Etat et député UJDF.- 
CJDE de la Haute-Saône. Cet 
arrêt, signé par le conseiller Jean 
HUbold, réforme le jugement du 
tribunal correctionnel de Lure 
présidé par M. Jean Lévy, qui 
avait condamné Al Sauvage pour 
diffamation (te Monde du 13 oc- 
tobre 1978). — f Çorresp .) 

% Un instituteur audois. m: Di- 
dier LarieUle, âgé de vingt-deux 
ans, a été condamné mercredi 
20 Juin & deux ans de prison, dont 
abc-huit mois avec sursis par le 
tribunal de Carcassonne pour 
outrage public A la pudeur, actes 
Impudiques sur mineurs du rqam e 
sexe et d’usage et détention de 
stupéfiants. 

4» Des malfaiteurs ont attaqué 
r ambassadeur cCBspagne auprès 
de VÜNBSCO, M. Antonio Poch. à 
son domicile parisien, mercredi 
20 Juin, en fin de matinée 
M- Poche et sa fille ont été 
ligotés, un domestique frappé à 



Devant te refus de négocier op- 


tementale. fis ont également xe*’ 
fusé de se présenter aux épreuves 
<te fin d'étude qui doivent' avohj ' 


„ • L'un des auteurs du *oW-«p 
du Club Méditerranée à Corfou, 
le 16 juillet 1977, un Français^ 
Alain En gel, Agé de- ' t rente -six 
ans, a été condamné nar.ünê 
cour criminelle grecque : a vingt-; . 
deux ans. de- prison. Les -deux 
autres auteurs présumés du hold* 
up — au cours duquel on employé; 


arunon ae paras «vue et a etre ugotes, un uomesaque frappé à comte. Le nremler & été 
condamné aux dépens ~r ta coup, pendant que SSSk 


des bases expérimentales, en par- nement. 


annoncés dan^ le commerce )- 


chambre correctionnelle de la 
cour d’appel de Besançon dans le 
procès en diffamation intenté par 
lui à M. Jean-Marie Sauvage, di- 


trote gangsters fouillaient les 
meubles, ou 11$ ont dérobé une 
petite somme d’argent et des 

bijoux, ^ 







UK INVESTISSEMENT SE FAIT SUR OT CUIR DE DUALITÉ ET GARANTI 


Les projets contestés du maire de Bondoufle (Essonne) I Les poursuites contre un éducateur homosexuel 


<LA MILICE LES RASSURERA > 

Le 18 avril, le conseil municipal de Bondoufle ( Essonne 1. 
décidait & r unanimité la création d'une milice municipale non 
année. La ville qui. grâce à l’extension d'Evry, est passée de 
deux cent quatre vingt-six habitants en 1973 à sept mille cinq 
cents aujourd’hui, ne dispose d’aucun poste de police. 

Le préfet, M. Jean ClauzeL, a annulé la décision du conseil 
municipal, mais le maire, M. Henri Marcîlle (sans étiquette), 
affirme avoir le soutien de 70 à 80 % de la population et déclare 
que les habitants, las de l’insécurité croissante, se passeront de 
l’autorisation de la préfecture pour organiser une milice, muni- 
cipale ou non (-le Monde - du 8 juin). 

* Après les cubes métalliques de Bondouflols apeurés. Peut-être se 
sa zone industrielle, Bondoufle : terraient-ils ? 
des pavillons bien sages, ni trop Mme P_, rencontrée par hasard 
laids ni trop uniformes, survolés dans un lotissement, a appris la 
par les avions de la base mili- décision du maire c par les tn/or- 
talre de Brétigny-sur-Orge. Ça motions régionales à la télévision 
sent l’astiqué, le fiais lavé. Les et par un tract du parti socia- 
pelouses sont tondues, les jardins liste, qui proteste ». « Ici, dit-elle. 


Des caresses et une porte à conviction 


l fleur. Au clocher de la vieille û 


église, l’horloge est arrêtée. Tout 
est paisible, cossu. Une ville si d'affichage de la mairie pour être 
tranquille.- au courant Et encore, V affichage 

Et pourtant, M. Henri Marellle. n ' a E» m ois et demi 

cinquante-sept ans, garagiste. Qprèâ te vote du conseil Ça me 
maire depuis 1953, et fils de froid dans le dos. Une mi- 


: eu aucune information. ] 


maire depuis 1953. et Gis de /®** froid dans le dos. Une mi- 
Pierre Me, îui-m &me maire ' On se croirait en M2-1943. 
de 1935 à 1948. est catégorique : üne . gendarmerie, je veux bien, 

les Bondouflols ont peur des van- mais 1 * 

dales. des « loubards », des 

voleurs, s Ils retrouvent leur voi- pgiif rfg mini ? 

tare les pneus crevés, sans pare- M ’ 

brise ni autoradio. Les voyous Cette mère de famille n'a-t-elle 
font impunément la lot à coups pas peur de sortir le soir, de lais- 
se barres de fer. Les écoles sont ser sa voiture dehors ? « Peur de 
pillées . les sens interdits violés, quoi ? A deux reprises, fai bien 
Certains n’osent sortir le soir vu un rôdeur, mais, à part ça. je 
qu’avec un pistolet en poche. » n’ai entendu parler de rien. Il n'y 
D'où les projets du maire : a de voie plus tranquille que 

* Quatre Ou cinq hommes dû- Bondoufle. Mes clefs sont tou- 
trouIUeraient chaque soir, relève - fours sur la porte l Les jeunes 
raient les numéros des voitures font du bruit de temps en temps 
qui passeraient trop souvent. Au avec leurs Mobylettes, mais ce 
moindre signe louche. Us prévien- n’est pas une milice qui y chan- 
draient les gendarmes qui sont à gara quelque chose l » 
fi kilomètres, à Ris-Orangis. » H * Etrange. M. D„ chez qui nous 
y a déjà des volontaires. sommes allé sonner, encore une 

En attendant. & en croire Arts au hasard : « Je rentre sou - 
M. Marcilie, la peur et la colère veni tard. Je n’ai jamais rien 
s’ installen t devant l’Isolement et vu de bizarre. » Plus loin, Lan- 
l’ insécurité. La population ap- rent, seize ans, des jea n s, une 
porte-t-elle un soutien m»wcîf h veste militaire, traîne dans les 
son projet ? « Bien entendu, ré- *?es désertes de Bondoufle. Il est 
pond 1e maire. Cinq ou six gen- vingt heures. Les deux cafés sont 
damnes, nous n'en demandons pas formés. * Des loulous qui feraient 
plus. Je suis pour la peur du des descentes ? Qu’est-ce qu’as 
képi. J’ai même fait construire M 7 U a 

me gendarmerie. Elle est tou- <*« drilaiiOia ! Tous les jeunes 
jours vide. Alors, en attendante » vont « Bonr. quand Os veulent 
ki£«n voir ces sortir. Mais les bus s'arrêtent à 

ciers ? « Pas question, la liste vingt-deux heures. Alors, on va 
n’est ms fixée tri je nepeiix coin- 38 bander du côté de l'Igloo Ile 
réanimer de nom. > conservatoire de musique), avec 

Peut-on chiffrer les dés its “f copains. Autrement, on reste 
commis par les vandales, dénom- ? maison. Le seul jour où ça 
brer les agressions ? V Je n’ai bouge, c’est le jour du marché 1 
pas que Ça à foiré. Mais U y a 20 J 1 ® r * 

eu des vols à la maison de quar- ,^ Alt 5V ? Invention. 

tier, des carreaux cassés, des pan- ? **-. T - P 10 " 

neaux tordus, des bagarres, des fe ^ eur ' ^ sévère pour le maire : 
lavabos descellés, des rodéos à * H ne faut pas raconter d'his- 
Mobylette provoqués par les Cest , 16 Moyen Age, tet 

voyous d’Evry de Ris-. Rien de De V uis Qve la offle. avec ses deux 
Zectacidaq^’rnais le climat va müle deux cents maisons neuves, 
gangréner nos enfants ; ü faut ÿ banlieue residen- 

réagir. » tielle d’Evry, depuis que la gauche 

Pourquoi ne pas consulter progresse dans la région, le maire 
directement la population, par a P eur qu'on lui grignote son 
exemple en faisant sEmer une né- Pouvoir. La rnüice n’est pas lé- 
tltion ? « Je ne crois pas aux pé- 7 . Tani P**- La loi, U la fera 

tirions, les gens signent n'importe lut-meme.» 
quoi, pour faire plaisir. Moi, je ™ aire se veut « apohti- 

sais ce qufds veulent. J’ai un ga- &** *■ Aux derajères élections 
rqge : tous les matins, je suis à tegflslattves, il fut pourtant lej can- 
ma pompe, à 6 heures. Et les gens didat malbearei^ (1) de l’Union | 
se plaignent Je les écoute. La des Francis de bon sens, mouve- 


nous n'avons pas rencontré de 

|H®B©| 

i c'est facile i 


(1) Aux élections municipales Ce 
1977. JA Marellle avait été élu pur) 
969 vola sur 1 893 suffrages exprimés. 


Marié, père de trois enfants, 
Robert Fournfofs est honorable- 
ment connu. Ses voisins, ses 
collègues de travail et plusieurs 
magistrats en témoignent Edu- 
cateur depuis quinze ans. U était 
encore récemment employé au 
service de liberté surveillée du 
tribunal de grande Instance de 
Melun. Robert Foumlols est 
aussi homosexuel, ce dont 1! 
ne fait aucun mystère. Le 
30 mars dernier, il a été 
condamné è deux ans de pri- 
son dont six mois avec sursis 
et à dix années de privation 
des droits civiques, qui lui Inlan- 
diront tout nouvel emDlol dens 
le domaine éducatif < - tribunal 
correctionnel d'Evrv a retenu 
contre lui des cai esses faites 
è un garçon de quinze arts — 
dont il conteste d'ailleurs le 
récit — et douze lignes de prose 
vantant (es plaisirs de l’amour 
homosexuel griffonnées dans les 
toilettes publiques de l'Agora 
d’Evry { Essonne ) sur une ports 
qui fut apportée jusque dan9 la 
salle d'audience comme pièce à 

Le IB Juin. Robert Foumlols 
a comparu à huis clos devant (a 
cour d’appel de Paria Dans une 
lettre adressée à ses collègues, 

JJ écrit, à propos des actes qui 
lui sont reprochés : « Pour ré- 
préhensfbles qu’lis soient au 
regard de la loi actuelle \ et 
Il ne s'agit pas pour mol de tvlr 
mes responsabOîésl commis 
pat un monsleur-tout-le-monde, 
ils n'auraient guère prêté i 
conséquence. » 

En effet, le tribunal d'Evry a 
considéré, dans ses attendus, 
que • en s'adressant à des ado- 
lescents troublés par réveil da 
leur sexualité en des termes vul- 
gaires (...) et en les Incitant à 
pratiquer rhomosexualltê sous 
ses formes les plus dégradantes, 
dans les lieux les plus sordides, 
Fourniofs, dont le métier d’édu- 
cateur (- J aurait dû r Inciter, 
pour le moins, â s'abstenir de 
tout prosélytisme, a commis une 
faute particulièrement grave •. 

C’est cette assimilation entre 
rorierrtfltlon sexuelle de M. Four- 
ni ois et son activité profession- 
nelle que Tes membres du comité 
de soutien, qui s’est consti- 
tué avec, notamment, la parti- 
cipation des différents syndicats 
d’éducateurs et de la Ugue des 
droits de l'homme, ont dénoncée 
su cours d’une conférence de 
presse. « Les règles du métier 
d’éducateur et de travailleur , 
social ne seront pas Imposées 


AU CARRÉ D’AGNEAU . 

CHEZ ALBERT 

m aawi-M (F- lu» «fl 

122, IV. en mue. 32^5-19 


Aux législatives de 1978 II avait J 



©nd?2gr 
lolm gm 

«Le confort et la 
discrétion ^3 ^1 

dn Style Anglais» Sir V 


UNE BROCHURE DU 

Mmfo 

LES PREMIÈRES 

ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

(120 pages) 

• Comment on» évolué depuis vingt ans les Institutions de la 


• Quais sont les chances et les risques de l'élargissement de la 


_A l'occasion des premières élections de l'Assemblée des Commu- 
nautés européennes su suffrage universel. « la Monde * publie une 
série d’études, d'enquêtes et de reportages qui tentent da répondre 
& ces questions. Les programmes ou projets de l'ensemble des groupes 
— "‘loues français qui ont participé è 1a ca m pa g ne du 10 Juin 


Ce dossier analyse aussi les conditions dans lesquelles s’est 
déroulée dans les neuf pays la campagne pour les élections euro- 
péennes et en fournit les résultats détaillés par pays (pour la France, 
par département et par ville de plus de trente mille habitants) 


i fournit les résultats détaillés par pays (pour la France, 



et présente chacun des quatre cent dix nouveaux députés européens. 
• En vente chez tous les marchands de journaux : 18 P. 

81 vous ne pouvex vous procurer cette plaquette ch ex votre 
marchand de Journaux, retournes ce bon de commande, accompagné 
de votre réglement, an « MONDE ». Servies de la vente au numéro, 
5, rue des Italiens, 7M27 PARIS CEDEX 09. 


(franco de port, dont cl-Jolnt règlement par chèque : bancaire < 


(Pw^fcoàlitCatlcBoiOtg 


A ses praticiens de r extérieur », 
a déclaré M. Jean-Marie Camora, 
secrétaire général du S.N.P.EB. 
(Syndicat national des person- 
nels de l'éducation surveillée). 

• Il n’y a rien qui sa confonds, 
a-t-II rappelé, entre un choix 
personne/ qu’a pu taire et assu- 
mer Robert Foumlols et sa pra- 
tique d’éducateur. » Quant à 
Mme Monique Foumiols, alla n'a 
jamais cessé de soutenir son 
mari, répétant avec lui : « J af- 
firme que Ion peut être différent 
en restant honnête et digne. 
Que Ion peut être équilibré et . 
avoir un rapport positif pour les 
Jeunes dont on a la charge, sans 
sacrifier à la règle majoritaire. - 
La cour d'appel se prononcera 
la 2 juillet 

STEPHANE BUGAT. 





Visite de nos ateliers A nos clients. 

TRES GRAND CHOIX D’AUTRES MODELES EXCLUSIFS 


ZENNER 


Jusqu'au 14 juillet 1979 


F 

desuite. 


Pas de dépôt de garantie. 
1 er loyer 691 F un mois après. 

Chez Citroen jusqu’au 14 juillet 1979, vous choisissez la Citroën qui vous plaît et vous partez 
avec elle sans payer un centime.- Jusqu'au 14 juillet 1979, avec Ecopfan location longue durée, 
sous réserve d'acceptation du dossier, D n’y a pas de dépôt de garantie, et la première des 
47 mensualités n'intervient qu'au bout d’un mois— 

Chez Citroën, non seulement vous partez sans payer mais vous risquez même de repartir 
avec de r argent En effet Citroën vous paie cash la reprise de votre voiture actuelle. 

Alors, ne remettez pas à demain ce que vous pouvez faire aujourd’hui même. SI vous voulez 
changer de voiture, allez chez Citroën, vous avez tout à gagner. 

— - - - •— Marqua déposée. 


LOCATION LONGUE DURÉE. 

junfri inrfh nm Prix clés an mam Loyer è la Loyar constant Vateuda rachat 
■ tarfrf* 138 du 5/3/79 maison sur 47 mots en fin détartrai 

VISA Club 24.400F NUL _ SglF 3.660F 

Coût total option tfaotat comprise au bout da 4 ans — — 36.137F 

Concessions et Succursales delà Direction Régionale deF^ris, 






Â 



Page 14 — LE MONDE — 23 juin 1979 < 


t 


Têlérama 


proposent 


an so mmair e de juin : 


Un grand portrait de Mahler. 

Des invités : Claiidio Arrau, Karl Boehm, Pete Townshend» 
Alexandre Lagoya, Alberto Ponce, Andréas Glatt. 

Des voyages : Angleterre (les nouveaux rockers), New-York 
(le new-jazz), Louisiane (la musique des cousins), Clermont-Ferrand. 
Un dossier : soprano colorature ou dramatique ? Un guide 
pour écouter les voix. 


Et les livres, les disques, 
les concerts et 
l’ABCDaire du festivalier. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


tontes les musiques, 

de tous les pays, de tons les temps 



RELIGION 


QUATRE LIVRES 


II, ce 


On ne sait pas souvent que le 


i Roncaili > qui a publié de pré- 


teur de Milan, 


l'Eglise ; dix ans à Sofia, dix ans 
encore à. Istanbul, huit ans 
Paris, fournissent â Fauteur Foc- 
castoa de décrire la vie politique 


Jean XXI11 ; le pape a fa tt 


et le concile Vatican n a fait, à 
son tour, disparaître le pape qu‘ 
l’a convoqué. Une figure de lé- 


1930 (et baptême de sa fllL 

1933 1, neutralité de la Turquie 

1940, épuration de Féplsoopat 


\ disparaître le pape qui français en 1945. Dans ces évêne- 


gende, des « bons mots » et des 
« fiorettl », c’est tout ce qui fut 
recueilli de ce vieillard, élu pape 


méats, si lointains pour les hom- 


génération, Roncaili 


fait déjà figure d'homme âgé. H 
écrit dans son carnet spirituel i 
1931 (il avait cinquante ans) 


Le livre de Parti Dreyfus resti- 


tue, à partir d’une sérieuse en- 
quête. la biographie d’Angelo 
Roncaili, et surtout les c années 
obscures » où, pendant trois 
quarts de siècle, fl servit l’Eglise 


accompli bien peu dé chose 


demi-siècle d’existence et de 


comme professeur et comme di- qu'un « bureaucrate 


Un studio 
bien situé 
c'est de l'argent 
bien placé. 



31m 2 :221.000F. 


Situé au 3 e étage, plus une loggia de 6 m 2 et une cave. 
Parking en sous-sol en sus (29.000 FJ. 

Prix fermes et définitifs. 



Dans Paris. 


Des studios bien conçus - tous 
avec loggia - donnant soit sur 
le jardin intérieur, soit sur la 
rue Charcot. Dans un immeuble 
situé Place Jeanne d'Arc (13 e 
arrondissement). Un quartier 


au ch arme provincial resté le 
« Paris-village » d'hier, avec 
autour de la place, la vieille 
église, le marché, l'école... 

Il reste également quelques 
appartements de 3 et 4 pièces. 


Résidence Jeanne d'Arc. 


Appartement modèle, renseignements 
et vente sur place 
26 Place Jeanne d'Arc, Paris 13 8 ,! 
tous les jours de 14 à 19 heures, 
samedi et dimanche de 10 à 13 heures 



et de 14 à 79 heures [fermeture le 
mercredi). Tél.585.86.59. 

Ou, GEFIC : 4 Place d'Iéna 75116 Paris. 
Livraison fin 7 97 9. m 
Une réalisation 


723 . 78 . 78 . 


Une certaine hagiographie 


trente ans, qui se presse dans 
pages vivantes et documentées : 
et l’irrésistible ascension du petit 


clerc bergamasque s’y déploie 


ï toile de fond. Son 


élection en 1958 ne fut pas 
surprise pour tout le monde. 

L’histoire immédiate est diffi- 
cile à écrire, et Paul Dreyfus 


gines et le déroulement du dernier 
concile. En particulier, le poids 
des Interventions allemandes 
n'app&r&lt guère en une période 


i Fa écrit, « le Rhin 


où, comme 

s'est jeté dans le Tibre 
Celui qu’on a souvent présenté 


— comme il voulait le paraître — 
comme on simple paysan de 
Sotto-U-Monte. fils de pauvres 


métayers lombards, était 

11 té d'une famille modeste mais 
à l'abri du besoin. H fut à Ber- 
game un professeur érudit. 


tantinet suspect de modernisme ; 


gardé une prudence toute 
taie, plus attentif aux hommes 
qu’aux doctrines. Ses initiatives 
furent davantage des nominations 


d’hommes que des prises de posl- 


FEgilse et le monde pendant i 


ébranlant des décors ; 11 a 


voulu, dans la convocation du 
second concile du Vatican, para- 
chever l’œuvre d’adaptation 
missionnaire inaugurée par le 


concile de Trente. 

J.-R. ARMOGATHE. 

★ Jean XXIII, de Paul Dreyfus, 


Fayard édit, 486 | 


lin autre Calvin ? 


L’étude de l'œuvre de Calvin, 
déjà scrutée en tout sens, nous 
réserve-t-elle encore des surpri- 
ses? La tâche des calvinotogues 
n'est-elle pas achevée ? Tmbart 


de la Tour estimait que toute la 


pensée de Calvin était contenue 
dans V Institution chrétienne, ce 
livre monumental qui. dans ses 


tlonné dans ses prédications, etie 
prédicateur évite soigneusement 
de parler de F « essence s et des 
c personnes », se contentant de 
faire allusion aux différentes 
de Dieu. Rang 


puissances 


doute redoutait-il que ses audi- 


dont la ligne mai tresse i 


craign&lt-U de prêcher sur nue 
réalité qui n'est qu'implicite dan 3 
l’Ecriture. . 

La création n’est abordée que 


d’importants développements Hnn s 


les sermons. Calvin avait le eoucl 
de magnifier .la richesse et la 
diversité de la création divine, et 


t été à peine effleuré 


que qu'elle 

œuvres doctrinales. A la diffé- 
rence de Luther, a ne fait pas 


3 parvenus, que mille d’en- 


: eux. que possédait ia blblio- 


ture. Bien sûr, tout aboutit an 
Christ, mais Calvin ne le cherche 
pas systématiquement tous 


f possédons, publiés ou i 


homilé tique du réformateur 
présente la moitié de toute son 
œuvre. 

C’est ce trésor qu'il a systéxna- 


à une lecture barthlenne du réfor- 
mateur. 

Très éclairantes aussi sont les 


pages consacrées à Ja doctrine de 


Dieu et des attributs divins. Elles 
permettent de comprendre pour- 
quoi. dans sa doctrine eucharisti- 
que, Calvin s'est non se ulement 
détourné résolument de la concep- 


ièvent du premier article du 


saurait trop louer 


lucidité dont il a fait preuve dans 


cette patiente entreprise 
Il ne fallait pas s’attendre à des 
découvertes qui vinssent boule- 
verser l’idée que nous nous faisons 
de CaJvln. Esprit très structuré, 
1 *- de cohérence. 


épris de clarté 
ce dernier n’a guère évolué dans 
cheminement théologique. 


répugne. Et Calvin, si fidèle qu’11 
fût à l’Ecriture, n'a pas hésité à 
* démythologîser s certaines ex- 
pressions trop spatiales de l’An- 


paru les chapitres où Richard 
stanffer traite de la double révé- 
lation. la révélation générale of- 


absolu du témoignage scriptu- 
raire. il n'a pas cherché à harmo- 
t crûtes les données et que 


souvent. U a laissé la parte ouverte 


les sermons s’écartent le moins du 
monde de l’Institution. 

Calvin estimait que Dieu, inac- 


apparait tantôt 


cessible dans son essence, : 


la chute. > 


être restaurée que par la foi 


pro- 


Chrlst, tantôt comme , 

P ri été que Dieu a tellement « Im- 
primée » et « engravée » en 
chaque homme & sa naissance, 
qu’elle subsiste même chez le 
Maure et le Barbare, leur confé- 
rant une dignité qui appelle 


Par analogie. Calvin, prédicateur, 
a certainement eu le souci de 
s’accommoder à ses auditeurs. De 


notre respect. 

Alors que le dogme de la Tri- 
nité tient une place assez consi- 
dérable dans les écrits doctrinaux 
de Calvin, il est très peu men- 


ROGER MEHL. 

+ Dieu, la Création et la Provi- 


dence dan» la prédication de Calvin. 


PRÊTRE ET CHIFFONNIER 


brigand. » En lait. Ü est entré 
chez tes capucins. La suite 
est plus connue : Résistance. 


passeur de mit s 


ttére, un temps député M R.p. 
Objecteur de conscience, 
l’abbé Pierre fait les pou- 


belles, loge d'urgence les sans- 


abri. fonde lé mouvement 


En 1954. l’abbé Pierre écri - 


le discours où 

des «cités d’urgence», c'est 
à 14 heures, le Jeudi 7 Jan- 


seralt bien si 


Fonder un ordre religieux ? 


interlocuteur, l'abbé 


cessé d'ètre 


En revanche, il 


épargnant le gaspillage. 


arbres, mais sans doute beau- 
coup plus d'hommes sauvés 

par cet apôtre qui 


toujours pardonnés. 


1 Centurion. 282 pages. 


Prière et poésie 


DIRE DIEU 


Parce que Dieu est en tout cas 
invisible, insaisissable, sujet mais 
non subjectif, il faut le dire, de 
crainte que notre mutisme ne le 
laisse sa confondre avec t'abîme ou 

avec le destin, avec le monde ou 

le 6ecret, c’est-à-dire avec reau, Barth, Chouraqui. Clavet, ÇiA- 


n’en sélectionner que quelques-uns. 
Au hasard des humeurs, citons 
cependant quelques noms, tous les 
omis se trouvant heureux de demeu- 
rer dans l’ombre de leur dire : 
Bahya Ibn PaqQda, Balthasar, Bar- 


tout 


... . 5 u ' il n ' esl P 08 ,ul_fnôme . ment. Eydoux, Ghàzall, Ha'bacht, 
qu il • agisse de ses caricatures ou Lacroix. Nyunal, ROmi, Vlfléa, WfeseJ. 
de ses absences. Dans dire. Il y a etc. Leurs dits sont regroupés én 
le coup de force de l’énonciation huit chapitres : « Dieu charité»' 
?! J* l0i ' "T ,*,° n T"*™ 81 SOn ■ 010,1 « Dieu proche *. 

tremblement. Celui qui dit. t homme. . Dieu insaisissable », « Dieu «1 
» connaît el confesse, célèbre et procès». « Ihumllltê de Dieu », 
dispute, tâtonne et affirme. A la -La souffrance de Dieu-, .-La 


définit pas, puisque tendresse de Dieu-, 

’ “* un . m ° yen 1 de Entr ® le judaïsme, le christianisme 
n d écoute. Il n ima- et l’islam. Il est évident qu’il y a eu 
'antage. car l'imagl- et qu’il y a concurrence : un mot qui 
richesse aventureuse, pourrait avoir aujourd’hui plus de 
nous créons des trésors mais salubrité que les convergences par 




ne répondons pas à une lesquelles nous atténuons nos dlffé- 
" “ avancer entre rences. dans la crainte qu'une 


talsie 


vicilon n'oblige une vie à décl- 


• RECTIFICATIF. — Dans le 
billet « La Gifle de l 'Inquisi- 
tion » (le Monde du 21 juin) sur 
« Les dossiere de l'écran ». 11 fal- 
lait lire : « Giordano Bruno ne se 
contenta pas de devancer Gali- 
lée » et non Copernic. D’autre 
part, la date de 1548 correspond 
à la naissance de Bruno et non 
à son entrée chez les domini- 
cains. 


route qui est à la fois de connais- der. Mais il est tout aussi 
sance et de reconnaissance. que cette course au côte à côte a 

Le volume Dire Dieu, que vient comme source, élan et but. un mAma 
de put! 1 *** l’Association des écri- Di9U unique, dont II est étonnant de 
vains croyants d'expression fran- constater qu'il porte les mêmes 
çaise, rassemble des textes d’éeri- noms - c’est-à-dire des contours sem- 
valns juifs, chrétiens et musulmans. b,ables pour des fols mômB dans 
Ouelques-uns sont anciens, mais la des Communautés concurrentielles, 
plupart sont contemporains. Leur Du moin9 - des contours qui ne sont 
prix me pareil tenir justement dans pa ® étrangers les uns aux autres 
le ton très personnel de chaque dans >eure accents différents: 
auteur, qui pourtant essaie d'attester Pour Indiquer que ce livre est 
Dieu et non pas seulement de nous ,,vre da poésie qui astreint à prier, 
confier ses états d’âme. Les textes 7 e 61,0 un seul texte ti' Henri Gapieu : 
ôn deviennent à la fols intensifs 

et objectifs. Certes, nous ne sau- Ja ta supplie et c'est toi oui piles. 
rions tous les habiter de semblable Je su,s masc i ué et c'est toi qui te 
manière. Certains me paraissent /caches, 

séduisants plus que charpentés et Jo Buls brM 01 C BSt tot Won 
d'autres exclamatlfa plus que médi- [arrache. 

tés. Mais dans l'ensemble, la gerbe Jb tentB faut > C BSt toi W accomplis 
des dire de Dieu se rassemble autour 

des deux faces de Celui qui est ** e 4e pierre et te douceur me 
tout grand et tout proche, vif et , [brisa. 


uhjlt 


et obéissant, méconnu et révélé, 
passionné et patient ; celui en lequel 
nous ne projetons certainement pas 
notre moi idéal, male qui nous 
déconcerte pour nous instruire. Dieu 


ratifiant, libre su [ s absent et tu hantes ma mil 


1 la plante où ta sàve mai trulL 
t de chair, le chair que tu as 
[prise. 

ANDRÉ DUMAS. 


Inimaginable par l'homme et proposé ...T; J** fc ^ ina 

, - . Julie, chrétiens, musulmans. 190 p„ 

a iUL relié, à commander S l'Association 

Tant d'écrivains ont fourni des tex- des écrivaine croyants d’expression 
t« S ee livre quil serait fsstlaieu* STègiÆ 
de les nommer tous et imprudent de (venta en Ubnam : «ûmct]. 
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autre f a i . 

w . 


et poe& 

DIRE DiE^ 


En conclusion du symposium sur < les jeunes et la foi » 


Jean-Paul II invite les évêques européens 
à collaborer davantage avec les Églises de l'Est 

De notre correspondant 

Cité du Vatican. — Le cardinal Basil Hume, archevêque de 
Westminster, a été élu, le Jeudi 21 loin, président du conseil des 
conférences épiscopales d’Europe, en remplacement de Mgr Roger 
Etchegaray, archevêque de Marseille, dont le mandat arrivait à 
son terme. Cette élection est intervenue à la fin du quatrième 
symposium épiscopal européen, réuni A Rome pendant trois Jours 
sur le thème ; - Les Jeunes et la fol ». La veille. Jean-Paul U 
avait concélébré une messe avec les soixante-dix évêques présents 
venus de vingt-quatre pays. Faisant clairement allusion A cer- 
taines Eglises de l’Est, 11 avait demandé au conseil d’associer 
davantage les «absents» à ses activités. 


L’élection d’on pape polonais s’y sentent A l’aise sans renon- 
fait redécouvrir peu à peu " ■“ " " 

**■ * l’Ouest qu’lis 


être eux-mêmes. 


Au-delà du thème traité, cm a 

- -- noté chea oes évêques une cer- 

ver au milieu d’eux, mais son- talne. simpücïtè qui montre le 
geait avant tout à, «la présence chemin parcouru depuis le 
Des pays comme concile. Mgr Etchegaray a pu 


ne comptaient pas. en effet, de 

délégués au symposium. Selon £en£ ds uurntagnârd ». souligner 
le pape « ü faut Que les évêques qq'ü était inscrit à ce symposium 
"* *•“ comme simple participant 

que * l’humour divin» 
décidé autrement— Due 

. _ .. r simplicité s'est retrouvée 

notre continent ( — ) . Il faut éla- chez son successeur, le cardinal 


être passée . .. , 

fiée par des lieux communs _ Ll , _ 

Le cardinal Hume admettait, dernier conclave), twaIq fis 
cependant, le lendemain, au on j; fait a ussi on geste sigaifi- 
cours d’une conférence de presse, . l'archevêque de West- 

quTl ne voyait pas encore com- munster appartient à l’ordre des 
ment cm pouvait «rendre mten- bénédictins et c’est l'année pro- 
sèment présents les absents ». chaîne qu'on célébrera Je mille 


ROBERT SOLE. 


citent d’être Imitées «mais sans 


Un débat à l’Association des informateurs religieux 

L'opportunité d'un éventuel concile pan-orthodoxe 
est contestée par une partie des fidèles 

Invités par l’Association des la meilleure tradition orthodoxe orthodoxes dans les pays de l’Est, 


qui domineront au concile, sont 

«purement et simplement nom- 

mlère vient 'de recevoir son doc- mées par les dirigeants commu- 

pectivement recteur et maître de torat en théologie. Ne disposant «listes». D’autre part, a fait re- 

conlérences & l’Institut de théolo- ni de ressources propres ni de marquer M. Andronlfcof. un tel 

gie orthodoxe Saint -Serge de subventions régulières, l’institut concile, n’a pas d’objet. 


Parla, c 


; millions de fidèles, ‘ 


rosi té des chrétiens. H y a quel- 
ques mois, 11 a dû lancer un app 
craignant pour sa survie (S). 


Le Père Knlazeff a rappelé les Le débat qui a suivi l'exposé a orthodox 
principales différences qui sépa- fourni le meilleur exemple des niste, en 
rent Le catholicisme de l’ortho- problèmes qui assaillent l’oitho- membre 


, , dM> fafiw. 

it ans d’unité, sions internes puisque les diffé- l’exem 
nés de 1 Tuf ail- rente représentants de la diaspora l’Egüsi 
promulgué en orthodoxe présents ont défendu chant, 


lourd' hui pas d’hérésie 

pUquer le bien-fondé de 
ance envers les évêques 

n, le Père Troubnlkof f , 
e l’Association des 
irs religieux, a cité 
des représentants de 
tfaoriore. roumaine cher- 


Vatican ï, et avec fougue des positions totaJe- 
tceptlan de la ment opposées sur les buts, et 


1854. D’autres même 


lté du concile 

iquea. telles la pan-ort 

session» au saint-Esprlt (2) préparation- orthodoxe a L,yon et nouvel 

mode de consécration de Plaidèrent en sa faveur, le Père adhérent & l'Association, rappelait 
Laxtetle, semblent, estime le Jean Rento, du Conseil cecumé- 2a volte-face opérée par l’Eglise 
ir de Saint-Serge. « en passe nique des Eglises (C.OJ3L) à orthodoxe russe face au C.O-R, 
i définitivement réglées par Genève, qui annonça une nouvelle dlcltée par le changement de poli- 
iéo logiens ». session prô-oonclllaire pour l’au- tique du gouvernement soviétique, 

ês avoir expliqué l’organisa- tomne. en soulignant- les bienfaits « Le patriarcat de Moscou n'a pas 
de l’Eglise orthodoxe — un du dialogue préalable entre les encore fait sa déstalinisation I s 
ible d Eglises sœurs, auto- Eglises orthodoxes, et le Père a lancé M. Tricadtzaty, au tenue 
des, qui élisent leurs évêques Knlazeff, pour qui la solution des d’un débat passionné, où la fran- 
L sont délimit ées par le prin- questions canoniques à l’ordre du ««m» 

«territorial», on territoire jour du prochain concile aiderait eccJi 


unis, ou par un arenovcquc L^T opposante trouvèrent un “J 

(Athènes) — le Père Knlazeff a porte-parole passionné en la pei> 

sonne de M. Andronikof, an cien conception. 

Interprète officiel des présidents ( 2 ) l-ksiibo latine a introduit 
». « de Gaulle, Pompidou et de dans le credo de Nicte-Conrtanti- 

lepnte sa création, cette école M. Giscard d’Estalng. Pour lui, les nopio l’affirmation selon laquelle le 
théologie a formé prés d'on noalifloatlls mimes de Ï5? ï-SLiZ 

lier d? théologiens, et de « saint » applmnés » ce '"""WS; ^JSL,ï*Hï 


millier de théologiens, évêques .. __ 

(pins de 250). prêtres et laïcs ré- concile sont 
pandus rfan* le monde entier. Son puisque “ 


orthodoxe préfère la formula plue 
. ..blasphématoires», ancienne : le Saint-Esprit procéda 

jmuuw - , — » — - , » — — dernier ne pourrait <j n Père « par le füs ». 

corps enseignant comprend des pas, selon lui, se réunir librement, (3) institut saint-serge, 93, rue 


théologiens 1 »^ célèbres — selon dans la mesure où les hiérarchies «la Crimée, rans Paria. 


If PATRIARCHE D'ANTIOCHE 
EST MORT 

Le patriarche grec orthodoxe 
d’Antioche et de tout’ l’Orient, 
Mgr EUe IV Mooawad» est 
mort le 21 juin, à, la suite 
d'une crise cardiaque. Pa- 
triarche depuis 1970. Mgr Elle 
était la quatrième personnalité de 
l’Eglise orthodoxe et le chef de 
file de l’orthodoxie dans les pays 
arabes (Liban. Syrie, Iran, Irak 
et Koweït), ainsi que des Impor- 
tantes communautés orthodoxes 
i Etats-Unis et en Ans- 


mut-Mem^UJhan)^ la pa t riaj che 


1947 à Rlo-do-Jon»! 


létropollte d’Alep en 1B5 q, fonc- 
ipe Jusqu’au 19TO. lore- 
patri arche d'Antioche 
ibI le cent solxante- 
dnqulèma successeur de saint Flaire* 


qui fond» le siège d’Antioche). 

. On das artisans du renouveau de 
l’Eglise orthodoxe su Proche-Orient, 
m polyglotte, auteur de nombreux 
ouvrages, dont uns anthologie de la 
poésie grecque moderne, jouissait 
~ i grand prestige au Syrie, 
milieux proches da parti : 


ura, i 


ivalt pris position très 


contre la partition du Liban et poux 
rlnsteureticm^d 'm i^ r ^me^ dé moora- 

datre des Arabes dans leur lutte pour 
l' Indépendance, il voulait uns Bgllio 
su service da la liberté et de la 
Justice des chrétiens St des musul- 
mans. Il entretenait d’ail leurs de 
bonnet relations avec ce» derniers, et. 


à l’occasion d'un séjour en Arable 
Saoudite, 11 reçut l’autorisation du 
roi Kaléb d'y ériger un siège épis- 


mille trois cents ans. H fut la seule 
personnalité chrétienne Invitée au 
sommet Islamique de Lahore (Inde) 
en 1974, où U plaida en faveur du 
dialogua Islamo-chrétlen.] 


moins homogène que r Amérique 


lai donne une certaine liberté. 
N’ayant pas à prendre de déci- 
sions, 11 peut associer à ses tra- 
vaux - différents invités, co mme 


représentants d’autres 
et des Jeunes. Ses conclusions 
témoignent de cette ouverture. 
« A aucune époque, reoonnaJt-11 
dans un bref document. l’Eglise 
ne s’est autant préoccupée des 
jeunes et, cependant, nombreux 


comme ils sont, 
ciper davantage à la vie de 
l’Eglise et agir en sorte qu’ils 



DÉFENSE 


LA JORDANIE ACHÈTERA 
TRENTE-SIX MIRAGE F-1 
A LA FRANCE 


d»nii» des avions de défense aérienne 
Mirage F-1 du groupe privé Dassault- 
B réguet Le royaume 
~ ' le dix! 

Dprt» la commande 


En visite privée en France, le roi 
Hussein de Jordanie avait visité, le 
mardi 12 juin. 


c a Paris, le roi et 1a reine de 

Jordanie avalent été reçus à déjeu- 
ner par M. et Mme Valéry Giscard 


, version biréacteur 

de combat Super-Mixage 4«M. 


Mirage F-1 pour t 
trente-six exemplaires, la Jordanie 
semble avoir renoncé à acheter de» 


_ i compétition 

moderniser sa force aérienne 
Depuis son premier vol, en d€~ 
bre 1966. le Mirage F-î a été m 


s Mixage F-1 doté 
d’un réacteur Atar 


heures et 45 minutes envlroi 

B missiles alr-alr. 
des roquettes ou des bombes. SI 


avion a été vendu, ferme, A l’Espagne 
(73 exemplaires), au Maroc (50), au 
Koweït (20), 1 l’Irak (36). à la 
Grèce (40), à la Képubllqur 


LES AMBITIONS NUCLÉAIRES D’ISLAMABAD 

Oh ingénieur pakistanais travaillant 
sur l’enrichissement de l'aiuninm 
ans Pays-Bas a dispara 


, - . Le régime du successeur de 

: M. Bhatto — - qui a renversé celui- 

J“ey *V“. r ^ c ^ s d et l’a fait exécuter — le général 
officielles, un ingénieur metollur- zia-Ul-Haq, semble donc, pour sa 
glste pakistanais aurait livré à part, plutôt s’intéresser à l’autre 
son pays certains secrets au pro- méthode de fabrication de la 
codé d'enrichissement de TOra- Les Pakistanais ont. selon 

nfum par ultra-centrifugation que plusieurs sources, obtenu ou cber- 
développe, aux Pays-Bas, le C hé à obtenir du matériel pouvant 
consortium Urenoo regroupant» servir A Plâtra- centrifugation de 
outre ce pays, la Grande-Bretagne & part de firmes britanniques 
et la République fédérale d'Alle- on helvétiques. Et les services 
de renseignements français ont 
acquis depuis plusieurs mois la 
conviction qu Islamabad avait 

. recherches obtenu da matériel pouvant servir 

d’Amsterdam travaillant 1 

traftance 


Pour s on prem ier vol 

LA NAVETTE -SPATIALE 
AMÉRICAINE 
POURRAIT SI LIMITER 
A UN «SAUT DE PUCE» 


notes contre cinquante- trois heures 
en orbite — tendrait A prouver que 
le développement de la navette m 


généralement. 


te<-Hw«gi»rn« qni vont devoir «Tnter- 
roger soz : la séparation da la 
navette et de son réservoir dTiydro- 
gène-osygène ; la chute de 'ee 


Kennedy. A l'origine, fl. était prévu 


aérienne californienne d'Edward». 


d’Urenco, i 


l effet» : 


disparu. 

L’affaire fait grand bruit aux 
Pays-Bas ; jeudi, un porte-parole 
du gouvernement . a In diqué 
qu’une enquête était en cours. 
Four sa pari Je ministre de l’éco- 
nomie a déclaré au Parlement que 
le gouvernement nev oulait pas 


Le porte-parole du gouverne- 
ment a toutefois déc’ 4 " 

k rien n'avait encore été 


toutefois déclaré que 

Mit encore été prouvé », 

et en particulier qu’il n’ëtait 


établi que le chercheur pakista- 
nais avait accès à tous les secrets 
du procédé. 

Le procédé d’enrichissement de 
l’uranium par ultra-centrifuga- 
tion. mis au j>oint par les trois 


partenaires d’Ureoco à des fins 
civiles, est facilement adaptable 
& la production d’uranium très 


enrichi utilisable pour la fabri- 
cation d’armes. 

Le gouvernement pakistanais 
semblait plutôt se tourner 


diés. Cette vole pour obtenir la 


été manœuvré mercredi 20 juin dront le sol seront 
par les contrôleurs de la NASA, une zone d’environ 100 
Skylab, de forme grossièrement KAnn W-Ln 

cylindrique, ~ S ~ M * 


axe horizontal et 
a la direction 


de large et 6400 kilomètres de 
• - — ? banne port de cette 
maritime, mais elle peut 


calai re zone — — 

mouvement, couvrir des régions densément 


Pour les maîtres en droit privé 
universitaires et praticiens associés 
pour la première préparation professionnelle 
au droit de l’entreprise 

DIPLOME DE JURISTE CONSEIL D'ENTREPRISE 

(D.EJi — DJ.CX) 
cmiveralté» de Lyon, StoatveUlCT, Bezuia 
Bans. : Fondation N«Jon»to pour te Droit de rEntrepttaa. 

9, n» RlcSiepanafi - 75008 PAB3S - TS. z 360-10-18 


qu’il était précédemment peuplées CpSurope occidentale i 
parallèle au mouvement. d’Asie. 

Dans nette position, le trelxitse “ NASA esümejn'n y s alors 
^mospt^lS»»t pins tatSe, troe tnanee sur otojnsnte în'nn 
et cols, rapproche la date prart- fitia h um a in soit blessé par an 
sible de sa chute, qui est mainte- débris du Skyla b. 81 la sopc de 

W» Ætel21nmet 

espère slnsl garder rlsgue est 0 e un sur eln, 

Skylab sons contrôle tusquaux ^ * 

dm kilomètres d’altttuda et fi 

ehûte. Sil apparat ÿms que àsscsad d'environ 100 mètres & 
Skylab a d ®J chaque révolution, soit 1600 mé- 
tomber sur une k peupte- par jotn. Mais la perte 

ment dens e, la NASA lui f er a d’altitude va progressivement 
reprendre sa position S’accélérer; jusqu’au décrochage 

ce qui età^ptoigée finale dans rrtmo- 

heures le séjour an orbite et per- _ hére ^ oette perte d'attitude 
mettrait de diminuer les risques, essentiellSent de l’acti- 

vité solaire qui. lorsqu’elle^ aug- 
mente. rend plus dense la haute 
atmosphère. L Un prévisibilité de 


Le premier congrès de l'Union bouddhique d'Europe 


Vue volonté de s’adapter à l’Occident 


Fondée & Paris, fi y a quatre 
ans, l’Union bouddhique d’Eu- 
rope, qui rassemble aujourd'hui 


ne le séparerait vraiment du 
mande occidental. 

Mais si l'enseignement actuel 


de souche en volonté s’est manifestée, au cours 


s’agit de passer de l’attitude ê_ 

_ des cen trique à r action sociale et 
. Dans une assistance charitable prônée par Bouddha, 
nts et de spécialistes Cette action a pris de l’extension, 
brait une soi x antain e en Angleterre notamment, où des 


... _ des écoles ont été ouvertes et où 

organisation unique, mais un des infortunés sont secourus. Le 
agrégat de camrmmautés abor - congrès a souhaité que oes e 


consacrée aux rapports < 
dh batte avec la médecine orien- 

taie et occidentale. La première 

valeur une telle diversité dans soigne, non le mal, mais le 
l’unité et dans la tolérance réel- « terrain » et tend A rétablir 


pour premier objet de bien dis- d’aider l’homme moderne A sur- 
Étagoer le bouddhisme d’autres monter ses angoisses. Mais de, 
■ - — telles pratiques doivent faire l’ob- 


2’attitcde. Le bouddhisme, 

été souligné, est si proche ^ - 

sagesse antique qu’il semble tribuer A rétablir l’harmonie de 
s’identifier avec elle et renouer la -*■ - * 

avec la tradition de Platon et de la .. .. 

Pythagoce : ainsi nulle antinomie l’éclatement de l’individu ». 


c ZZjB<xdl,, L=> 



Si vous vouiez vraiment 
prendre la mouche... 


impossible de ca l cul er l'instan 
exact de la chute. 


technique, pour des travaux sur 
.. ( j es çgpacea de Ba- 


«.Tinfig A un jeûne mathématL 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 
Ickx chez Ligier 
UN CHOIX HABILE 


La mairie de Paris ne < soutiendra » qu'une équipe professionnelle 
dans la capitale ia saison prochaine 


a annoncé, jeudi 2 1 juin, a pour q chez rjMer vwff n “V anra probablement plus qu’une équipé 

16 à point nommé pour lui permet- Professionnelle de football dans la capitale la 

Jacky Ickx avait été choisi tre _ à trente-quatre ans, démon- saison prochaine, pour répondre ans souhaits 
pour r e m p 1 a c e r Patrick trer de quol u ^ encore capable de MM. Jacques Chirac, maire de Paris, et 
Depailler, blessé a la suite avec une monoplace considérée Alain Juppé, son conseiller, maîQ ce ne sera 
d’une chute en Deltaplane, le comme l’une des meilleures du pa sParis I, la société d’économie mixte sportive 
4 Juin, au Puy-de-Dôme. Ickx moment, sinon la meilleure, qu j ava it été projetée entre la mairie, Europe U 

fera équipe avec Jacques n tombesous b ^ gneta le Paris Football Qu b IPJ-C.» et le Radng- 
Lafflte dans lacune Liger. Club dB France. Jeudi 21 juin, la mairie £ 

de formule !, ynsqu au rfta- JJ Parla, après consultation des dirigeants des 

blissement de Depailler. avec établies avec son nouveau deux équipes de la capitale, le Paris-S aint-Ger- 

pour mission d aider Jacques coéquipier Jacques Laffite. Pour main Football Club (P.-S.C.) et le P.F.C., a 
Laffïte à remporter le cham- je plug grand nombre, le talent proposé un - rapprochement - des deu? sections 


plonnat du monde des dTckx est Intact et on pense en 
conducteurs. Compte tenu de général qu'il ne lui a manqué, en 
l’expérience, de l’habileté et formule L depuis plusieurs an- 
de l'Intelligence du pilote ne « s - Qu’une bonne voiture pour 
hnlirn il i«Tnh]n rme Guv redevenir proche des meilleurs. 


professionnelles, qui correspond, en fait, à une 


absorption : de celle du PJF.C. par le Paris-S.-G. 

Réuni en fin de soirée, le comité de gestion 
'du P--S.GL a décidé à la majorité, de donner 
son accord de principe A cette formule sous 
réserve d’un eétude approfondie de la situation 


taie ». Le conseil d'administration dn PJ.C. 
devait faire connaître sa réponse ce vendredi 
22 Juin. ■ ■ ■ 


d i. p ~G°iy Un cadeau empoisonné ? 

. fJÎTr Tout jQSte penser qu’il 

un choix habile ’ d ' a ^5î5 r ‘ Le chanlfl 98 aux subventions mu- En échange de ce -cadeau». Pour des raisons sportives ou 

VrfhTÏ" niclpalea mène à tout, y compris è peut-être empoisonné, PÆ.G. ob- financières évidentes, les deux clubs 
Qui est en fait Jacky Ickx? M , “ dont exulte «t assez la c0n8tftua ° n d’une seule grande tient sa reconnaissance officielle de de Ja capitale peuvent difficilement 


En échange de ce ■ cadeau », 


Qui est en fait Jacky Ickx? . d , la J 

On le connaît surtout, et à. tort. ^ * 


*° at fa .“ ie P our se trouver, cha- part avec prés de dix millions de clé à la villa de Saint-Germain. Le d e v r o n t probablement {'approuver. 

2977 Beaucoup ont peut-être que fois que 1,QOCa3lon se P ré- francs de dettes! Au moment môme projet municipal parisien, déjà ap- Les décisions de la Ville de Parla 

oublié qu'il a compté, 11 n'y a Ferrari de où le P.S.G. avait réussi à ramener prouvé par la ville de Saint-Germain, pèsent d’autre part sur le recrute- 

pas si longtemps, parmi les pins ertvamf d* t 800 Paasif à 3 250 000 francs (ta la Fédération française de football ment du P.S.G» augmentent sa masse 

rapides pilotes de formule 1. C'est h» Monda du 13 Juin), le voici donc et le Groupement du football proies- salariale et compromettent dangereu- 

à oepoint vTai que Ickx a gagne ^a^lon du mhnde. et de S confronté à un héritage qui lui si onnel. prévoit notamment : sement l’affort de redressement flnan- 

K2 f? ?£n îi €U ^ empêcher ainsi de marquer trop apporterait une subvention annuelle — Le maintien des sections a ma- der déjà entrepris. SI elles répon- 

rlus^à 'évente vire^hainpion de Po^ts. Nui doute qu’à part de cinq millions de francs pendant teure du P.F.C., qui bénéficieraient derrt au seul souci d'efficacité 


Pour l’essentiel, la carrière de 
Jacky Ickx a été liée à Ferrari 
chez qui II est entré en 1968 et 
c'est cette année-là qu’il a enlevé 
à Rouen-les-Essarts sa première r 


l'aspect sportif de la mission qui trois ans. mai aussi, dans l'immédiat, d’un concoure financier du P.S.G. maintes fois exprimé, on comprend 

lui a été assignée, aspect tout à quatre footballeurs professionnels fixé par convention entre les deux mal pourquoi l'aide n'a paa été 

fait prioritaire, Jacky Ickx ne se- supplémentaires dans un effectif Jugé clubs: apportée au seul P.S.G. qui canser- 

hnn r H-îw déjà pléthorique, e! surtout plus de — L'approbation de la convention vait sa place en première division, 

rmzo irerran. a(x minrons de francs de dettes signée récemment entre le P.S.Q. au risque bien sûr d'entraîner le 

FRANÇOIS JANIN. contractées par le P.F.C. et la ville de Saint-Germain : dépôt de bilan du P.F.C. L'example 

. ( — La création d’un conseil de du Red Star de Salnt-Ouen, reparti 

Vftn 1? I ^urvell tance, présidé par un délé- cette année avec de nouvelles amie- 

V UILü gué de la ville de Paris et composé tures après la même mésaventure, 


victoire au tjrana ±rix ae \7f\Jl U» surveillance, présidé par un délé- cens annea avec ao nouvelles sr 

France. Victoire assombrie par la V UlLCi gué de la ville de Paris et composé tures après la même m&savent 

mort du Français Jo Schlesser, de représentants de la ville de SaJnt- pouvaient laisser penser que l’avenir 

5X31111 e Vl C fo mP Ll n vo ture • ^ trimaran à hydrofoils 11 semblerait que 1e VS J), ait Germain, du P.S.G. et du P.F.C., qui des quelque six centa jeunes 


que Jacky Ickx conduira 


n d'examiner, eu amateure du club n'auralt pas été 
deux mois, ' les Pour autant compromis, 
clubs, {'utilisation Face â la mauvaise volonté manu- 
el la mise en testée par les représentants de la 
ntlon ; Ville de Paris pour expliquer leur 


débuts chez Ligier, pirtu d'ail- Jnte/T'dê^^'^SlMvs^ S'art’&lfiïr d “ ^«"Hons. el la ml» .n testée par les représentants de la 

leurs, en souvenir, les initiales el pj erre normand, l’intérêt heures. œuvre de la convention ; Ville de Paris pour expliquer leur 

de Jo Schlesser : J. S. IL de la Transatlantique en double — L’aide financière au football choix, ne peut-on paa penser que 

Le dernier succès de Jacky se porte désormais sur la lutte Sur la vole la plus au sud. professionnel à unB seule équipe, le principal souci de ces derniers 
Ickx en Grand Prix remonte â pour la deuxième place oonvoi- Télé 7 Jours de Michel Blrrh et dans la limite d'une enveloppe an- a ôté en fait d’èvrter un dépôt de 

1972, toujours avec FerrarL tée également par le trimaran Jean-Marie Vidal et Kriter VI nuelle de cinq millions de francs au bilan d'un effet déplorable, compte 

Après avoir passé cinq ans chez V-S-D. d’Eugène Riguldel et Gil- d'Olivier de rersa us cm et Gérard n | vaau convenable, pour permettre tenu des aidas importantes déjà 


Après avoir passé cinq ans chez VS JJ. d’Eugène Riguldel et Gil- d'Olivier de rersa us cm et Gérard n | vaau convenable, pour permettre tenu des aidas importantes déjà 

le constructeur Italien, Ickx. les Gahinet Après être revenu à Dljkstra ont encore été distancés . consoilduHon rin \« situation finnr». consenties et de la nereonnallté rie 

comme beaucoup d'autres, a vu quatre kilomètres de Kriter v. Dans la nuit du 21 au 22 Juin, 2*“ na Sl, 1 ? i°" ü ' liï 

ses relations se détériorer et, par jeudi 21 juin à 8 h 35 iGJMT., le Runaround de Jean-Bernard ?ôre résultant du rapprochement certains dirigeant» du P.F.C., poiltl- 
la suite, 11 n'a Jamais retrouvé VSJJ. se trouvait à onze kflomè- Léonardi et Pascal Marty a at- des deux équipas et compenser le quement très proches de M. Jacques 

la bonne voiture ou les bonnes très de celui-ci, huit heures plus teint les Bermudes en vingt et transfert de charges prévu par la Chirac? 

conditions pour rester au pre- tard. Quitte à rallonger sa route, unième position. convention. GÉRARD ALBOUY. 


Nous assurons aussi le futur. 
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PSYCHANALYSE 


La mort de l’« Homme aux loups> 


Nous apprenons la mort, A 
Vienne, à Vâge de Quatre- 
vingt-douze ans, de Serçet 
PanJdjefJ, r homme aux loups, 

personnage légendaire de 
l'hUftotre de la psychanalyse. 

■ Mol QUI suis maintenant un 
vieil émlgrA russe, Sgé de qualre- 
vingt-trols ans, et qui tus sous 
le nom de T Homme aux loups, 
un des premiers patients de 
Freud— » C'est par ces mots 
que débute la biographie de 
r Homme aux loups, publiée en 
1S72 sous le titre The Wolt-Man 
and Sigmund Freud, par Hogarth 
press, tl y raconte son enfance 
en Ukraine — Il est né sur les 
rives du Dniepr, ô Ka rfchov. le 
soir de Noël 1886 selon le calen- 
drier Julien alors en usage. — 
ses études de droit à Saint- 
Pétersbourg. sa déprfl ssfon 
consécutive au suicide de sa 
sœur Anna, en 1906, dépression 
qui le conduira d'abord A Mu- 
nich pour y être soigné par 
Emile Kraepelin, une des gloires 
de la psychiatrie allemande, 
puis à Vienne pour y rencontrer 
Freud. 

Dès leur première entrevue, r 
est séduit par le maître de 
Vienne. Il se réjouit tout parti- 
culiérement d'ôtre moins traité 
en patient qu'en jeune collabo- 
rateur avec qui le plus expé- 
rimenté explore une terre Incon- 
nue. l'inconscient 

D'une certaine manière, son 
analyse avec Freud, qui durera 
de 1910 à 1914, constituera 
l'élément essentiel de son exis- 
tence : c'est elle qui lui per- 
mettra de comprendre et d'orga- 
niser les éléments de son passé, 
ainsi que de faire face aux 
divers suicides qui jalonneront 
son existence : celui de son 


père et celui de son épouse, 
Thérèse, en 1938. 

Ruiné par (a première guerre 
mondiale et la révolution sovié- 
tique. ce Jeune nabab russe va 
mener à Vienne une vie plus 
que modeste : entretenu d'abord 
par Freud, il trouvera finalement 
un emploi subalterne dans une 
compagnie d'assurance. Durant 
ses loisirs, Il s'adonne A la 
peinture et nombreux sont les 
psychanalystes qui lui achète- 
ront une version picturale du 
célèbre rêve aux loups qui lui 
valut son étrange et poétique 
surnom, et que Freud élucida 
magistralement dans son His- 
toire d’une névrose Menllie. 

Jusqu’à sa mort l'Homme aux 
loups continuera à entretenir 
des rapports étroits avec .le 
cercle psychanalytique : en 192B, 
à la suite d’un épisode psycho- 
tique. il sera traité par Ruth 
Marck Brunswick. Il se liera 
ensuite avec une psychanalyste . 
américaine. Muriel Gardiner. qui 
['aidera à traverser les sombres 
années de l'Anschluss et de la 
seconde guerre mondiale. 

« Sans la psychanalysa, almalt- 
11 à répéter, le n' aurais /ama/s 
pu supporter ce que la vie m'a 
réservé. » Il doit, en effet, beau- 
coup à la psychanalysa, mais 
cette dernière lui doit Infini- 
ment plus : le don d'une exis- 
tence qui semble n’avoir pas eu 
d'autre but ni d'autre justifi- 
cation que ceux d'étayer la 
théorie freudienne. Nul doute 
que le cinéma, après le théâtre 
et l'opéra, s'emparera bientôt de 
cette existence funambulesque, 
romanesque et pathétique, qui 
reflète étonnamment les crises, 
les drames et les angoisses de 
ce slècle^^^ JACCARD. 


Des poches intelligentes, partout. 



Bagages 

LANC 


Magasins Lance! : Paris • Opéra • Rond-Point Champs-Elysées 
• 43 rye de Rennes • Palais des Congrès, Porte Maillot 
• Parly2 • Vélizy2 • Créteil-Soleil • Lyon • Nice • Ajaccio. 


__ OUVERTURE - NEUILLY-SUR-SEINE _ 
SALLE <le VENTE, 185, or. Ch.-de-GouIle - 745-55-55 
de gré à gré, t.Ljrs, de 10 à 12 h 30 et de 15 a 19 h 30 
du VENDREDI 22 au DIMANCHE 24 JUIN inclus 

233 TAPIS d'ORTENT et CHINOIS 

Hit min, 2,50x3,90 an, dep. 34m F - PAKISTAN, 1,70X1,10 HIV, dap. 14m F 


Salle 2 - Exposition 

ART CHINE JAPON 


MEUBLES d'époque (signés) 

Caitfoirca Louis XV, Commode Régencfl 
; rares, naa Secrétaire Louis XV, LoUll XVI 

KESTMRATKM - ACHAT - VEHTE ■ EXPERTISE 


HOMMES 




FEMMES 


Solde 

50 % sur toute sa collection 

jusqu’au 23 juin 

10 h - 19 h 

“54, Faubourg Saint-Honoré, Paris 8 e mm 


CARNET 


Réceptions 


■ de M. André! Loukanov, vice- 

premier ministre actuellement en 
visite & Paris. 


joie d’annoncer la naissance de 
Gaëtan, 
le 20 mal 1979. 

14, me de Longchamp, 

92200 NeulUy-eur-Selne. 


— Mme Philippe Q! gnous, 

M. et Mme Hubert Qlgnoux, 
M. et Mme Rém; Gaultier, 
Laurent. Sabine, Antoine et Sc 


la douleur de faire part du 
Ss de 

M. Philippe GIGNOUX, 

r époux, fila, frère, beau - frère, 
le et neveu, survenu *" 


La cérémonie rellgleu; 


te-trotslème année 


Saint - Jean Le 

r samedi 23 juin 1979. 


M. et Mme Gérard Landrlot, 

MUe Frédérique Landrlot, 

M. Françola Landrlot, 

M. Georges Hermine. 

M. et Mme Paul Texler. leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Robert Hermltto et 

M_ et Mme Bernard Philippe et 
Les parent» et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel, le 20 Juin 1979. de 

Pierre-Philippe LANDRIOT, 

& l’Age de vingt- trois ans. 

La cérémonie religieuse a lieu le 
survenu accidentellement A Douala 
vendredi 32 Juin, A 15 heures, en 
l’église de Nolsy-le-Rol (Yveline») . 

Pas de fleurs, mais des dons peu- 
vent être envoyés h 1' A.P.A.J .H., 
comité des Yvellnes (C.CJP. la 
Source 34 878 30 Z) . 

Cet avis tient lieu 
29. La OallJarderle, 

78590 Nblsy-le-RoL 


tient lieu de faire-part. 




Ni» étonnés, bénéficiant d'une lé- < 
docdonjivln insertions de « Cernes j 
dm Monde », sont priés de joindre i < 
leur envoi de texte «m des der ni ère s < 
tendes poor justifier de cette qnelisi _ j 


Lots de MOQUETTE 
100 % pure laine T4 - T5 

Unie, dessins et berbère à partir 
de 70 F le m2 
Conditions particulières 
aux hôteliers 

TéL : 842-42-62, 250-41-85 
334, rue de Vaugirard, Paris- 15* 
Métro r Convention 


— Mme Boris Salomon, son épouse, 
M. et Mme Alain Sal 
Mlle Karl o Salomon. 


L Mme Alain Saloi 
Knrln Salomon. 

; Mme Yves Salomon. 

.ants. 

Emmy salomon - Fischer, sa 

^Et^' toute sa famille, 
font part du décès de 

M. Boris SALOMON, 
présidant 

de la Fédération Internationale 
de la^fourrure, 

survenu le 20 Juin 1979. 

Les obsèques auront II 
25 Juin 1979, à 13 h. 45. au cimetière 


le lundi 
lmetlôre 


15, quai de Béthune, 75004 Parla 
— La Fédération nationale d 
Le Comité d'expansion de la 1 
regret de faire part 

M- Boris SALOMON, 
président 

i Fédération inrematloi 

président 
Chain' 
pelletli 


décès di 

U Bo 

présldi 

de la fourrure, 
président 

Chambre syndicale 
Kiletlera français. 

20 juin 1979. & 1 -ûé 

Les obsèques auront lieu le I 
25 Juin 1979. à 15 h. 45. au 
du Montparnasse. Rendez-vous porte 
principale. 




Mme Frédéric Ta Parlé 
; Mme Bertrand Thuau. 


TABARLÊ, 
Frédéric — “ 

,ts. grands-parent», 
iuleur de faire part 
Cédric, 

survenu accldentellemetn à Do 

t Cameroun), le 25 mal 1979. & l'âge 
de dix-huit mois. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Versailles, le 11 Juin, d 
Intimité familial i 

part. 

9. i 

78000 Versailles. 


Juin, dans la pli 
familiale, 
présent avis dent lieu de Talre- 

4e la Tranquillité. 


— Sœur Elisabeth. 


leur a été témoignée : 


MUe J. J AJLL IOT, 
libraire A Paris (16*). 


; tante, remercient bien 


— Mme Lamoureux t 
très sensible» aux mar 


I leurs re merci e- 


Messes anniversaires 


née Bénie hou, 


VENTE à VERSAILLES 


PALAIS DBS CONGRES 
Place d’Arraes A VERSAILLES 
DIMANCHE 24 JUIN 1979 

A U heures : TABLEAUX DO XIX* ET ANCIENS 
à 14 heures : ENSEMBLE de SCULPTURES de HAUTE ÉPOQUE 
des XIII*, XIV, XV, XVI" et XV1P 
MEUB LES XV I* et X VII* 

SIEGES et MEUBLES des XVTO* 

TN et Jacques MARTIN, cohl . 

3. Impasse Chevau-Légera - 950-58-08 
— mdredl et samedi et vendredi r 


ton? 

les sent plus sur 


Un pas considérable vient d'être franchi dans fa technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à Peau (donc aux larmes et i Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E Iles sont encore plus agréables 
à porto' et encore plus invisibles — 


[H Essayez YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes -75008 fcris -TH. 563.85.32 j 


— Four le dixième anniversaire du 


messe sera célébrée i 

Saint - Sé vérin (chapelle Mans&rd). 


Part» (5*). le lu: 


Juin. & 20 h. 


Offices religieux 

Philippe H» y ut, 

""ciauda' âayâê" et Nicole, Bon frère 


sa femme et ses fils. 


mémoire di 

G 

sera célébré le dli 
nie. Paris ç 16' 


religieux t la 
GHbert HATAT, 

manche 34 Juin. A 
pie, 24. rue Coper- 


Soutenance* de thèse* 


— Université de Pari»-) IL vendredi 


Marcel Braaeeai 


salle Graard. 


livre» de spiritualité et de dévotion 
populaire en Angleterre de 1880 & 


Visites et conférences 


incorde, grille Tuileries. M me Pen- 


GermaJn - des - 


e l' église Saint- 
Mme Garuler- 


: alu -des- Prés ». 


s Vosges. Mme Le- 

gregeols : « L’hôtel de ChauJnes ». 

15 h, 62. rue Saint-Antoine, 
Mme Venneersch : « Hôtel de Sully ». 

15 h. 38, entrée, bail gauche. 
Mme' Hulot : « Le château de 
Maisons-Laffitte i 

: Le Marais Dlu^ 
* nationale des monu- 


ment» historique»). 

15 h., grille d’entreo ; m un cua- 
teau d'Ecouen » (Approche de l’art). 

15 h., rue Saint-Antoine, pftrvle 
Saint-Paul - Saint -Louis : « Les res- 
taurations du Marala » (Arcus). 

15 11, 187. rue de Rivoli : c DI 
ans de donation » (L’Art pour tou» 

15 h., 4. place du Palais-Bourbon . 
« L'hôtel de Lassay » (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

15 h„ centre de la place. Mme Juat 
« Le Marais » (Mme Hager). 

14 h. 45, entrée, avenue de Parts 


i Vin ce nues » (M. t 


15 h^ métro Vaneau : ..... 

et Jardina rue de Sèvres » (Paris 
Inconnu). 

15 h„ 16. rue Cadet « Le musée du 
Grand -Orient de France * (Touriste 
culturel). 

15 h.. 2. rue de Sévlgné : * Hôtels 
du Marais » (M. Teurnler). 

11 h., entrée de l'exposition. Grand 
Palais ; « L'art en France sous lf 
:on d Em pire » (Visages de Parts), 
plein ’épâ- 


CONFERENCES. — : 
Etienne-Marcel : « I 


30. centre culturel de la 


Rose-Croix AM O RC. 


ir tin. M. Jean Herbert : 
istma Gandhi » (Ordre rori- 


— 10 h- 40. 23. quai 
“ irnler-Ahlberg : 
itre-Natlons ». 


LATREILJLE 

SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES D'ÉTÉ dep. 580 F 
ROBES D’ETE dep. 275 F 
QUALITES IRREPROCHABLES 

62, r. St-flndré-des-flrts 6 


19, bd Poissonnière. 75002 f arte) 
Têl. 233-80-31 

JEUDI 38 JUIN 1979 A 20 heures 
DINER-DËBAT 
avec 2a participation de : 
SAMUEL PIS AK 
à propos de son livre 

< LE SANG DE L’ESPOIR . 


P. A J. 55 F-<membres) 
65 F (non-membres) 


LOISEAU 

AYCÀRDI 

ORFÈVRE HORLOGER 

JOAILLIER 


3, rue de Sèvres - Paris 6 e 


U h. 30. place de la Concorda 
grille Tuileries, Mme Legregebia^! 
t Le château de Damplerre et le 

15 h., place d’Esüenne-d'ôrves, 

Mme G arnlor- Ahl berg : « La Trnlté 
et le quartier de la Nouvalie- 
Athènes ». 

. 15 11, place Monge, Mme Ton- 
née : « Le quartier MoôffeUrd ». 

15 b-, 62. rue Saint- Antoine, 

Mme Gamler-Ahlberg : c Bétel de 


15 h. 30, entrée 
" — e Hulot :«[- 
s-Laffltte *. 


Mme Hulot : « Le ch&tsau de Mai- 


h, façade de Salnt-Oennaln- 


Mas Fennec 

miné » (Caisse nationale de» monu- 
ments historiques). 

10 h- musée du- Louvre, hall De- 
non: • La peinture française au 
xvili- siècle » (L'art pour tous). 

15 h. 15. 6. rue Pérou Hôtels 
et belles demeure» de la rue de 
Tournon » (Mme Barbier). 

15 h_. 93. rue de Rivoli : « Saloaa 
du ministère des finances » 
(Mme Camus). 

15 h., 20, rûe de Tournon «_ l*. 
Sénat » [Connaissance d’ici et’d’ail- 

15 lu. 23. quai de Contl : «.L’Aca- 
démie françatee eoua la coupole » 
(M de La Roebe). 

15 h, métro Bac : .« Hôtel» <-t 
couvents de la rue du Bac » (Pari» 
inconnu). 

lé EL. Pont-Neuf an pied de la 
statue équestre d’Henri IV : r b 
grand axa solaire de Paris ; du 
Pont-Neuf è la Concorde » [Le Pè- 
lerin de Paris). 

13 h. 15. 34, avenue de. Madrid & 


La Folle-Saint- James , 


(Tourisme culturel). 

CONFERENCE. — 15 h. «t 17 h, 
13. rue Etienne-Marcel : « La médi- 
tation transcendantale et U 


Reto urnez l a bouteille 
de SCHWEPFE8 Lenton. 
Ne la renverses, pas: 



ces propriétés, 
de construction 
traditionnelle, 
sont en Harmonie 
avec le château. 

• Espace r parodiés de 1200 
14000m*. 

■ Fan: boisé de 35 ha entouré 
d'une forêt de 250 ha 
avec possibilité de chasse. 


m de quoi satisfaire Jgj 

jgj la plus exigeants. jg 

Wfr visite sur place: - 

Rii les Marguerites de Bellinglise 
M ^eandeBemng^ . j| 

psssrf 

M ensemainedel3hàl8b30 M 
@ saiif mardi et mercredi M 
P TiL (41 476.18. 73 . g 



prêt à porter pour les grands (1 m85 à 2 m 15) 
et les costauds. Chemises et 
chaussures : jusqu’au 50 


79 avenue c 


86 avenue Ledm-RoHin - Paris 12*- 628.1 8.24 ~ 
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des loisirs 

et du tourisme 


UNM GROSSE BUICK A 55 MILES A L'HEURE 


Sur la route américaine 


mort, une marche arrière, une 
marche avant et une ou deux 
vitesses pour les côtes abruptes. 
Les constructeurs semblent avoir 
prévu le pire puisqu'un réflexe 
malheureux nous ayant fait pas- 
ser la marche arrière & 60 km/h, 
tout a disjoncté, boîte et moteur, 
apparemment sans dommage. 
Seul le pied droit travaille sur 
les pédales de l'accélérateur et 
du frein. Les bras doivent demeu- 
rer souples et ne pas donner 
d'a-coups. car l’extrême souplesse 
de la direction provoque alors des 
embardées Impressionnantes (1). 

Un peu crispée, tout de même, 
la première heure de conduite 
sur les autoroutes, les highioays. 
XI faut apprendre à reconnaître 
les sorties en fonction des numé- 
ros des routes croisées, c’est-à- 
dire se livrer, tout en roulant, 
à des consultations répétées de 
la carte routière dépliée sur la 
banquette. 

Un coup d’œil dans le rétrovi- 
seur provoque un haut-le-corps. 
A toucher, le museau monstrueux 
et rutilant d’un c trnck s, un 
camion semi-remorque. Un vrai 
steamer avec ses pots d’échappe- 
ment verticaux 1e kmg de la 
cabine du tracteur hérissée d’an- 
tennes radia Fabuleux camions 
qui transportent un autre camion 
ou qui transportent une remor- 
que qui transporte une antre 
remorque ! Convois exceptionnels 


de tuyaux démesurés ou de mai- 
sons à roulettes. -Gigantesques 
autocars d’aluminium des Grey- 
hound Unes ou des Continental 
Trailways qui filent à 65 OU 
70 m££s à l’heure. 

Un vrai casse-tête, la limita- 
tion de vitesse à 66 miles (envi- 
ron 90 km/h), a cette allure, 
le pick-up le plus hors d’âge vous 
dépasse en trombe. De respecta- 
bles dames aux cheveux mauves 
se fichent comme d'une guigne 
des panneaux *55*. Foin de 
l’amende de 10 à 100 dollars I 
On cède à la tentation. Modes- 
tement : 60, 65 miles. Tout le 
monde approche cette moyenne 
hormis les camions, en montée 
parce qu’ils ralentissent, et en 
descente parce qu’ils roulent à 
tombeau ouvert. 

Conduire < large > 

Curieux ! Nous étions un flot 
de voitures k nous diriger de 
concert vers Los Angeles. Elles 
se sont volatilisées dans Je rétro- 
viseur. Un coup d’œil à droite : 
un squale noir et blanc de la 
police se trouve bord à bord 
avec nous. Pas un geste, pas un 
froncement de sourciL Simple- 
ment on regard : « Vous vous 
trouvez en infraction, rai autre 
chose à faire que vous arrêter, 
mois je suis là 1» Forcément, on 
lève le pied. 


Viennent l’habitude et le plai- 
sir de conduire puissamment et 
lentement. De conduire large. 
On s'aperçoit que les tracts ne 
sont pas équipés pour rien d’an- 
tennes. Us disposent de la CB 
radio, la citizen -band, qui permet 
aux automobilistes et aux ca- 
mionneurs de discuter entre eux. 
Cet émetteur-récepteur sur ondes 
courtes est diffusé à des, millions 
d’exemplaires ; la Général Motors 
le propose en option sur ses 
véhicules. Un véritable code 
secret est né entre automobi- 
listes : Bear ou Smockey désigne 
un policier ; Prégnant RoDer 
Skate, une Volkswagen ; Ther- 
mos Bottle, un camion-citerne, et 
eye in the sky, l'hélicoptère de 
la police. Alors autant se placer 
derrière un semi -remorque 
vétooe. Sur le canal 19, ses co- 
pains lui signalent les «smoc- 
fceysx (2). L’aiguille do comp- 
teur grimpe jusqu’à 70 miles. 
Mieux vaut tout de même sur- 
veiller le rétroviseur. 

L’utilisation d’une automobile 
présente aussi l’avantage de faire 
sentir le caractère formidable- 
ment visuel des Etats-Unis. C’est 
un pays * au premier degré » qui 
envahit le pare-brise. Le voya- 
geur éprouve arrêt l’impres- 
sion de participer à un film déjà 
vu. San-Franctsoo et ses monta- 
gnes russes, c'est Bullitt à cent 
à l’heure. Les camions énormes, 


UNE AGENCE HORS DES CATALOGUES 

Des « fanas » de la haute aventure 


ou sur les chemins du Népal en 
supervisant les groupes de 
Jeunes sans frontières. Daniel, 
vingt-neuf ans, musicien de pro- 
fession, avait découvert sur les 
pistes du Mhli- que le raid à. pied 
valait largement la composition 
d’une fugue. Us se dirent qu’il 
existait une clientèle pour la 
randonnée sportive, celle que 
l’on tente « pour retrouver ce 
vieux compagnon oubüé qu’est 
notre corps ï. 


des garanties personnelles dont 
nous ne disposions pas. Nous re- 
fusions de faire appel à nos pa- 
rents ou à nos amis. L'impasse / 
C’est alors que nous avons eu 
un sacré coup de pot— » 

Hervé fit appel à un de ses 
anciens clients, un Industriel, 
Jean-Pierre Stevens, qui leur 
donna — mais oui ! — 10 000 F 
à chacun afin qu’ils soient à pa- 
rité avec lui dans une société an 
capital de 80 000 F. Le local fut 
vite trouvé et Jeunes sans fron- 


donne J*™ aïs un retardataire. 

s Ce fut une épreuve horrible 
qui dépasse, et de loin, toutes 
les difficultés de trésorerie. Nous 
avons été attaqués à la radio 
par Aime Gaillard et par des 
associations de consommateurs. 
Ça nous a obligés à reconsidérer 
le problème de l’encadrement de 
no» groupes. Nous avons décidé 
de travailler exclusivement avec 
des accompagnateurs irrépro- 
chables au point de vue compé- 
tence, c’est-à-dire essentieüe- 


c’est Duel, fELm oppressant qui 
raconte la poursuite d’une voi- 
ture pu un truck. Les clai- 
rières de la vallée du Yosémite, 
où paissent les biches dans un 
décor grandiose de granit et de 
cascades rugissantes, c’est Btrmbi 
de Walt Disney. Avec Calice 
petit village fantôme de mineurs 
d’argent, fondé en 1631 dans le 
désert de Mojave et mort en 1907, 
voici un de ces innombrables 
westerns où les revolvers claquent 
entra le saloon et le bureau du 
shérif. Quand on volt à n Im- 
porte quelle heure du jour et de 
la nuit et n’importe où des 
hommes et des femmes se livrer 
avec délectation aux souffrances 
du jogging, du vélo ou du patin 
à roulettes, comment ne pas 
entendre Woody Allen, le New- 
Yorkais, constater, dans Annie 
Hall, que les Californiens affi- 
chent vraiment une épouvantable 
bonne santé— 

Constatation rab&chée, mais 
vraie : que c’est . vaste, l’Amé- 
rique i Habitué à PécheUe euro- 
péenne, le visiteur devra décou- 
vrir progressivement combien 
sont grands les grands espaces. 
Le parc du Yeliowstone est à 
peine moins étendu que le Liban. 
Se rendre en voiture du village 
de Yosémlte jusqu’aux futaies 
géantes des séquoias situées dans 
le même parc demande facile- 
ment une heure et demie. Le 
trajet de Saa-Francisco & Las 
Vegas représente une Journée 
entière sur l'autoroute^. 

Et puis, H y a la fabuleuse 
liberté californienne qui bouscule, 
elle aussi, habitudes et conven- 
tions. Tout est possible. Un peu 
au nord-ouest de Santa-Barbara, 
sur la côte du Pacifique, Solvgang 
est un village typiquement danois 
de couleur et d’aüore, tandis que, 
à quelques kilomètres. Guadalupe 
présente les traits (Ton pnebJo 
espagnol. Le pire, aussi, se ren- 
contre, mais à une telle échelle 
qu’il en devient fascinant. Re- 
monter .Las Vegas Boulevard, la 
nuit, équivaut à passer en revue 
un festival de néon et' de mau- 
vais goût : Céasars Palace, 


Freneh Lldo, Complète nude. 
Complète m eais. Girls à la carte- 
Ça flashe de tous les côtés. A 
giorno. Ce n’est pas grave. 

Là-bas, pour la première fols 
de sa vie, le Français ne vit plus 
pour manger et se libère de la 
tyrannie de la table. On se met 
à table quand on a faim. Au 
hasard des hamburgers et des 
sauces tomate, l’estomac impose 
33. loi eu palais. Une seule boisson 
semble vraiment devoir être évi- 
tée : les liquides au gingembre 
avec ou sans bulles. 

Foin de la langue de Shakes- 
peare 1 Le purisme linguistique 
n’a pas cours. Les Américains se 
moquent éperdument du vocabu- 
laire et de la syntaxe de leurs 
Interlocuteurs. L’Important, c’est 
de se foire comprendre. Comment 
pourrait -il en être autrement 
lorsque, de toute évidence, ce ser- 
veur de restaurant est né en 
Italie, ce pompiste en Asie et 
que ce e côp », cet agent de 
police, affiche sa négritude 7 
Inutile d'avoir des complexes. Les 
Japonais, les Espagnols, n’ont-ils 
pas ici, tout comme les sourds- 
muets, leurs propres émissions de 
télévision ? 

Large, puissante, photogénique, 
.libre Amérique 1 Arrêtez la Buick, 
la Ford ou la Chrysler dans le 
désert de Mojave face aux plis- 
sements violets de Maocullough 
Range qui barre l'horizon. Les 
cactées sont dorées par Je soleil 
couchant, qui suscite encore des 
mirages aquatiques. Un lapin 
part à droite. Un homme che- 
mine seuil dans la' plaine. Ça sent 
bon la lentisque. Le générique ne 
va pas tarder, c / an a poor 
lonesome cov>-boy.» 

ALAIN FAUJA& 

<1) Dana un article consacré au 
rationnement d'essence en Califor- 
nie (le J fonde du 2 juin), noua 


avions donné par erreur l’équiva- 
lent du gallon anglais, soit 4,5 litres. 
Le galion américain, lui, contient 


3,78 litres. 

(2) L’agence Totrrweat publie, 
chaque année, un journal. Lumières 


tt’AmèriQUu, oh sont passés en revue 
les hauts lieux touristiques et les 
phénomènes Bodo-culturela. Le 


Oamlno, Q, me Alexandre- Char- 



PARIS-MEXICO A« à partir de 2 650 F 
PARIS-PALMA AA 600 F 

PARIS-TANGER a-r 750 F 

PARIS-LISBONNE kh 850 F 

PARIS-ALGER a-r 930 F 

PARIS-ISTANBUL a-r a partir de 960 F 

PARIS-NEW YORKa a-r à partir da 1 450 F 
PARIS-MONTREALA a-R a partir da 1 480 F 
PARIS-LIMA KH 2 680 F 

PARIS-RIO a-r 3 700 F 

LYON-TUNIS a-r 670 F 

LYON-ATHENES a-r à partir da 850 F 

BORDEAUX-ATHENES à partir da 785 F 
Vols, à dates fixes 

A vols VARA 

^nouvelles frontières 

168, bd du Montparnasse 75014 PARIS 329.ia.l4 g 
5, rue Billerey 38000 GRENOBLE 87.16.53 €154 S 
30, rue des Lois 31000 TOULOUSE 21 .03.53 S 


LES CHANTIERS DE JEUNES 

UNE CONSTRUCTION 
COLLECTIVE 

Participer à l'aménagement des 
espaces de ' v I a (restauration, 
aménagement de centres d’ani- 
mation, de sentiers, nettoyage 
de rivières^.). 

Vivre uo tempe de vacances 
avec d'autres jeunes. 

Découvrir des . réglons de France 
(Bretagne, . Limousin, Nord, 
Cé vannes, Ile-de-France. etc_). 
C'est ce que propose 
l'Association - 
ETUDES ET CHANTIERS 
aux jeunes à partir de 14 ans. 
Quelques places 
sont encore disponibles. 
Pour tou» renaetffnenunts. 


La face cachée de 

l'aventure 


■Dans ce livre, j'ai essayé, en me fondant 
sur cinq de mes plus récents reportages, 
de raconter ce qui s'est passé avant, 
pendant ou après le tournage, ce que j'ai été 
obligé de couper, ce qui n'a pu être tourné 
- la face cachée de l'aventure, souvent sa 
face la plus humaine aussi. 

Ces pages vous dévoilent donc l'envers du 
décor, vous racontent ce que nous n'avons 
pas montre. 

Un livre, à l'époque du temps compté, des 
tranches horaires, de l image-choc vite 
perçue, vite oubliée ? Un livre oui, un livre 
comme avant la Télé." 

PRESSES DE LA CITE 
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U MONDE DES LOiStRS 



Athènes ax 750 F. 


(Départ Marseille] 

33, bd de la République 
13100 Aix en Provence 
Tél : (42) 27.28.25 


SUISSE 

NEVADA-PALACE 

371 S ADELBODEN 

IME SEMAINE DE DEMUENSIOR 
DES 840 FF 
Y COMPRIS : 

Pistât cnnerte, lésais. San, 
MifrDolf, Pare. Caisac saâenée 


Télex : 32 384 


f ■ ' GELAIS 
RAMSGATE 

UJ+ 

330 e 

Exemple de prix* à payer pour la traversée d’une voiture 
moyenne (type R16, 304) avec 4 ou S passagers. Sur 
Hoveriioyd, seule la voiturepaye-Pasies passagers Ousqu’Àî). 



J/OKËRUOKO 

Renseignements et réservations à votre agence de voyages on à HoverOoyd Paris, 



Hôtel 

Lydia Playa’ 

Port-Barcarès. 


Il est encore temps de passer de 
merveilleuses vacances d’été dans 
le Roussillon à l’Hôtel Lydia Playa- 
Direct sur la plage, 2 piscines, 
tennis, terrains de jeux- 
Buffets- terrasse, soirées 
spéciales pu dîners dansants à 
Thôtel et sur le paquebot le Lydia. 
Toutes chambres climatisées, loggia, 
télévision— 

Oui ! tout cela est compris 
dans votre pension. 

Hôtel Lydia Playa. 

66420 Port Barcarès, f Lvdia 1 
TéL (68) 6120.02. \.&na J 

Et à Paris Q 225 46 70. 


nouveaux bacheliers 

donnez vous tout de suite une qualification 
européenne supérieure 

(vous le pouvez aussi sans le bac : examen d'entrée) 

Institut Supérieur de Tourisme 

IST 

organisme de formation français 
à structure européenne 

contres associés à: 

Bruxelles / Lausanne / Madrid / Stuttgart 

en deux ans, préparation au 

diplôme d’État : BTS de tourisme 

avec, dès la première année 
stages pratiques en France et à l'étranger : 

en troisième année 

(tout en exerçant une activité professionnelle) 

formation supérieure niveau Cadre 

(mémoire de fin d’études européen bilingue) 


Ÿ . " . ^5-N 

Documentation gratuite et inscription a : 1 

IST - Enseignement Privé Supérieur du Groupe IPSA 
71. Fg St-Honoré - 75008 PARIS -TéL 266.66.82-266.40.70 


Ce qui est autorisé, ce qui est iriBerdit 


«r 


RIEN A DÉCLAREK ? 


A la veille des vacances, noua 
rappelons ci-après, à l’in- 
tention des voyageurs se 
rendant à l’étranger, la régle- 
mentation applicable aux moyens 
de paiement (francs et devises) 
et aux marchandises. 

• Allocation for fa ffafre 
f francs et devises). — Le mon- 
tant global emporté par voyage 
ne peut excéder la contre- valeur 
de 5 000 F (sauf autorisation de 
la Banque de France). L’argent 
français peut ee présenter soit en 
blllete. soit en chèques de voyage. 
Les devises étrangères peuvent 
se présenter sous forme : de bil- 
lets de banque étrangers on 
autres moyens de paiement (chè- 
ques de voyage, lettres de cré- 
dit) ; de billets de banque étran- 
gers ou de pièces de monnaie 
étrangère de la contre-valeur 
maximum de 1 000 F, constituant 
le reliquat d’un précédent voyage 
& l’étranger. 

• Exportation d’or, de métaux 
précieux et d‘ objets d’art. — L’or 
monétaire ne peut être exporté 
que sur présentation d’une auto- 
risation délivrée par la Banque 
de France. Les métaux précieux, 
les bijoux, les objets d’art, de 
collection et d’antiquités sont 
soumis à une réglementation 
spéciale d'imposition des plus- 
values. A ce titre, une taxe de 
3 ou 4 % sur leur valeur peut 
vous être demandée à la sortie 
de Fiance. 

• Marchandises. — Les objets 
emportés par les voyageurs doi- 
vent être rapportés en France à 
l’issue du séjour à. l'étranger. 33 
est nécessaire de prendre toutes 
précautions avant le départ pour 
que ces objets soient en situation 
régulière au regard de la régle- 
mentation douanière française. 
H est prudent de se munir d'une 
facture d'achat des objets que 
l'on emporte, mais U est possible 
de se procurer auprès du service 
des douanes une carte de libre 
circulation sur laquelle figurent 
toutes les marchandises que l'on 
désire emporter. 

Pour ce qui concerne les Fran- 
çais rentrant en France, la ré- 
glementation en vigueur est la 
suivante (tableau I). 

0 Moyens de paiement — 
L'argent français peut être rap- 
porté sans limitation. En re- 
vanche, les devises étrangères 
devront être cédées contre des 
francs français, soit & la fron- 
tière, soit dans un délai d'un 
mois auprès d’une banque agréée. 
A titre de tolérance, une dispense 
de cessions de devises étrangères 


TABLEAU H° I 


VOYAGEURS AGES I 


VOYAGEURS KN PROVENANCE 

D'AUTRES . PAYS 


TABLEAU N° H 


MARCHANDISES 


VOYAGEURS EN PROVENANCE 

D’AUTRES PATS 


TABACS (1) : 


PARFUMS : 


37,5 centilitres 


essences de café 


ou extraits > 


: de tbé 


(1) Seuls les voyageurs âgés de pu 
est accordée à concurrence d’une 
contre-valeur de 1 000 F. L’Impor- 
tation d’or ou de matière d’or 
est soumise à une autorisation 
délivrée par la Banque de 
France. 

A leur retour de voyage. les 
touristes bénéficient de certaines 
franchises en ce qui concerne les 
marchandises : en règle géné- 
rale. les marchandises contenues 
dans leurs bagages personnels 
sont admises sans paiement à la 
douane lorsque leur valeur ne 
dépasse pas les limi tes telles 
qu’indiquées au tableau IL 

Au-delà de ces limites, les 
marchandises transportées doi- 
vent être déclarées. (Les sommes 
.Indiquées dans le tableau I 
ne peuvent être cumulées 
pour l’achat d’un même objet. 

Par exemple, un groupe ou une 
famille de quatre personnes ne 
peut rapporter un appareil 
d’une valeur égaie à 4 120 F 
(4 x 1030 Fi. L’objet devra 
être déclaré et les droits et 
taxes seront acquittées, sans 
abattement.) 

Néanmoins, certaines fran- 
chises sont prévues pour cer- 
taines marchandises dans les 
limi tes suivantes. 


i de dix -sept ana ont droit & ces quantités. 



STAGE D'ÉTÉ 

PROGRAMME BILINGUE - 1 er Juillef-3 août 

Etalez votre horizon en faisant un stage 
dans un cadre international 

La « Paris American Academy » vous propose : 

Danse - Ballet - Modem'Jazz - Anglais- Américain - Cours de 


Théâtre Workshop (en anglais) avec Louise Bliss de Hollywood. 
Programme de visites et conférences sur l'histoire de l'art. 
Cours de musique (tous instruments), musique de chambre et 
chorale mixte. 

Cuisine française en démonstration et pratique. 

. PARIS AMERICAN ACADEMY . EST AGREEE 
POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

ÉCOLE DE BEAUX-ARTS ET DE LANGUES 

9, rue des Ursulines, 75005 PARIS, FRANCE. 
Téléphone : 325-35-09 - 325-08-91. 


la République 
Démocratique 
Allemande 

un nouvel horizon touristique et des 


pour touristes individuels ou groupes. Séfoure 
de 3, 4 ou 7 séjours permettant cte découvrir 
les curiosités et villes les plus Impartantes : Berlin. 
Dresde. Meissen. Leipzig, Weimar; Erfurt. Eisenach, 
Wtoentoerg, Potsdam. 

Départ de Berlin, chaque semaine, de mal 
à septembre. 

Prix par personne. BarUn/Barfln, avec voiture ou en 

autocar à partir de 190 F. 

• Voyages spèciaux. 

Différents thèmes sont proposés aux ema leurs 
de musique, d'architecture ou de chemins de ter 

• Profitez de n 

e individuelle- composition 
internationale des groupes. 


Dépassement du montant des 
franchises. ■ — Lorsque la valeur 
globale de plusieurs objets 


— Golf — 

STAGES 

A SAINT-AUBIN 

Le golf public de Saint-Aubin 
(dix-huit trous. 6200 mètres, par 
so/xanfe-douze) organise pour le 
deuxième année consécutive une 
série de stages qui intéressent 
aussi bien les débutants que les 
loueurs classés ou proches du 
classement. 

• Stage d’initiation : présen- 
tation du leu. du matériel, dé- 
monstration. prise de contact 
avec le mouvement, avec le 
puttmg. réglas et étiquettes à 
respecter sur le parcours (prix 
J 50 francs). 

• Stage de perfectionnement 
et technique de base : démons- 
tration, exercices spécifiques sur 
I b parcours d’entrainement : 
putting, sorties de bunkers, ap- 
proches roulées, approches plt- 
chées, ters longs, boia, fers 
moyens, étiquettes ; concours 
(prix 150 francs). 

0 Stage de perfectionnement^] 
Parcoure : présentation du leu, 
du matériel, démonstration. Exer- 
cices spécifiques sur le par- 
cours: putting, sorties de bun- 
kers, approches roulées, 
approches pitchées, longs fers, 
bois, coups spéciaux, commen- 
taires sur parcours, règles des 
compétitions (prix 190 francs). 

• Stage d’entraînement inten- 
sif de compétition : niveau , 
joueurs classés (ou proche du 
classement vingt-quatre : deman- 
der raccord du professeur). 
Stage de trois jours : 13-14- 
15 juillet (prix 320 francs). 

it Golf public de Saint-Aubin. 
91190 Saint- Aubin. Tél. : 941- 


dépasse, pour une personne; le 
montant de 1030 F ou 230 F 
(290 F et 115 F) pour les Jeunes 
de moins de quinze ans), la fran- 
chise est accordée dans la limite 
de ce montant. La taxation ne 
porte que sur l'excédent Lorsque 
la valeur de plusieurs marchan- 
dises dépasse le montant de la 
franchise individuelle (régime 
des pays tiers), une taxation for- 
faitaire est accordée jusqu'à' 
concurrence de 500 F. 

Taux de taxation. — Droits de 
douane 10 % sur la valeur des 
objets. Taxe sur la valeur ajou- 
tée 20 %, soit 30 % au total sur 
la valeur taxable forfaitaire- 


Exceptions. — Les tabacs sont 
exclus du bénéfice de la taxa- 
tion forfaitaire et sont taxables 
à leurs droits dès qu'ils excèdent 
les quantités admises en fran- 
chise. La taxation forfaitaire 
n'est pas applicable si le voya- 
geur a demandé que tes . mar- _ 
chandises soient assujetties aux 
taxes qui lui sont propres. Le 
taux de 10 % est réduit en pro- 
portion du pourcentage de désar- , 
mement tarifaire prévu dans les 
divers traités et accords conclus 
avec tes pays suivants : LraS, 
Espagne. Chypre, Autriche. Fin- 
lande, Islande, Suède, Suisse, ; 
Norvège. Egypte. Des Féroé. Les 
marchandises doivent correspon- 
dre & la réglementation prévue 
pour l’application des régimes 
préférentiels consentis en faveur 
de ces pays. 


SUR LES CHEMINS 
DU MONDE 

vols au déport de Bruxelles 
BANGKOK 2 450 F A/ R 

DELHI 2 800 F A/R 

COLOMBO 2 850 F A/R 

QUITO 3 360 F A/R 

BUENOS AIRES 3 480 F A/R 

NOUVEAU MONDE 
B, roc MablUon 
T6L : 323-49-49 


lablUon - 75994 PARIS : 




S’SÏÏ'ïiï 1 bord k ? u Sa situation enrfriî'intn:,' 

mu? de ï 1 vif 1 ^ î” 10 a “ â proximité immédiate do lac, : 

la MMuf^n rJ r V ‘ e * vous ofrrc les garanties 

d - Ua d >un placemcm exceptionnel: 
l 0 . appariements uniques 
(de JJ a 140 m 3 ), avec parking 
en sous-soL 
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Haute aventure! Jardinage 





(Suite de la page 19.) 

a Nos clients ne roulent pas 
forcément sur l’or, mais Us sont 
très motivés pour l’aventure. » 
Ainsi Ghislaine, rme secrétoire 
d'une cinquantaine d’années : elle 
a tenté, on printemps, le tour de 
l’Amnapurna ; en août, elle mar- 
chait dans l'Atlas marocain ; en 
décembre, elle était de l’expé- 
rience saharienne. An printemps 
suivant, elle repartait avec eux 
pour le désert. La cliente idéale. 

Depuis novembre 1978. Terres 
d’aventure a obtenu sa licence 
d’agent de voyages. Cette consé- 
cration coïncide avec de nou- 
velles Interrogations. Hervé, 
Daniel et leur secrétaire ne suf- 
fisent plus à la t&che. Pour 
accompagner la demande. U fau- 
drait embaucher du personnel, 
créer de nouvelles destinations et 
chercher des capitaux de ren- 
fort. Toutes décisions qui suppo- 
sent la transformation de leur 
échappe artisanale, où chacun 
invente des voyages et les accom- 
pagne, en une grosse boit© où la 
spécialisation serait la règle. 

« Nous ne voulons devenir ni 
des salariés sans initiative ni 
des P.-D.G. sans plaisir. Nous 


jusqu'à la vente, car on ne vend 
pas un trekking éprouvant 
comme un banal séjour à la 
plage. ïl faut pouvoir refuser un 
client qui ne semble pas en 
bonne condition physique, 
par exemple. Nous nous interro- 
geons : qu’est-ce qu’il convient 
de réussir? Nos voyages ou notre 
société ? Notre associé qui dirige 
une entreprise estime que nous 
ne pourrons résister à cette 
croissance. Selon lui. plus nous 
grandirons, moins nous devrons 
nous occuper des détails des 
voyages. Malheureusement, nous, 
nous aimons bien les détails. > 


Saint- Victor, 75005 Paria. TéL - 
325- 50- BS. 

VOYAGES 
A FÊTES 

P ARCE qu’ils croient dur 
comme ter — et A 
très juste titre — que la 
fête, quel/g qifetie soit et où 
qu'elle se déroule , - est le mo- 
menl préviléglê où se découvre 
te vrai visage d r un pays », Cathe- 
rine Dyckhatt et Patrick Boga- 
ckJ, deux jeunes professionnels 
qui ont lait leurs classes chez 
plusieurs tour-opérateurs, vien- 
nent d'ouvrir, à l'enseigne de 
Continents en fête, une agence 
• différente », puisque son pre- 
mier catalogue propose qua- 
rante et un circuits qui, tous, 
sans la moindre exception, ont 
une fête pour but premier. " 

La tête des Jangadas. au Bré- 
sil, le Clrlo de Nazareh, ù 
Belam, le rodéo superstar de 
Citoyenne, dans rOuest améri- 
cain, le festival tibétain de 
Remis, la moussem de Moulay 
Abdallah, au Maroc, les rites 
d’initiation en Casamance, les 
combats de chameaux de Kusa- 
dasl, autant d’exemples pris au 
hasard cfuna brochure qui de- 
vrait savoir séduire nombre de 
voyageurs, de ceux qui ne sau- 
raient se contenter d’un palace, 
d’une piscine et dune plage 
sous le a cocotferc. — J.-M. D.-S. 
le Continents en fût* : 82. me 


«Y ta plus de printemps...» 

A UJOURD'HUI t y a plus rieur des pote r généralement en quelques centimètres de tourbe 
d" printemps », dit la chan- plastique noir) la formation d’un bien gorgée d’eau. Cette pratique 
son. Et c'est un peu vrai chevelu de racines le plus dense ne dispense pas pour, autant 
pour les Jardiniers. Non qu’ils possible qui permettra la reprise d’effectuer un bon arrosage qu’il 
formulent sur les conditions rapide dès la mise en place au faudra assurer le plus réguUère- 
météorologlques des remarques jardin. ment possible durant quelques 

pleines de nostalgie. Mais tout Sf l’on a ou. voici imeloues semaines. 12 est important d’avoir 
Change, les techniques évoluent années, s’incudéter de la diffu- toujours à l’esprit qu’une plante 
et le printemps, qui voyait la Un sion sous te nom de niantes en nouvellement mise en place est 
des plantations au jardin, se contenear de létaux cultivés ,,n *" ** 


nouvellement mise en place est 
un peu en convalescence et 
qu’une période de soins attentifs 


trouve relégué en ce domaine au de manière classique et mis en quuj3e pér}odc ** 801115 actifs 

rang des lieux communs que se wts qne]Q ues Jours nvant la «Motionne œ grande partie son 

transmettent les générations Csx ^es . professionnels » sremr - Foar éPiter ™e trop tarte 

le Jardinier peut maintenant, peu scmouleux. 11 semble bien ^“PornUon par les chaudes jour- 
ères les plantes en contenear. -ne oratlaue frauduleuse nées fle J* 4 ' il est bon de 

garnir ses massifs toute l'année. ^ aujourd'hui disparu. Le Jardl- nutouz de l'ar- 


SI VOUS AVEZ MOINS 
DE 26 ANS, VOICI 
UNE BONNE NOUVELLE : 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN . 

. DANS TOUTE L'EUROPE 
A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 


Bien sûr, la plantation hors de la mer peut done acheter en . — ■ — ■ — 

saison classique et qui fait fl confiance aussi bleu cher son pols " tes , ae tourto «instituent 
du vieil adage c A la sainte pépiniériste -voisin que dans les me a<xBl!nte solution. 

mImAaiS! 'SïïïsrssrïSîrïs 

syssïsœ.’srî — * — * — ** 


buste d m léger paliiis. Quelques J I rf 




moins que l’occasion, Pète des 
pères, anniversaire au simple 
cadeau de visite à la résidence 
secondaire de . l’ami, se fasse 
complice de l’achat. 

H est toujours agréable de 


grannes villes. marquer d’à-coups de végétation. 

ce qui est un avantage notable 
lorsqu’on désire boucher rapldc- 

Pendanf la convalescence un Vide peu esthétique dans 
un massif ou garnir quelques 
TW.V „„ VA-..T+.C.4. 11 „ mètres carrés d’une ternisse. Les 

iTï SSÏÏÏÎ. .«là eu fleur cc prêtent 


pouvoir transformer d’un coup mteTm f °rt bien à™ cette utilisation ! 

de baguette magique en ce début ÎÎLÎÏ^ifiî comme de nombreux arbustes de 1 

de Tété une terrasse ou un cote l'été, ouddlelas. céanothes, cléma- , 

délaissé du jardin en y plan- tS?SÎ SwScoÙn ckï de ütes * b0ltensias - splrées, tama- 
tant quelques arbustes ou vivaces i„ aanS r i e -, COnre clos d ® ris_ La gamme des plantes en 
prêts à fleurir. C’était autrefois k éviter* conteneur est devenue très large 

une gageure aujourd'hui à la t, n ^rt P ^ nlp 5 et l’on peut planter un peu tout 

portée de tous. ^ler a —t toute l'année 

Lancée dans notre pays voici quand on volt les conditions aux- Et, pour une fols,. les jardiniers 

une quinzaine d’années par Jac- ' quelles certains soumettent leurs peuvent affirmer sans la mo lo- 
ques Derly, ingénieur et péplnlé- plantes ! Les végétaux ont beau dre nuance d’ironie : s Mon bon 

ris te, revenu enthousiaste d’un être résistants, il y a des limite? monsieur, y a plus d’saisons » 

séjour aux Etats-Unis, la culture qu’ils franchissent mal, et quel- 4 .,* u Sl - . Auft vi T . rkie 

des végétaux en conteneur s’est ques désillusions dans la reprise miwntu LAMUNiAijPit. 

vite développée et considérable- ultérieure sont parfois le résultat ■ 

ment améliorée. D'une part, la de ces heures de souffrance r 
gamme des arbustes proposés à imposées & un élément de décor 1 


MÊME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
ET LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


PARIS, 14, ma Lafoytfte. 9* - TéL : 770-824», 770-8141. 
PARIS, 36 bis, me de Dunkerque, 10* - TéL : 281-26-11. 
LYON, 61, rue du Président-Herriot, 2* - TéL : (78) 25-S7-73. 
AMIENS, 2, rue Robert-de-Luzarches.- TéL : (22) 92-16-19. 
'et 200 revendeurs eu France. Adresses sur demande. 


ment améliorée. D'une part, la de ces heures de 
gamme des arbustes proposés à imposées & un élémen 
la clientèle s’est élargie ainsi que qui doit rester vivant, 
le nombre de points de vente , 

susceptibles de les fournir, d’au- Au momen t de la plantation, I 
tre part, la technique de culture 11136 P 6 ® 10 astuce favorisera 1 
s’est perfectionnée avec le con- l’enracinement rapide en main- ( 


cours des chercheurs de 1TNRA. tenant une forte humidité autour 

Les pépiniéristes les plus dyna- ^es rac l nfiS dhl tapissaient la 

iniques ont senti r Intérêt paro1 du P 0 *- EUe consiste à 
d’adjoindre à leurs cultures tra- garnir le trou de plantation avec 

ditionnelles ce nouveau type de 

production dans lequel certains 

“ ““ bpédaJîsés. car les végé- £gg ngtftS BUSSÎ 
taux en conteneur ne sont pas r*** 1 

de simples plantes vendues en t-l 7 i la grands jardins et 
pots. Us ont été élevés pendant I les autres, les petits — et 
plusieurs mois ou années selon même les tout petits. La 

une méthode très particulière lmp eoIn 

utilisant les résultats de recher- ji" Jîîf 

ohes sur les besoins alimentaires ai raïTe limiter, 

de chaque espèce et l’apport de ou peut aisément tirer des pro- 

solutions nutritives équilibrées. dlges. 

Le but étant d’obtenir à l’inté- En écrivant a le Grand Livre 


(PtibOciU) 

A vendre voilier B en et eau Escapade, 
8,50 m., 1978, parfait état neuf. 
Moteur MD 11 C 23 CV Volvo 
Diesel 4 voiles 
nombreuses options 
Visible à Bandol 
Téléphoner heures de bureau ; 
(94) 27-40-87 

oprès 19 heures : {94) 46-59-18. 


pose encore de quelques places 
vacances familiales juillet en 
villages de gîtes (locations de 
vacances tout confort), tarifs 
intéressa nts, Dordogne, Tarn et 
Morbihan (mer). ’ 

TM. : 790-62-62, poste 576. 


En écrivant b le Grand Livre 
des petits jardins a, John Broo- 
kes a d’abord voulu montrer 
toutes les ressources qu’offrent 
quelques mètres carrés. Après 
avoir étudié les problèmes pra- 
tiques que pose la création 
d’un petit Jardin ■ — analyse da 
soi, choix des clôtures, des dal- 
lages, etc, — l’auteur passe à 


1 le propos, photos, croquis et 
, plans qui permettent de mieux 


Plantes grimpantes. Xaplssan- 


1 la sélection. Quelque six cents 
üiustnttous complètent un terre 


★ Le Grand Livre des petits 
jardins, par John Brookes. Delà- 


j'iMi'H;!*! 


à pa rtir de 

* 1500F ♦ 


et aussi 94 vols charters-vara 


TW S spécialiste de l’Amérique 

Dans toutes les agences 
Air France Tourisme et dans 
1 200 agences de voyages 



Venise, Athènes, 
Istanbul, Rhodes, 
Haïfa, La Crète™ 

Croisière de luxe sur 

LeNgmrmo 

Cuisine raffinée, service 
hors-pair, festivités 
prestigieuses, détente- 

Croisières O 
Karageorgis, 


EllS 251 


Vfeuîltez m’envoyer une 
documentation complète sur les 
croisiéfBS du Navarino. 




POim TRAVERSER IA MANCHE EN VOfTURE 

ACARFOUHESII ■ 

Sealink 

AÉROGLISSEURS ■ 

Seaspeed 


Les car-ferries Sealink sont j 
confortables et leurs vastes 
garages âccuéfllènt sans problème, 
voitures et caravanes, motos... 

A bord, vous Stes à l’aise, dans J 
les salons ou au bar. 


La boutique “hors-taxes” vous 
offre à des prix très intéressants, 
cognac, parfums, cigarettes, 
whisky... 

Les nouveaux aéroglisseurs 
géants Seaspeed ont eux aussi de 
vastes garages. A 100 à l’heure. 



7 lignes .de car-ferries de 
Dunkerque à Cherbourg. 2 lignes 
d’aéroglisseurs de Boulogne 
et Calais. 

Les tarifs sont particulièrement 
avantageux, pour le 3° âge et pour 


vous traversez en une 1/2 heure, les petits séj'ours en Angleterre, 
environ, sur coussin d’air. 24 heures, 60 heures ou 5 jours. 

... Profitez-en. 


environ, sur coussin d’air. 

Ainsi vous pouvez choisir de 
varierles plaisirs; détente 
ou vitesse, pour vos traversées. 


Prix et horaires dans la 
brochure 79. 



. Demandez la brochure 79 
dans les gares et bureaux de 
tourisme SNCF, agences de vqyages 
ou retournez le coupon. Nom- 

Sealink Seaspeed 
4, rue de Surène - Paris 75008 


. - 


SNBF 
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Plaisirs de la table 


Deux adresses 


C ERTAINS confrères auront 
beau dire, j'ai toujours 
considéré Francis Garcia 
comme un excellent culxinler. 
Justement parce qu’il n’extrava- 
! point, comme tant d'autres 


que le génie d’un Guérard 
d'un Bocuse conduisent à la 
copie, que le snobisme et la mode 
conduisent à la répétition de 
mélanges imbéciles. 

Garcia, donc, assisté de Géral- 
dine, sa femme, vient de repren- 
dre, à Bordeaux, le restaurant 
Clanel (44, rue Charles-Domercq, 
tél 92-91-52). Outre deux menus 
(130 F et 86 F, service compris), 
je relève à sa carte une cocotte 
d'artichauts au jambon, un 
melon au magret séché à la 
maison, le confit de canard aux 
deux choux, l'escalope de sau- 
mon frais aux poireaux, la «gi- 
rondine » d'escargots, le pavé do 
bœuf au vieux bordeaux et on 
assortiment de desserts «rêve 
d'enfant ». 

La cuisine, dit Garcia, doit 
être « du cœur s, et la cuisine du 
cœur touche les âmes. Celle du 
vin, 6 Baudelaire ! s'épanouit à sa 
carte en grandes bouteilles mais 
aussi, sagement, en châteaux plus 
accessibles : Laxose - Trin ta u don, 
74 F à 40 F, Camensac. 73 F à 
45 F, Meyney, 74 F à 62 F, 
Rayne- Vigneau. 75 F à 60 F. 
(Dommage que cette carte des 
vins, comme tant d'autres, soit 
truffée de fautes d'ortho- 
graphe !). 

Voilà donc Bordeaux — dont 
nous fêtions U y a quelques 
jouis, à Paris, au Fotuptefs, le 
renouveau touristique et gastro- 
nomique — avec une nouvelle 
bonne maison. Le repas du Fou- 
que fs était préparé par l' ami 


A LONDRES, 
les réceptions élégantes 
se donnent à l'hôtel. 
Salons de 

VMHENAEUM HOTEL 

( lAlhenaeum est un 

RANK HOTEL). 


"TOURISME' 


Qrorën REcoffmANDB 


00") 


Cam pagne 

07520 LA LOUVESC (Ardèche) 


HOTEL BEAU SITE** NN. 81 ta excapt. 
1_050 m Qualité. Peca. 90 À 120 P net 
Dépliant t&L (75) 33-47-02 . 

Montagne 

05490 SAINT- VERAN (Htes-AIpes). Les 
Chalets du VU' " 
grand confort 


Chalets du Villa rd (92) 45-82-08. Ch. 
grand confort avec culalnettes. Pis- 
cine, tennis. Px spéc. Juin et sept. 

Station thermale 


66160 LE BOPLOP (Pyr.-Orient.) 


i. goutte. diabète, ecsémas. 

HOTEL DES SOURCES *• NJI. 
HOTEL DU GRILLON D'OR ** Ht JE. 
HOTEL DU CANIGOU • NJI. 

Allemagne 

BADEN-BADEN 


GOLF HOTEL. Gd parc, plfiC. plein six 


. pans. cpL FF 200, onf. 12 a. libre. 


TéL (19 49 7321) 23891. Télex 781174. 

Angleterre 

ETENSINGTON LONDON 

Une situation exceptionnelle orèa du 
métro South Kenslngton et Harrods. 
F. 90. Breafcfast anglais, taxe Incluse. 
CROMWELL HOTEL. Cromwell Place. 
London SW 7 2 LA - Dlr. : E. Thom. 


Suisse 


HOTEL VALSANA - Semaines forfai- 
taires en montagne dès 320 P. Piscine 
couverte et plein ““ * ~ “' 


ASCONA. MONTE VERITA 

Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. TôL 1941/93/85/12 8L 
CH-3963 CRANS-MONTANA 


HOTEL BEAU SITE. TéL 19-41-27-41 
33-12. Ambiance familiale, cuisine 
soignée, petit bar, lift. Jardin, parc. 
En demi-pension dès P. P. 120 par 
Jour. Ouverture 16 Juin. 


Xyradalds, de la Tupina (6, rue 
de la Porte-Monnaie, téL : 
91-56-37). La Tupina, dans son 
style (paysan), et Clavel, dans 
le sien, voilà les deux bonnes 
adresses de Bordeaux, à mon 
goût 1 - 

Yves Boussier. Lyonnais d'ori- 
gine. s'installe chez lui. au Res- 
taurant Bourrier (1. place Par- 
mentier à NeuïHy, téL : 624- 
11-19. Fermé samedi et diman- 
che). 

Petite maison avec une cui- 
sine en partie visible et d'où le 
chef, ainsi que ses deux adjoints 
capables font eux-mêmes le ser- 
vice des assiettes aux quelques 
tables. Original et intelligent, 
car cela crée un lien entre le 
préparateur et le dégustateur. De 
même. U me plaît que Bourrier 
ait choisi trois sortes d'assiettes 
(de Limoges) : les premières, 
à motif fleuri pour les entrées 
et desserts; les secondes, blan- 
ches pour les poissons (et un 
plus épaisses) ; les dernières, 
plus épaisses encore, à liséré, 
pour les viandes, n m’enchante 
aussi qu’il cuise lul-mème 
pain et qu'U ait seulement deux 
menus à 120 F et 140 F. Avec 
possibilté de mélanger les plats 
(quatre plats au premier et cinq 
en second faisant toute la dif- 
férence). 

Ainsi, tenez. Je me suis régalé 
de la terrine d'anguille Paulette 
Castaing (Bourrier se souvient 
d'avoir travaillé au Beau Rivage 
de Condrieu), d'escalopines de 
veau (du veau des Boucheries 
Nivemaises, bien élevé !) 
fèves fraîches et aux poivrons 
rouges, d'un saint-marcellin à 
point et d’un sabayon de fraises 
pour 120 F, tandis que mon com- 
pagnon de table choisissait une 
excellente salade de haricots 
verts et tomates, le saumon 
frais à l’oseille, une -estouf fade 
d'agneau, le fromage et la 
mousse au café (140 F.) Une 
carafe de sadnt-joseph à 32 F le 
pot pour nous deux : nous avions 
admirablement mangé, avec café 
et petits fours maison, pour nos 
150 F. 

Evidemment, ce n'est pas 
donné. Mais, au prix des gar- 
gotes gastronomiques, le rapport 
qualité-prix est ici incontestable. 
Même pour la carte des vins, où 
j'ai découvert l'admirable — et 
peu connu — viognier de Con- 
drieu de Gulgal 1977, à 80 F. 

LA REYNIERE. 


• A Genève, le vieux Béarn (4, 
quai de la Posta. Tél. 29-02-70) vient 
d'ôlre repris par le Jeune J.-P. God- 
dard qui a fait ses preuves au res- 
taurant de l'aéroport. Réouverture 
prévue pour septembre. 


Hippisme 


LE K.-O. 



V OICI le Ieinp5 des chroniques 

quin tassent es. Il s'agit, pen- 
dant les mois d'été — et de 
lignages congrus, — de réduire les 
plus longs parcours au plus petit 
nombre de mots. 

A dire vrai, le Grand Steeple s'y 
prête. On pourrait le présumer en 


un boxeur : le commencement de la 
fin ; à tout le moins, une sonnette 
d'alarme qui devrait être assounlis- 


formule : le plus grand étant 
mort, le plus petit a gagné. 

Le plus grand, c'était Moncaurt. 
U nous avait éblouis, au début de 
l’année, notamment dans le prix 
Murat Mais, en dernier lieu, dans le 
prix Millionnaire II, il était tombé. 
On ne prête jamais bssbz attention 
à une première chute. On s'imagine 
qu’elle n'est qu'accidentelle. On 
imagine le terrain, qu'on croit avoir 
été glissant ou une gêne, provoquée 
par un concurrent En lait, souvent, 
le signe est là que quelque chose 
ne va plus. Une première chute, 
c'est comme un premier KL-O. chez 


Quel rouage subtil s'était détraqué 
dans l'immense Moncaurt ? Le 
regard ne |3ugealt-ïl plus l'obstacle 
à sa juste place et i ta vraie 
valeur? Quelque muscle avait-il. 
sans qu’on s’en aperçût, perdu de 
sa souplesse ? Etait-ce la peur qui. 
maintenant, freinait l'élan ? En tout 
cas. dès le premier tiers du par- 
cours, dimanche, le cheval était en 
difficulté- Lui qu'on avait vu survo- 
ler les obstacles, du haut de son 
7.80 m, d'enjambées désinvoltes, 
peinait désormais sur chacun d'eux. 
Au second tour de piste, il avait 
40 mètres de retard sur les chevaux 
de tête. La sagesse aurait peut-être 
été d'abandonner. Mais on n'arrête 
pas. sans raison définitive, dans le 
Grand Steeple, devant vingt mille 


spectateurs, un cheval qui est 
second favori à delà et demi 
contre un. 

La raison définitive. Moncaurt la 
trouva au mur en pierre ; une 
fracture d’un postérieur, qui était 


Irrémédiable. Pauvre Maschio qu’i 
vit courir, en pleurs, pour l'assister 
au moment du sacrifice : il avait 
perdu, à la suite d'une chute, le 
meilleur cheval de sa carrière de 
jockey. Romantisme : il perdait là le 
meilleur de sa carrière d'entraîneur. 


L’année d’nne relève 


Pendant ce temps. le petit Chtnco 
— qui compense son manque de 
taille et de moyens athlétiques par 
un courage à toute épreuve — 
courait à la victoire. 

jïià moins de deux 

la casaque de Mme Maria 
Félïjc Mais celle-ci. qu'on ne volt 


plus depuis le décès de son mari, 

Alex Berger, voilà trois- ans, a décidé 

de liquider son écurie . Ctàiço a 
donc été vendu à son nouveau, prq. 
priétalre, M. CampaneÛa. ^ par 
terni èdi aire d’un tout jeune courtier : 
Patrick Barbe. D'é^dence. - w 

Patrick Barbe — qul h"éft''a encore 

que peu au menton — a i'coi) aigu 
et sûr. La saison dernière. H avait 
réalisé, pour le compte dlin pre- 
priétaire néo-zélandais; Tune des 
plus heureuses transactions ~de Tan- 
née : l'achat de Lya River. Ln vqld; 
cette fois, achetant 150000- francs 
un cheval qui en gagne 600000 dans 
1e mois qui suit On a envie de M 
confier son livret dé caissé d'ôpar- 


II portait. 


L'entraîneur de Chlnco, Jean-Paul 
Gallon ni, n'a, également. dépassA 
que de peu les vingbcînq ans. Avec 


Philatélie 


FRANCE : Georges Conrteline, 

L’écrivain Georges 
(Mol- 

tLrabre à surtaxe 



FRANCE : la première partie du programme 1980 

programme des émissions pré' 


i philatélie par i 
Imbr? à aorte 
qui appartiendra 

sonnages célèbres * 
de 1979. Vers la fin 
du dix -neuvième 




ée prochaine — comme dans l'année. 

e depuis trois »n« — est Ainsi, pour être nlsonnaïle, 
deux ; la première partie seconde partie du programme 
■nnnnmnc ininnnChni devrait pas compor 
figurines, garanties, 
dence r’“ 
ri gl blés 






siècle, < 




dont six avec surtaxe. (Qiuii 
plus que l’an dernier.) 

La seconde partie 

le mois de décembre. 

I. — SIX TIMBRES AVEC SURTAXE 


générale le 25 Juin 


à Mélle 


( 28*77 £»). — Retrait prévu pour le 
11 Janvier 1980. 

13 F + 83 F, bleu hirondelle. 


i série * La lettre dam 


Tirage : 3 minions d exemplaires. 


le-douce. Atelier 


• Personnages célèbres 
Mistral 11830-1914 1 ; Eugene viui- 
- t-le-Dnc (1814-1879), et Jean Mon- 

et (1888-19791 

• Série a Crolx-Ronge > : detu 
sculptures de stalles de la calhé- 


timbre de Péri gueux 
Mise en vente anticipée : 
Juin, i 


18* réglmi 
29 et 38 

Lui. débutera national des transmlsaloi 
0 59000 Lille ( palais de 
Saint-Sauveur, avenue Kennedy), les 
23 et 24 Juin. — Ct 
Frédéric France ’d'haltéropbUl» 
le Viol- 0 88000 Eplnal (gî 

juin. — Inauguration de la 
.Je gare. 

0 75017 Parts (Palais 

te Maillot), du 25 a 

congrès de la Société lnternatlo- 


k 18 heures, par le' bureau de poste 
temporaire Installé à la bibliothèque 
municipale de Tours. — Oblitération 
« 1 . J. *. 

— Le 23 Juin, de 8 heures à 12 heu- 


; Ubac. 


,u bureau de poste de Tour 
K.P. — Boite aux lettres spéciale 
pour «P. J.*. 

FRANCE : encore des « hors 
programme ». 

Le secrétariat d'Etat aux P.T.T., 


communiqué n» 31, 
annonce un r cadeau » de c 
timbres < bore programme » pour 


; judo 


tons des valeurs clémei 


ent, vu les 

toujours le chiffre prévu. 

Bureaux temporaires 

0 88000 Eplnal (devant la caserne 
' lent de 

0 59000 Lille ( palais 
Sauveur, avenue 
24 Juin. — Championnat* 

' -mltérophllle. 

Eplnal (gare), les 

relia gare. 

© 75017 rans inuaa u 

porte MaUlot). du 25 au 29 Juin. — 

18" congrès de 1 " 

nsle d’urologie. 

Nouvelles brèves 

• CANADA : en juillet, des cham- 
pionnats mondiaux de 
kayak, 17 cents. 

• ISLANDE: € Personnage 
Inès islandais ». 80 1er., Inytbjorg 
B. Bjamaaon. 1867-1941 et ï 
Tor/hildur Bolm. 1845-1918. 

m -, kuniiE ■» MALI : championnat du 
européenne de judo , Paris 1979. 2 00 P. Dessin 
... ... ^ (TJmj-iej Bridoux, gravé par Lorrt- 

■cière. Taille-douce, Périgweux. 

• MALI : tournée international t 
P. Offset, 

NOUVELLE - CALEDONIE : 
r . 29 et 30 P . qua- 
i //set. par Cartor. 

LYNESIE FRANÇAISE 
de Paul Gauguin (1~~ 
1903), c Tu attends une lettre 




H&rtung. PI car t Le Doux. Le Nain, 

D tirer. Modigliani, Zadklne — ” 
ce dernier sera le timbre 
de l'exposition philatélique Intel 
tlonale qui se tiendra i Parla 
J9S2. 

• Série a Eorop: 
retenu par la confé 
des administrations des postes et 
télécommunications « Pereonnager 
célèbres ». Saint-Benoît et Ar1stld< 

Briand. des m 

o Série touristique : cathédrale Edita. 
du Puy i Haute-Loire). Cordes (Tarn) m i 
et Montauban [Tarn -et -Garonne ). Poissons de mers. 

9 Commémoratifs et dlvere ï 
quarantième anniversaire de l'Appel 
du 18 Juin et dixième anniversaire 

ien un seul timbre) : Jeux olympi- 
ques de Moscou : vingt-cinquième 
anniversaire de l'Eurovision ; Année 
du patrimoine culturel : congrès 
de la F.S.P.F. A Dunkeroue : les 


drichromie 


tableau. 


9 ISLANDE : L'exposition ph.Ua- 
têltque sPrimerki 79» s'est déroulée, 
du 7 au 10 juin, à Reykjavik. 


: Græ lizl a Is&bellae i 


Qu’U I 




tpré* MartscalchL 

”XK8i: . 

Paul Gauguin (1848- 
ut tends une lettre T ». 
hélio polychrome. Dcuteu 

carnet touristique 
! vibres de 1,15 
Cornai Gâta. » Sujets divers 
ois formats dlfférents. 

9 TAIWAN : aérogramme de 7fi0 


isse pas. dans : 


timbres de 1J5 

i> Su jets ■*’ 

Papillon trois formats différents. 

9 TAIWAN : aérogramv 
dollars, sur papier de 60 grJ-mZ. 

ADALBERT VITÀLYOS. 




L'Anisette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 


la véritable anisette 
des Frères Gras ■ 


;b®q® 

! co peut 
j rapporter gros 



.RÉSIDENCES | ou principales . " 

Campagne • Mer ♦.Montagne 


CHER 

— FERMETTE. Tout confort, dépend. 


— CORPS ferme unén. tt confort, 
petit étang + 5 ha prés. Prix : 
610.000 F tt compris. 

BERRY IMMOBILIER 
3 bis. nie R-Mart ln. .18000 BOURGES. 


TéL : (36) 20-13-88. 


VAUCLUSE 

Propriétés - Mas - Villas 
Appartements - Terrains 

Agence T0RTEL 

45, bd Albin-Durand, 
84200 CARP ENTRAS 

TéL : (M) 63-18-02. 


Ranlt Hotels 


Réservation à Paris : 
tel. O) 261.36.20 
télex 680035. 



les gourmets 
font la différence 


f Dégustation - A emporter ' 

RflIMO 

GLACIER 

de père ai fils. 

59/61 Bd de RcuBly 75012 PARIS 
„ TéL 343.70.17 
Mo. DAUMESN1L (Félix Eboué) 


Rire gauche 





«le restaurant chinois hors du commun» 

«53- 55- AVENUE EMILE ZOLA(l5°) TEL: 577* 68*90 # 


\4.SJ tHT-GERMi/H DES PF£S TOUT LES JOURS 

OUVOT 24 H SUR 24 

ptopÉRA le, /5?ri 

lePrann 1 1 

^ LE FURSTFIV1 

L ssrassns 1 

ÏTbD DGS CAPUat^ ?4175^!3 





AUBERGE SAINT -JEAN -PIED- DE -PQRT 


MENU 96 F Vin, café, service compris 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


Homard k l’Américaine - Saumon frais criUé Béarnaise - Paella à 


Langouste - Magret dé canard an poivre vert - Soufflé box framboises 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFP. - DINERS 
TERRASSE D'ÉTÉ 

H ftcc. jnsq. Z3 a. - 123, av. de nagnm-17* - 227 -gî-so, B4J4 - F/anu - Parjç. as*. 


1rs 


les succès de Chevalier dé Fau et de 
Collet en plat, da Qallorinl k Autan U. 
de Barbe chez les courtiers, cette 
année est, décidément, celle id* mu 
relève. 

Relève aussi du côté des che- 
vaux. TeofUo Otoal gagne la Grande 
Course de hâtes des quatre anc en 
sujet prometteur et. . «urtout, 
H ! g h o II o ajoute dans te prix 
O'Connor — par six longueurs, si! 
vous plait — un troisième succès 
consécutif à son palmarès dè Tan- 
née. Elle avait été achetée, pouli- 
che. par feu Henri Levesque. Calm- 


ai mart bien, selon une' formule 
qui a souvent fait ses preuve 
(exemples : Jamln, Roc HWJnasjL 
injecter, de temps A autre, du- sang 
pur dans son élevage de trotteurs. 

Il achetait donc, de-cl de-lé, quel- 
ques pouliches et, en attendant 
qu'elles eussent l'âge d’entrer -*n 
haras, les envoyait à l' entraînement 
chez son ami Jean Sens. 

Hlghelfo ressortit A cette politique. 
Elle n'a pas attendu de prendre- le 
chemin du haras pour payer sa 
place à l'écurie : sa victoire de 
dimanche a porté ses gains à 
500 000 francs. Mais, pouf qui était 
l'ami d'Henri Levesque et de Jean . 
Sens, chacune de' set victoires • 
éveille d'attristants souvenirs. Le . 
programme des courses mentionne 
maintenant, en face du nom de la 
pouliche : Mme Henri Levesque et 
Mme Jean Sens. Hélas, l'année de 
la relève est aussi celle des dls- 

LOU1S DÉNIEL. 


A LONDRES, 
les connaisseurs 
vont dîner à l'hôteL 
Res taurant du 
WHITEHOUSE HOTEL 
(teWhiteHouseestun 
RANK HOTEL). 





duQ2oo1B2»sneJaflnJteaÉa 
AU PETIT NOfOUND 

2 08mS7#r.vand.BifalB» n. 

FERME DE LA VHIETTË j 


6Ü7j6Q96/F. datuSU 


AU BŒUF COURONNE . 


Environs de Paris 


Lois RESTAURANT 


M. Relier, propriétaire 
sur les pittoresques bords de KeraA 
TJ - DAMPMART, près LAGNT • 
35* œ Parta par A-4 sortis U8W- 


_ TéL ; «38-08-R- 


VALORISAT 
?|ON 


D'UN 


prîrtS® 


SANS AUC 

incertitl 


dames 


DÉLECTA^ 
/SUR TREIZE ' 


Eiaccs : G. » 

1rs : J. TAN Ut 
Oav crluie RÀ 


tes grille 
du week 


Mots cr< 
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«échecs n* 87 ? ; 

VALORISATION 
D'UN PION PASSÉ 


fXMCO 24. h3(q) MI- 

9. Cg-éS(d) Cçfi 25. FXdG TXO.+ 

10. 0-8 Cd4(6) 28. TXa b5! 

IL CXd4(f) çXd4 27. ïçl(r) , M 


a) Ce développement agressif du 



MOTS CROISES 



Gtigorlc, Bastinga, 1962) ; IL Dç2 
suivi de Fd2-T»-ül. 

C) A considérer est sxuisl 8 — . 
Px66; 9. 15, FÛ7 (mieux que 9-_ 
8Xt5 : 10. éXIS, Fd7; IL Cg-42, 

Fç8 ; 12. 0-0) 10. CO, gXfSl (b! 
10_ ,Cç6 ; IL PR5, Da5 ; 12. 0-0. 
IWJ; 13. DOS et les Blancs ont 
uns bonne attaque, Lsam-ZeUmi- 
dlnov, Moscou. 1968) : IL éXZS. 

Té8+ ; 12. 062, Fçfl; 12. 0-0, Cb-d7 


; donnant la T. 81 XL. T62, PxgS+ ; 34, Bgl, Pé4 ; 25. Tel, Té2J 


h3, chassant le Fg4, semble néoe*^ 


L PREVOROYSKY 

BLANCS (4) : Rç8, Tç3, Fg6 


20. Dxb4?, iXM avec la double 


blanc étant sur 13 : après IL CgS. 
Dé7; 12. Déi. Fd7; 12. Db4. Cb5! ; 
34. g4. hB ; 15. gxnA lea Notre ont 
l’avantage (Gaxcla-TataL Bucarest. 
1971). Naturellement, si IL Pé3. 


donne au pion çs une toree Les Blancs jouent et gagnent. 


léclsive. A noter que la D blanche 
ie peut, être défendue dans son 


Blancs : V. ANTOQCHINE. 
Noirs : K. VASSIOUKOV. 

Défense ouest- Indienne. 
'Variante des quatre pions. 


bridge ic n« 

SANS AUCUNE 
INCERTITUDE 


b) üne autre idée stratégique eut 
8. Cg-62. 6X05 ; 9. éXd& Pgai (meil- 
leur que 9._ Ch5 ; 10. 0-0, f5 et 
rinltlatlve des Blancs pendule, 
Keres-Panno. Los Angeles, 1063) ; 
la 0-Û, Cb-d7 (ou 10_ T6B : 
IL Dç2. PxfiZ: 12. Pxé2. Ob-a7 : 
13. Fd2. a8 ; 14. Ta-éL, h8: 15. ai 


l’avantage (Oaxcla-TataL Bucarest, — • - . ----- ■ , — 

1971). Naturellement, si IL Fé3. TXfl -(OXtl). V 2 et 1 œ Notes sa- 
0e4! suent Mmla tenant 33. 03 arriverait 

trop tard : 23_ ç2 ; 24. Tb-çL Fdll 

g) Une Un précision. Au lieu de es . „ , 

retrait mécanique. 11 convenait de 0) 24. PXdB est toujours lmpoœi- 

louer UnmôdlaWnt 13. Cg3 ponr «e : 2L_ T X ri+ ; 25. T X H (si 25. 
poursuivre sur 13 , 65 par 14. f3. CXfL T X 64). ç21 

h) Maintenant les Noirs n'ont plus r) a 27, cXb5, 7Xb5 ; 28. Tçl. 

& craindre 14. 15, gX!5 ; 15. 6X15, Pd3 et si 27. T12, bXÇ4; 28, bXM. 
€41 Pa4. 

i) Lea Noirs sont entièrei*ent *) ® 3a PX*5, PI4 1 ; 3L Ct 2, 
dégagés et obtiennent un beau leu FX64. 

but lea cases noires. f) Après 2L CXé4. PX«4 les 

fi A l'issue de cette première Bümaa ne peuvent arrêter le pion 


Suent. Maintenant 23. 03 arriverait 


SOLUTION DE L’ETUDE N» 81*. 

B. GHAY. 

s Ch ew Problem a, 1044. 
(Blancs : R05, Th 2, Cb5. Noirs : 



DE FBANCE PAS EQUIPEE. — Le 


Dans cette (tonne Jouée par le Ouest Nord Est 

champion Georges Catzeflis. il y — — 4 A 

avait un moyen sûr de réussir le cm*™ 

contrat à condition quTJ n’y ait passe passe passe 

pas de chicane & l'atout dans une Ouest 1 ayant entamé ! 


4R S 5 4 

V R V B 

* A 3 

* AV 6 4 

♦ ADV 8 - 

N 7632 
O B V 2 
S ♦ V2 

*D2 

* 

V A D 10 8 7 6 
+ R D 6 4 
*85 3 


pique, comment Catzeflia. en Sud, 
a-t-ü gagné ce PETIT CHELEM 
A CŒUR contre toute défense ? 


squeexe à carreau -trèfle sur Ouest 
(.si Est a moins de trois trèfles). 

Voici comment le déclarant a 
Joué : après avoir coupé l’entame 
à pique. il est monté au mort 


1 TXgs. put). Kits, (si x — . tcpi ; n-gyrv s iMnoorti. 

LW-JÏSÏ- 

fin : 4. Cd6+, ftrs ; 5. H!+,. R€7 Aonipwft. aul s'est louée à Paris. 

4 au #-5«j. C ? + iJi ï {£ïli L’équipe gagnante, composée de 

2' ’ Abraranel, Trommsdort, Oriovlo et 

7. fcç6, Tgl ; 8. Cb7+ et les Blancs Droullly, était opposée & l’équipe 


fausse automatique du 5 de tré- Ann. : O. don. E.-O. vu In. 
fie. Ouest affranchit le 6 de trèfle Ouest Nord Est : 

du mort cm le 6 de carreau de ISA passe passe ! 

Sud— contre passe passe i 


LA GRANDE RÉDUCTION 

Ce coup a été réussi dans une 
partie libre par L’Australien Tim 


Ouest a attaqué le roi de trèfle 


On peut penser A une ligne de 
jeu simple : couper un carreau 
avec un atout du mort et essayer 


levée, il faut quTSst (qui est cer- 
tainement court A trèfle) ait un 
gros honneur sec ou roi dame 
secs ou qu'Ouest ait le mariage 
à trèfle, et, pour chacune de ces 
trois distributions. 11 faudra jouer 
trèfle de façon différente ! 

H y a heureusement une solu- 


tion parfaite si les atouts ne sont 
Les enchères ont sans doute pas répartis 4-0 : c’est un mort 
été les suivantes. Est donneur et inversé, quatre coupes à pique 
N.-a vulnérables. de la main longue suivies d’un 


clames i 

DÉLECTATION 
SUR TREIZE TEMPS 


L 33X22 17X28 

i. 26X17 

12X21!! 0) 

i 30X19 

14X23 !I (m) 
f. 25X5 

15-28 ! (a) 
:. 39X30 

20-24J! (o) 


7. 28X17 (23x41), etc, N+L 
W 7— (18-23), autre suite clas- 
sique interdisant, nota mmen t, 
a, 40-34 77 (23-29) 9. 34X23 (17-22) 
10. 28X28 (1SX48) N+ après ce coup 

Cl -14. 28X37 est théoriquement 
plus tort : par oe repu, les Blancs 
perdent opportunément des temps 
et disposent d'âne solide formation 
groupée au centre avec la grande 
diagonale (case 46 à case 28) déve- 


9 d’ouest et le valet du mort (qui 
aurait assuré le chelem si Ouest 
avait eu le mariage). Est prit 
avec la dame de trèfle et 1) rejoua 
trèfle afin de détruire cette com- 
munication. Mais, après avoir fait 
l'as de trèfle: CatzefUs coupa le 
quatrième pique du mort avec son 
dernier atout, puis il retourna en 
Nord grâce à l'as de carreau, et 
U tira le dernier atout pour 
squeezer Ouest : 

VB +3 *64 

* 1098 * R — - 

* RD6 * 5 
Sur le roi de cœur et la dé- 


nage eût été 28. 28-22 ? (1TX28) 
29. 28x17 gl 111x22!) et les Blancs 
sont mat. Bu effet ri : D 30. 34-29 7 
(23X34) 31. 32 X 23 (19X28) (et non 
(18 X29 77)] 32. 30X19 (14x23) 33. 
25X14 (10X10) 34. 39X30 (28X48) 
N+. 

2) 3a 44-40 (10-13) SL 49-44 (6-11) 

N+. 

gZ) ». 33X22 (11-17 1) 30. 22X« 
(6X17) N+ grftce aux estocades 
imparables (23-28) ou (23-29). 

h.) Le début d’une délectation 
sur treize temps I Depuis le qua- 
torzième temps, où les Blancs ont 
commis une petite faute stxaté- 


A A 4 

If D 10 7 6 5 
♦ 6 4 
A D 8 fi 3 


dame en cinq temps par 24. 34-» 
(23X34) 25. 32-27 (21X23) 26. 26-21 
(17X37) 27. 38-32 (37X28) 28: 33X2 m 
(34-40) et les Blancs, avec une dame 
passive, devraient sacrifier un nou- 
veau pion pour s'opposer au pas- 
sage & dame. Avec une Infériorité 
numérique de quatre pions et une 
dame us présentant aucun danger 
pour l'ennemi, la situation dea 
Blancs serait alors vralsamblahle- 


R ♦ A 10 7 3 

_ - 1 4» V 10 7 4 2 

A B V 7 5 3 2 
y R2 
A R V 0 2 
A 9 


l) Bt non (11X22 T) qui ne condui- 
rait qu'à la nulle prdbehlexueat. Un 
exemple particulièrement éloquent 
de là profondeur de vteLoa des 

m) Et non (13X24?): 37. 39X19 
(14X23) : SB. 25X5, avantage aux 
Bancs. 

n) Autre raffinement avec cette 
mis» A profit d'un temps d». repos. 

o) Ici, c’est une application du 
thème du coup du talon. 

P) La fine fleur d’un spectacle 
étourdissant, et . le summum du 
sadisme : trois manières de prendre 

S aur les Blancs, mais chacune 
■entre elles est perdante 1 Ainsi, et 
ontxe le coup du texte : 
jri) ». 5X23 (28X19) N+ par 


ment Seras, en Sud, a-t-ü gagné 
TROIS PIQUES contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 
Contrairement aux apparences, 
le contre de pénalité de t 3 A » 
par Ouest est un risque inutile 
quand Sud est un joueur de 
. la force de Seres. C’est sous- 
estimer l’adversaire, d’autant plus 
que Est n’a rien promis. H pou- 


vait fort bien ne pas avoir l’as 
de carreau et, d’autre part, un 
valet de pique second en Nord 


aurait automatiquement condam- 
né Ouest A ne faire qu’un atout. 

PHILIPPE BRUGNON. 


40-35 1! (36X47) 32-27! (47X49) [la 
prise majoritaire est prioritaire] 
27X7 (23 X32) 7-2 (25X34) 2X 251 


27X7 (23 X32) 7-2 (25X34) 
(49-38...) 25-43 (38X49) 50-44 
35X44 ! +. 

PROBLÈME 

N. IRGAWSKU 


mble d’enveloppement, d’encerde- 


chaznp de bataille pour enfin neu- 
traliser l'adversaire qui, après 


supériorité numérique. 

p8) ». 5X19 (13X34) 4a 32x23. Otc^ 
N+ par supériorité numérique. 

<7) X* fin de oe fou d’artifice 
d'anthologie, A découper, & conserver 
.et A savourer à satiété, lentement.' 
A c h acun de sas treize temps. Le 


a'offnUent rien de mieux pour 1 


très longue portée et é léga mm ent 
cruel dans son résultat. 

1) Les Blancs ont repris espoir : 


Blancs : O. BOOM 
Noirs î J. VAN DEK WAL 
Ouverture R aphaël 


les grilles 
du week-end 


le Monde du 19 Juin 1979). i 
31-28 77 (18-23). 

Les sppilcationa de ce thème 
bien but Innombrables, du d 
jusqu'à la fin de partie, et 
peuvent n’Btre évidemment 


/) Menaçant maintenant de (10-Z5) 
et du gain per (24-»). 

0) La conducteur des Blancs pense 
peut-être que seuls les pessimistes 


et h savourer à satiété, lentement.' 
8 ch acun de ns treize temps Le 

_ nombre treize représente- t-U. actuel- 

at_. avec seize pions l lement. le record en matière de 

(5-10) est l’amorce d’un piège mouvements tactiques réalisée en 
mptueux. Inédit lü s'agit IA aussi Jouant? OuL et quelques grands 

— maîtres ont déjà atteint également 

ce muU,.dans dus positions toujours 
tréç différantes Xes unes des antres 
(entre autres citations : partie 
Andrelko-Agafonov, championnat de 



BlbOlté (ce serait, do toute façon. 


ration de Leurs pulsio n» d'agraul- 


SOLUTION DTJ PROBLEME N« » 
B. DBVADCJBBLLE 
[Noirs : pions A IL 17, 19, 20. 2L 
23, 25 et 38. — Blancs : pions A 28, 
sa sa 3a 34, 4a 4L 44 .et »] : 


Les Blancs jouent et gagnent 
en sept temps. 

• Voici les cinq premiers temps : 
47-42! (86X47) 42-37 Ü [la pointe 
de cette combinaison acrobatique 1 
(47X49) 37x8 149X20) 31X4 (2X13) 
4X39 [, etc. (solution complète dans 


vf Va S0LUTI0N “ LA GRILLE N- 45 

Horixonta.e»«it - 

la mère Va changée ; Possessif . — , _ . „ . . 

IX. Feu ; Conjonction; Mèchan- I. Frustrations. — II. Aérer , 

coté. — X. Recompté ; Cardinal. — ï 11 ' Inex orable. — 

— XI. Lumineuses? IV. Titane ; Lutpe. — V. Serpen- 

tes ; Ltl — VI. Drap ; Désirai. — 
„ _ , . Vil. Lacer ; Oint. — VIII. Va ; 

Verhcolemen» Arma ; Note. — IX Exclue ; Un; 

i a ^ * ,^ lr o v *„* . Au. — X. Rai ; Enchéris. — 
.Z-A oot™ « * “« r - —■ JX Simultanéité. 


VerHco lement 

L Fait divers. — 2. Renier; 
Axai. — î. Uretral ; ' dm. — 
-4. Sex-appedL.— 5. Trône ; Cruék 
— r fi. Rendement. — 7. Aga : Tera; 


ANA-CROISÉS (★) 


SOLUTION DE LA GRILLE N* 45 


L BACTERIE (ACERBITE). 
— 2. N U LLARD ES. — 3. SO- 
BRIETE CBETOIRES). — 4. 

ABSOUDRA (RADOUBAS). — 
5û TAOISMES (ATOMISES, 

maoïstes, matoises, moi- 

SATES, MOSA ÏSTE, TOISA- 
MES). — 6. EPILOBE. — T. têt Ml — 
MENT8. — 8. UNAC^ (CALI- 
NEE). — 9- OLNAIBE (LUNAI- 
RE, LAJNETJR). — 10. BIS- 
CAYEN. — IL ASSIERA. — 12. 
TCHEQUE. — 13. ASCESES 

(GASSEES). 


Verticalement 

IA BIBGAIEN. — 15. TONIFIA 
CNOTIPIA). — 16. CABESTAN. 

— 17. CANCA LE. — 18. EXI- 
GUÏTE. — 19. APTERYX — 20. 
INTERROL — 2L OMBELLES. 

— 22. GREEMENTS. — 23. 
GROLLES. — 24. ANTIGELS 
(GLAÏSENT). — 25. MECANOS 
(SEMONCA), — 20- USINERA 
(ANURIES, UR A NI ES . SAU- 
NIER, SAUREBN). — 27. SUE- 
RAS (RESSUAI. SUAIRES. 

U SERAIS ). 


cier ; Partie de montagnes. — I 
7. C’est le caviar ou le caviardage; 


8. Démocratise la montagne ; 



r— ✓ tni — \er\ l 

l 3 vS/UvS/ 1 
c'est pas cher ! 



4. EEKTNRT (+1). . — 5l DEIP- 
RRX — 6L ACEEPST { + I). — 
7. AGU.TiMU. — 8. EUNFST. ■ 
9. ADI NOSÜ - — 10. AEHMNPY. 
— LL EEILRVZ. — 12. ADEF- 
NNOT. — 13. AOQRTtTO. — 
li AIMNOTU (+1). — 15. 
ADKILNT (+ D ; 16. ADEERSS 
(4- 2). — 17. ACEEMNT (+ D. 


2L ACSEHRT (+ 4). — 22. AEE- 


ACEEGPS. — 26. ADEOBTXY. 
— 27. DEIOOFRT. — 28. AkmI - 
RTU (4- 2). — 29. EDLNNU. — 
30. AEHMNX. 
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LE JOUR— : 

DU -CINÉMA 
Rencontres, festivals, 


Cinéma 


Pour ses septièmes Rencon- 
trai. du 28 juin au 9 fufltet, la 
vüle de La Rochelle annonce 
dans sa section cinéma un pro- 
gramme d'une exceptionnelle 
qualité. Des « hommages » 
seront consacrés A Jorts Ivens 
(Pops-Bas), Z soit Kezdi- 
Kovacs (Hongrie). Karel Rels 
(Grande-Bretagne I, J ai m 
Camtno {Espagne), Alain 
Cavalier (France). Andrzej 
Wajda (Pologne), Sohrdb 
Sahod - Saless (Iran - RJ" JL.). 
Vingt films inédits seront éga- 
lement présentés de divers 
pays. Mais . les organisateurs 
de la manifestation intitulée 
Cinémarge, gui se tenait 
parallèlement aux Rencontres, 
ont décidé de cesser leur par- 
ticipation par suite de 
r« absence totale de collabo- 
ration avec les structures 
socio-culturelles de la vüle ». 

La Mostra de Pesaro, 

V Adriatique, à l'occasion de i 
quinzième anniversaire, orga- 
nise un hommage au cinéma 
américain des années 
se veut « exhaustif ». Biarritz 
envisage de créer, en septem- 
bre. un festival dédié aux ciné- 
mas d'Amérique latine, cepen- 
dant que la vüle de Nantes 
annonce déjà, du 14 au 20 no- 
vembre, un Festival des trois 
continents ( Afrique , Asie, 
Amérique latine K 
Enfin, le quinzième Festival 
international du jeune cinéma 
aura lieu à Hyères (Var), du 
28 août au 4 septembre. Douze 
füms (courts ou longs métra- 
ges) séront sélectionnés dans 
chacune des trois catégories 
retenues : s Cinéma d’aujour- 
d'hui », * Cinéma différent », 
«Voir et revoirs. Un Prix du 
■premier roman sera attribué 
par un jury composé notamment 
de Suzanne Prou, Régine 
Defarges et Georges Conchon. 

François Truffant . 

président 

de la Fédération 

internationale 

des ciné-clubs. 

François Truffant vient 
d'accepter la présidence de la 
Fédération internationale des 
ciné-clubs, dont l'assemblée 
générale s’est ouverte à Paris 
le 21 juin. C’est la première fois 
depuis 1963 que cette assem- 
blée. réunie tous les deux ans. 
se tient en France, invitée par 
la Fédération française des 
ciné-clubs (FF'.C.C.). La Fédé- 
ration internationale, fondée en 
1949, n ‘avait plus de président 
depuis dix ans. 

Un concours 
de scénarios. 

Le Centre national des lettres 
organise, en coopération avec 
l’Office de création cinémato- 
graphique, un concours de scé- 
narios 1979, destinés à la réali- 
sation de füms de long mé- 
trage. s Ouvrir à l’écrivain un 
champ nouveau de création et 
lui faciliter l'accès A l'audio- 
visuel ; faciliter la collabora- 
tion entre auteurs littéraires et 
auteurs cinématographiques », 
sont les deux préoccupations 
des organisateurs. 

Quatre lauréats au plus 
seront désignés par un jury te 

personnalités. Le concours sera 
clos le 15 septembre. 

Inscriptions : Centre national 
des lettres , fl, rue Dufrénoy, 
75116 Paris. TéL 504-86-00. 


Un film reportage 

< NEW- YORK SALSA CITY > 


L’Américain 


Ce film-reportage est la première 
collaboration entre le . réalisateur 
Léon Gast et le producteur Thierry 


du patrimoine musical des Porto- 
ricains de New-York ; une tfiche 
qu’il avait dô]è entreprise en 
créant la firme de musique FalUt, 
qui rassemble le plus brillant ca- 
talogue de musique « salsa Un 
deuxième 'film, dû à la même 
équipe, et consacré précisément au 
- salsa a été projeté sur les 


Our Latin. Thlng. titre original 
de New York Salsa City, reflète bien 
ce qui fut la préoccupation des -au- 
teurs : utiliser la musique pour 
montrer une tranche de vie de ces 
Américains de langue espagnole et 
de culture latine, parqués dans le . 
ghetto de Spanlsh Harlem. On com- 
prend que Maaucd et ses hommes 
veuillent Imposer l'existence Cultu- 
relle de leur communauté, souvent 
caricaturée, en tout cas mal com- 
prise. Lee scènes de rue alternent 
avec la musique des Fanla Ail Stars 
jouée ‘sur la scène du Cheetah 
Club. 


On entend les meilleurs - sa [se- 
ras « : Ray Barretto, Wîllle Colon, 
Lany Harlow, Théo Feildano, dé- 
chaînés sous la conduite du plus 
célébra d'entre eux. le flûtiste 
Johnny Pacheco. C'est à lui que le 
Cheetah. aujourd'hui disparu, doit 
le tait d'être resté, comme le 
Blrdlarid à l'époque du bepop. 
un endroit légendaire, creuset d'une 
page de ('histoire de la musique 
américaine. Pacheco y lança la 
mode du charanga, puis du pachan- 
ga, et enfin le salsa. proposant de 
lé une nouvelle façon de danser. 

Les Fanla AH Stars n'ont pas 
hésité è descendre dans les rues 
du ghetto, devant les caméras de 
Lion Gast laissant s'improviser un 
véritable bai populaire sur la chaus- 


portoricaine à New-York, le film 
révèle aussi le monde violent des 
combats de coqs clandestins avec 
les' parleurs hystériques et la bru- 
talité du spectacle : ceux qui ont 
conçu ce film tiennent è faire accep- 
ter leurs différences sans trier ses 
composantes. 


grand prix de trompette 


S. D. Blair 
ette Maurice-André 


du a niveau élevé », de la « qua- 
lité exceptionnelle » des lauréats 
qui venaient d'interpréter tour à 
tour, excellemment accompagnés 


par l’Ensemble Orchestral de Pa- peut-être son style est-ü plus 
ris que dirigeait Jean-Pierre sénére. moins dionysiaque, mais 


W allez, le Concerto de Haydn et 
le Conoertino de Jolivet. 

Il était amusant de constater 
que ce Concerto de Haydn, c har- 


mc'.icteux et rempli de traque- 
nards pour faire trébucher les 
trompettistes. Seul le Yougoslave 
Arnold. Stanko (deuxième grand 
prix) y a réalisé un parcours sans 


note fu ive„ Au contraire , le 
Concert Lno. bien plus chargé et 
exigeant une gamme de qualités 
techniques très complète, posait 
moins de problèmes d’exactitude 
sonore, et les si î finalistes s’en 


vivre le son avec une grande plé- 
nitude ; sa belle technique fenri- 
touje—s de nouvelles nuan- 


A Lyon, du disque à la scène 


Rock 


Pendant trots joues, huit groupes se 
sont produits au Festival mtetnadoaal 
de Lyon. Huit groupes qui ont pour 
seul dénominateur mmmon d’appurte- 

une petite marque, européenne, deve- 
nue très vite importante, qui a de la 
considération pour les musiciens de 
jazz — chose rare I — les enregistre 
avec soin, les rétribue dignement, et 
assure leur promotion affina n» Bref, 
Manfred Eicher et sou équipe font 
bien leur boulot, mais il faut vraiment 
quH s'agisse de jazz pour qu’on s'en 

Cela dit on pent être surpris qu’on 
festival international, celui d’une 
grande vi lle , s'en remette entièrement 
aux soins d’une seule marque, si géné- 
reuse sort-elle, pour sa program- 
mation. Sans protester sottement 
contre l'exclusivité promotionnelle 

d'une marque qui organise a il leur» 

et c'est bien son droit — ses propres 
festivals, on doit relever ce principe 
inédit .de politique culturelle comme 
tour è fait moderne: très libéral, très 
avancé. Enfin , pour routes les ocras ions 
où Le jazz fait In. manche, id -S s'est 
mis du côté du manche, et nous ne 
sommés même pas sûrs qu'il y ait beau- 
coup gagné. 

-Pourquoi ? Parce que certains groupes, 
connus pour leurs disques récents et 

bien sûr, ont du mal è trouver en scène 

leur vraie place. Fraîcheur du soir. 
Oui, mais c'est aussi comme si on les 
sortait des vitres dn studio pour mon- 

JEt l'épreuve, technologie oblige, «s» 
à l’avantage de l’enregistieuieni. 


ouvert le festival de belle manière; 
maïs c'était en duo, avec Barre Phi- 
lips à U basse, un duo superbe, fait 
de connivences et de duime-trapes, 

cherches sonores. ' Parfois il était re- 
lancé, le plus souvent banalisé ; par 
là vocalisa: Aûa Stephenson, mais la 
cause était entendu e: c omme pour tous 


L'ATELIER 

Ce n'est pas une oeuvre inintéressante, très loin 
de là. Elle est ambitieuse et multiple... Emouvante... 
Frémissante du romantisme d'outre-Rhin. 

J.-J, GAUTIER (« Figaro magazine ».) 

SIEGFRIED 78 

HUIIÇOIS-RÉGIS BASTIDE 

La naissance^ si rare, d'un nouvel écrivain de 
théâtre mérite d'être encouragée. 

Robert KANTERS (« l'Express »-) 

Renseignements et location : 606-49-24 


ceux qui ont joué, è plein, le jeu de 
la scène. 

Gary Brun» par exemple. Dont on 
redoute la joliesse et l’habileté. Sur- 
prise : avec Bob Moses, Gary Barton 
joae no JE2Z des sources, brillant, clas- 
sique, coloré d’une efficacité empruntée 
à une ancre marque légendaire. Bloc 
Note, dans la façon d’exposer les 
thèmes, on dans la reprise en force des 
fameuses Fleuri africaines de Duke 

Il n’est pas de festival sans solo de 
batterie. Morcean de bravoure ou signe 
de reconnaissance, le solo maintient 
souvent & bout de baguettes l’illusion 
très idéologique du jazz. Eh bien, par 
nn dernier paradoxe, ou une gentille 
ironie du sort, dans ce festival qui se 
promettait de battre les sentiers. Bob 
Moses et Jack Dejobnettc signeront 
deux sol os extraordinaires : la démons- 
tration avec ce quelque chose en plus 
qui vous fait terriblement croire à sa 
nécessité. Déniaisant une soirée d'am- 
bres, les Directions de Dejoh- 

nette, è vingt mille lieues de leur ré- 
fooignsge enregistré, ont enfin posté la 
folie là où elle semble soigneusement 

quelquefois la musique c analysée ». 

Par vagues, avec Eddy Gômez (basse). 

Pu tranquilles fulgurances, avec John 
Aberoombie (guitare) . Et par éclats, 
somptueux de violence étranglée et de 
lyrisme, avec le transfuge de l'Air En- 
semble, Lester Bowie (trompent) . 

Gomme pour dire a redire la vieille 
rengaine du jazz : que le disque, la 
répétition, ne sont pas tout, et que, 
sans l'impitoyable magie de la scène, 
ils ne sont presque rien. 

Tel est le principe à quoi l'assocta- 
tion Jazz à Lyon promet de retourner: 
avec un festival de musiques euro- 
péennes, du blues, et ses concerts habi- 
tuels. Pour la mode, dons une vüle où 
l'on joue Plancbon aux sons de Gar- 
borek, où le Théâtre Pieds-Nus danse 
sur. Keith Jarret: et Paul Motian. et où 
l’on mange des spécialités italiennes en 
écornant JEbenud Weber, elle a fait ce 

I (Hollande), Raymond Fonsèqne, le 
Watcxgate Seven, les Tiny Swlngers. 


En v-o, : ELYSEES LINCOLN - STUDIO DE LA HARPE - HAUTEFEU1LLE 
7 PARNASSIENS - En v.f. : SAINT-LAZARE PASQUIER - 14 JUILLET 
BEAUGRENELLE - NATION - MARLY Engftien 


CHRISTINE PASCAL DANIEL OLBRYCHSKI 

ANDRztj demoiselles 


Van Ha) en 

an Pavillon de Paris 

A l'originalité, les musiciens de Van 
Haïra ont préféré l'efficacité d’on 
hard-rock qui montre depuis le début 
de la décennie des vertus commer- 
ciales fort alléchantes, et deux albums 
leur ont suffi pour s'imposer comme 
l’un des groupes les plus populaires 
du genre. La démarche des frères Van 
H al en est simple : jouer fort et « dur > 
en systématisant tances les données, 
musicales on visuelles, qui our fait 
leurs pre uves avec d'autres grou pes par 
le passé. La rythmique est lourde, 
immobile, pour tisser nn fond sonore 
imperturbable qui crée nn climat de 
tension. Les guitares hurlent sans dis- 
continuer sur des morceaux composés 
i partir du même moule et dont le 
principal bat est de produire an état 
d'exc it ation avancé sur le public, très 
jeune dans sa majorité. 

Von Holen appartient à cette caté- 
gorie de g rou pes qui sont nés avec les 
années 70 et dont l'importance se 
limite an phénomène social Plus que 
la création, c'en l’effet exercé sur l’an- 
diteur qui assure leur succès. Car, en 
dépit du nombre considérable de 
disques vendus, l'exisDencr de Van 
Halen c'aura pas plus de poids dans 
l’histoire du rock que celle d'une cen- 
taine de groupes similaires qui l’ont 
précédé ou qui tout prêts à lui suc- 
céder. Mais bien sûr lorsque Von Halen 
donne un concert aux Etats-Unis devant 
vingt mille kids qui trépignent de joie 


ca et dtpîoir le dücaun miufffll 


lui est pas inférieur; 


Concertino de Jolivet. dtoertisse- 


pett moins sûr, mais d’une belle 
musicalité, a reçu le troisième 
prix, tandis que le quatrième est 
allé à uu jeune Français de dix- 
neuf ans. Eric Aubier, gui a 
témoigné de dons précieux, jouant 
comme un ange au portail d’u: : 


de couleurs et une expression vi- 
vante et spontanée ; fl a paru 
cependant encore un puu fragile 
en face de ses robustes concur- 


ts.it. outre Haydn et Jolivet, des 
concertos de Telemann, Hummel 


ROLF LIEBERMANN AU QUÉBEC 1 


assurer à r Opéra du Québec 1 a 
formation du personnel artisti- 
que. mettre au point un réper- 
toire équilibré et organiser 'des 
tournées, cela dans La perspec- 
tive d'une « relance » officielle- 
ment annoncée par le ministère 
québécois des affaires culturelles 
qui vient de rendre public le nou- 
veau budget accordé de 1 mil- 
lion de dollars attribué à l’Opéra. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


que. Gilles Lefèvre, Patricia Rei- 


Gulot, Isabelle Van Glnnefcen. 
Hélène Zulfce. 

TROMBONE. — Pr e mier» prix : 
Abbas Datafr-Danesh. Jean -Luc 
Séné ; deuxième prix : Philippe 


■ Le premier prix du treizième 



deWilko 


MARIVAUX - PARAMOUNT CITY TRIUMPHE - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 


LA GRANDE BOUFFE 

MARCELLO HiCHEL PHiüPPE uso ,:im r 
ftflSfROMKNi . piccai WOiRÉT ToQNK2i .'r. „ rWCO FERRERi 
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-n Théâtre 

' < LES TÊTES DE Cüffi », de Georg Kaiser! 


Rnw 


lHuir -* 11 ' 


Une compagnie dramatique de 
Strasbourg, les Drapiers, présente 
eu Centre Pomplcfou une pièce 
que l’auteur allemand Georg 
Kaiser (1878-1945) a écrite en 


sur la résistance à la dictature 
Cia pièce visait Hitler, mais 
aussi Mussolini : le climat de 
l'œuvre est à certains égards 


Ben ter . des Idées philosophiques 
par des réactions de caractère, j 
d’humeur, plutôt que par des 


JEAN-P&Ul ROUSSILLON 
QUITTE LE CONSERVATOIRE 


La musique de René Bastian, 
qui exprime par l’électronique les 
élans du pouvoir et ceux de la 
révolte, se tait écouter. 

Pierre Arbel de capitaine), 
Jean-Claude Prissung fie dicta- 
teur). Edith de Barsy (sa fille). 


guerres de conquête. Une 


maniéré, prennent des temps, 
détaillent les syllabes, donnent à 
cette pièce peut-être simplement 


mutins, les soutiendra- H sera 
poignardé par Basile, qui mourra 


bourg sont si singuliers qu’il est 
difficile, & travers cet écran 
bizarre, de sentir ce qu’est l’In- 
tention de la pièce. 

L'architecture évoque un bun- 
ker. On songe au bunker d'Hitler, 
aussi au mur de l'Atlanti- 
que. Dans ce décor, le « mtals- 


• I. Le Théâtre du nocher présen- | 
ter» la. comédie d'Alfred Jury a UM 


14 juillet, â ZI heures (avenue Marx- 
Dormoy, 83 La Garde). 

■ L’Académie française vient de 


H y a une démafcérfallsation 
du propos. Les événements exté- 
rieurs sont vus par les profca- 

poste de télévision portatif qui 
est peu crédible, non pas parce 
que la pièce date de 1928, mais 
parce que la construction de 
l'œuvre se prête mal à l'audio- 
visuel 

Le dialogue, volontairement 
concis, brusque, cherche à repré- 

Expo/ition/ 

Richard lindner 
à Saint-Paul de Tence 

Depuis son êlonnant et silencieux 
portrait de Marcel Proust en 1950 
et lusqWà sa mort en 1978, Richard 
Undner a peint cent vingt tableaux 
environ. La fondation hlBBght a 
réuni une quarantaine (f couvres de 
cet Illustrateur de journaux dans 
rAllemagne des années 25, puis -à 
New-York où U émigre en 1941. 

Des femmes, des hommes et des 
chiens. A f époque de la rétrospec- 
tive qui hri tut consacrée 11 y a cinq 
ans A Paris, ses personnages, énig- 
matiques et rigides comme des sta- 
tues, caparaconnls dans leurs cos- 
tumes ludiques de bal du diable, 
passaient pour représentatifs du 
pop'art américain. Mais on n'avalt 
pas vu les dessins de Undner. 

L’exposition de Salnt-Paul-de- 
Vence en présente aoixonte-dlx à 
côté de cinquante aquarelles. Cest 
à oe stade que fart de Undner 
révèle ses sources lormelles. Le 
peintre chah volontiers Glotto pour 
expliquer rimmobilltô tf Icônes pri- 
mitives do ses personnages. Son 
dessin évoque plus expf/cftemeni 
Fernand Léger et la raideur narVe 
de ses personnages avec leurs pan- 
talona-tuboa et leurs bras-tubes. Le 
dessin dur, les formes duree, las 
volumes durs, chez ce peintre, c’est 
rintluen ce de Léger. 

Mafs les couleurs de Undner font 
pop. Ce sont des couleurs presque 
plates, conçues pour la reproduction 
mécanique avec les tons heurtés et 
eouterius des affiches de supermar- 
chés, qu'on pourrait dire vulgaires 
si elles n'étalent le fait d'un artiste 
de sensibilité et de rattinemenL 

Apparu faussement à ses débuts 
comme symbolique do la société 
américaine de consommation, r art de 
Undner, avec le temps, dévoile sa 
nature hybride, marquée par seà 
années do formation dans r Allema- 
gne pré-hltl&rlenne. 

A l'époque, avec Qrosz et Dix, la 
peinture donna// dans te portrait psy- 
chologique dénonciateur, • pour mon- 
trer les gens comme ils sont-. Et à 
travers leurs modèles, las artistes se 
mettaient eux-mêmes à nu. Richard 
Undner dut aflendre la cinquantaine 
pow intégrer son expérience passée 
dans cette ménagerie de personnages 
aux visages peints comme des Atta- 
ches, prêta pour la parade du féti- 
chisme, de la libido et de Téros, au 
centre de laquelle le femme est tou- 
jours la mante dévoreuse et Famour 
une marchandise. 

Soudain Richard Undner ose aller 
eu bout de lul-môme. Derrière le 
monde frauduleux de cas couples de 
rencontre, de cas Idoles sexuelles, 
tout entières dans leur make-up, de 
oss tentmaa mythiques et de ces 
hommes quelconques, c'est toujours 
d’Adam et d'Eve qu'il parle. De leurs 
rapports d'amour er de force. Us ne 
communiquent pas entre eux. Comme 
dans une affiche publicitaire, c’esi A 
nous qu'ils s'adressent pour affaire 
nous concernent. 

JACQUES MICHEL. 

Vt Fonda Ocra Mnvëht,' Salnt-Paul- 


décerné tous les ans & partir de 
19U. Ce prix pourra être attribué à 
l’auteur d’une ou de plusieurs œuvres 
dnunattgues récentes, sur proposi- 
tion de la commission du théâtre 
composée de MM. Edgar Taure, Jean 
Mlstler, André Roussln, Félicien 
Marceau, Eugène Ionesco, Thierry 
Ma ululer et Jean-Jacques Gautier 
(leur choix devant être approuvé 


qu'tt se démettait de ses fonctions 
de professeur au Conservatoire 
national supérieur d’art drama- 
tique. Sociétaire de la Comédie- 
Française. où U assure, en plus 
de son métier d’acteur, de fré- 
quentes mises en scène, Jean-Paul 
Roussillon avait déjà annoncé 
qu'il ne serait plus très longtemps 
en mesure de poursuivre son en- 
seignement, pot»- de simples rai- 
sons d’emploi du temps. (H me- 
nait de front ces trois actlvtéa 
depuis 1971) 

C’est lé directeur du Conserva- 
toire qui, en raison de ce départ, 
prépare actuellement les élèves 
de la classe de Jean-Paul Rous- 
sillon aux «Journées du Conser- 
vatoire». qui auront lieu à la fin 
de ce mais. 

Le ministre de la culture n'a 
pas encore désigné le successeur 
de Jean-Paul Roussillon. 


FESTIVAL 

DE U FOIRE SAINT-GERMAIN 

Le Théâtre du Luxembourg 
présente à l’Hôtel des finances. 
9, place Salnt-Sulplce, & Parïs-Q*. 
le Prince travesti, de Marivaux, 
dans une mise en scène de Cécile 
Grandin, avec Jean-Louis Biho- 
reau. Sarah Sanders et Jean- 
Claude Robbe. 

Tous les soizs, du vendredi 22 
au mercredi 27 juin, à partir de 
22 heures. 

D’autre part, le Théâtre forain 


Lettre/ 

L'AUTODESTRUCTION DU PAPIER MENACE LES COLLECTIONS 


S.O.S. pour la Bibliothèque nationale 


La Bibliothèque nationale (10 millions de livres, 
300000 titres de périodiques, 12 millions tf estam- 
pes, 8 00 000 cartes et plana, 1J5 million de livres 
et brochures de musique, 100000 affiches, des 
centaines de miniers de photographies, dos 
dizaines de milliers de photographies anciennes;, 
est une des p/us riches Institutions de ce genre 
au monde. Mais sa mission essentielle, qui est 


de rassembler dans son Intégralité la production 
imprimée française, est gravement menacée. 
Actuellement, • 90 000 volumes sont si 

abîmés qu’ils n'existent pratiquement plus ; 
(-.) 7 000000 de feuilles (de périodiques J ne sont 
guère utilisables. 36 000 cartes, 375000 estampes, 
300 000 photographies, 337770 documents musi- 
caux, 31 000 manuscrits sont aussi dans un état 
très critiqué ». 


A ARRAS 
Jean Dubuffet 


Cette description, donnée le journaux — les plus mauvais en A cela s'ajouta, bien évidemment, 

21 juin par M: Robert Poujade, qualité — sont laits de 20 â 30 B /o l’intensification des études faites de- 

président du conseil d 'administra- . de lignine-. puis 1963. par (e centre de recher- 

tion de la Bibliothèque nationale ^ „ patM chimiques-, certes. <*** sur la conservation des arts 

(B.N.) est vérltablemant dremsUqire. t (p „ ‘“f ™*" 1 i l. fol. du 

Elle n est pu particulière à la ohlm ,„ UB) a. uut „ QU | „„ C.N.R.S.. du Muséum national d’IUs- 

B.N. : lu autres grandes blbllo- u ,lq loue lu nantars *° ,r » "■f""«s. des dlrecUuns des 

Uièques nationale, - eus Bute- bolvenl ^ eneollès pour de- bibliothèques, du archives et du 
Unie, en amnde-Breugne, an hydropll ,, bM , sptn i mosrSea. 

Allemagne IMérale notamment — retenir l'encre — et mellteureu- il faut arriver fl la - désacldm- 
et toutes (es bibliothèques du 3 ^^ l'encollage la moins cher cation - de masse des papiers : 
monde, petites „ et grandes, sont j a p ] us courant est à base de l’opération est réalisée artisanal 6 - 
confrofitéea au mémo problème : résine. Or cette résine ne peut ment en baignant le papier feuille 
la plupart des papiers fabriqués ^ flx6e stir )es fibrBS da pa r feuille. Le procédé ■ Industriel -, 

6 partir du bois depuis un siècle ] M8 q UB p W (j u 5U ]fate d'aluminium par containers entiers, pourrait être 
s'autodétruisent en m u ieu ac id 0 et l’acidification du au point dans un avenir relative- 

Divers éléments Interviennent papier rend celui-ci cassant et lui ment proche, 
don, m phénomène du HUpdiWton. m pudro u réalaanoa mica- Pou , ™„er à bien rartsmnbla do 

nul.‘utîd,^rîd d^luldS du T °T’ , lAcMItépropm du M p,osrenime dB sauvegarda. Il 
„ oîitulïT paplBr - “ P #tn> ,l “ IM beaucoup d argont. do place ut 
■ Impurolè, VH/ie™, an paÆcddIw 4 l'ovydmlon da lu ctluloa, sous M personnel très qualifié. Bientôt 
de I, ngtt ln. gu .s dècompou * r-w d'uns humidité pu d'uns „„ p ro|ei de loi Sara proposé au 
U lumlèm du Jour. Ut. paplars da dialeur oxcesstvea, du rayons p ar1enlont qu i doterait la B.N. d'ut» 

; — ultraviolets, ou encore celle de subvention annuelle de 10 millions 

ICC ÉniTEimC CT ICC ÉTDH/AltK ,alr ’ Maî8 que,la que * 0,t Ia francs depuis 1930 et jusqu’à ce 
LU lUIIlUKj Cl LU CUCIVAIIU cause de l’« acidification • du papier, que tout ce qui peut être sauvé 
AUT DFn^FIMI * B résUftB ? ^ ,8 môît ’ B : f® longé- soit hors de danger, (cela prendrait 

UNI Ku/Liini vlté du document est menacée. dix ou quinze ans au moins) (1) 

ON MODE QE CALCUL On sait faire, certes, du papier CettB subvention serait répartie par 

nrr nnnnr ivlliminc neutre depuis une vingtaine d’an- une commission interministérielle 

Uu UKUllJ II AUIlUIU nées. Ainsi, le permallfe paper amé- entre les achats de matériel de 

MM jean-Lnc PMonx-Pa-ot,. pïê- ricaln est-H fait à 100°/# de pâte reproduction et de restauration, les 
ridant da Syndicat national de Pédi- chimique avec encollage neutre, recherches de laboratoire et les 
tion, et Armand Lanonx, président Mais ce type de papier devrait être dépenses de fonctionnement. Cette 
dn Conseil permanent des écrivains, acheté — fort cher — à l’étranger, même commission s’occuperait aussi 
I f &t saeuté' ° 1 ^toctMb*BBa Toutefois de grosses entreprises des créations d’emplois. 

conférâtes de proue an cours de papetltoes françaises étudient actuel- 51 | a subvention est votée comme 
I laqneBa Ils ont défini le nouveau lement la fabrication de papiers nau- demande Impérativement la 


Le cercle Noroît fête ses quarante 
années d'activités culturelles, à Arras 
et dans sa région, par une exposi- 
tion dont te contenu ferait honneur 
A up r musée. Cent dix' dessins de 
Jean Dubuffet, oepu/s sea débuts en 
1944 jusqu'aux dernières produc- 
tions de Tannée 1979. 

Les dessins, chez Dubuffet, ne sont 
Jamais de s esquisses préparatoires 
pour d'autres travaux de plus d’im- 
portance, des tableaux per exemple. 
Ce sont des créations autonomes, 
des œuvres en éf/es- mêmes, malgré 
leur air Inachevé. Chez Dubutlel. le 
dessin n’a Jamais' cette perfection 
formelle des choses copiées. Le trait 
a T allure fripée de quelque chose 
qui viendrait de naître, tout frémis- 
sant de vie gauche et Incertaine. 
Lorsqu’il a trop h dire, lorsqu’il 
cherche et vaut trouver, alors Jean 
Dubuffet prend la plume et Tencre 
de Chine, le marker ou le stylo 


■ La Ligne Internationale contre 


a décerné . à l'unanimité le Prix de I 
la chanson antiraciste 1879 A Enrlco I 
Mac las poni « l’Etranger a. ! 


feutre, da blanches feuIUes de 
papier, et U dessine. 

Toujours on y trouva cette dé- 
charge d'agressivité qui se change 
en expression d'art. L’errance de ce 
gribouillage qu'il nomme Tête, Tor- 
rent. Topographies aux pierres. Traits 
à l’encre (Francis Ponge souriant). 
Corps de dames. Têtes grimaçantes 
ou Terre radieuse, semble vague i 
première vue , mais révéle parfois, sur 
tel ou le I détail essentiel, une pré- 
cision Inouïe. Jean Dubuffet a ex- 
périmenté toutes les approches du 
trait, la ligne continue. Interrompue, 
la tache, là griffure, Tentrelecs, te 
chantoumement, le graffiti scriptu- 
ral — La trajectoire de ses évolutions 
accompagne celle de la peinture 
comme le montre cette exposition de 
petites ou grandes feuilles re cou- 
vertes de tracés de mémoire. Us ne 
vont pas dans le sens de ce qtfon 
appelle le beau dessin, fait main. 
Cest un art vivant et direct, •sau- 
vage -* bien sûr, et en même temps 
très sophistiqué. — J. M. 

★ Cent dix dessins de Jean Du- 
bottet, de 1M4 k 1979, au Cercle 
Noroît, à Arras, 6 . rue des Capucines. 
Tous les jours da 15 à 19 heures 
sauf mardi. Jusqu'au 1 “ juillet. 


en ce qni concerne la littérature 
générale. 

Dn tait de rentrée en vigueur an 
1 “ Juillet du régime de liberté des 
prix, le mode de calcul, hué sur !■ 


Deux actions immédiates 


conservation du patrimoine national 
graphique, le traitement des objets 
Tes plus précieux (manuscrits, cartes 
anciennes, estampes qui subissent, 
eux aussi, les outrages du temps) se 


prix, le mode de calent, basé sur le 1977 Bt BU début de 1978, une eux aussi, les outrages du temps) se 

prix conseillé par les éditeurs aux enquête statistique a révélé la gra- ferait à Paris, celui des livres au 
libraires, devenait inopérant. Les vïtA du péril menaçant les collections - château de Sablé (Sarthe) et celui 
auteurs et les éditenrs ont décidé de inestimables et Irremplaçables, de la des journaux et autres documents 
mettre à l’essai. Jusqu'au 31 déeem- Bibliothèque nationale. Alarmé, à de presse au couvent des Corde- 
Juste. titre, par cette situation calas- lièras de Provins (Selne-et-Mame). 

trophique. VadmlnistnitBur général do ^ J 

an tant. Une série de coetttcieats la Bibliothèque nationale. M. Geor- YVONNE REBEYROL. 

applicables aux prix de cession de ges Le Rider, a alerté. Mme Saunier^ 

base, c’est-à-dlro les prix auxquels séité, ministre des universités (tuteur . W 

***“• J" “» '» BJU- « M- Aigntin, sociétaire f-ôrik da S 

libraires, donne un prix de réfésence d'Etat à’ la recherche. M. Maurice les achat» de livre* étrangers et 
(équivalent à 1 ancien prix eonseOIé) cslllet. Inspecteur général des biblio- T **" 1 fonctionnement ; de 1.5 oü- 
d 'après lequel est calculé le montant th , M lion de franc* pour les recherche* en 

de» droits d’auteur avec le pour- theques, a ôté chargé de faire une sciences humaine* et sociale* et. 

centage prévu au contrat. - étude approfondie et, le 15 mal der- depuis quelque* années, de 4 mll- 

Avec l’adoption de ce système, nier. Il a remis son rapport définitif *» 

moins compliqué qu'il n’y parait, le* dans lequel il préconise deux ao BO mUMon» de ftan^Toouf 


moins compliqué qu’il n’y parait, le* dans lequel il pri 
auteurs et les éditeur* sont tombé* Uons Immédiates : 
d'accord pour engager, à P* a tourne, , , 

des négociations sur plusieurs “ Photograpf 
points s la retraite complémentaire, en péril qui seror 


environ 80 million* de francs pour 
Je* traitements des mille deux cents 
personnes employées. Et surtout, U 


La photographie des documents œ faut pas oublier.- le dépôt légal 
1 péril qui seront ainsi utilisables (quarante mille livres, trente mule 
il microfilms et microfiches : 

— La restauration des originaux t®te eo 1537. qui peut être asel- 


gfenéraie, traducteurs, etc.), lé code — ^ restauration des originaux mie I» eo 1537. qui peut être *»1- 

des usages et la vérification des . n ._ n( _ H’*nfhontlfitAl ot imtr mU * 4 une dotation «en nature», 
tirages par nne com m ission pari- (seuls garants d authenticité) et leur invisible, certes, mais très lmpor- 
tairs. reliure systématique. tante. 

Editenrs et .auteurs ont, de nou- 
veau, fait part de leur inquiétude 


HULK EST. PARTOUT EN FRANCE ! 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


1 SOLEIL? 1 

i vos yeux méritent 1 

f LEROY 1 

Bientôt l’été. Seuls des verres 
spécialement étudiés protègent efficacement 
vos yeux des rayons U.V. si fatigants. 
Faites confiance à Leroy. 


LEROY OPTICIEN 

104, Champs-Elysées 147, rue de Rennes 27, bd St Michel 
11, bd du Palais 18, bd Haussmann 127, fg St Antoine 

15% rue ds Lyon 5, place des Ternes 30, bd Barbés 


LE RACINE v.o. 



‘la salle croule ’ 

Isylvîe joBy 

nhéàtre en rond 387 8814 


SÉLECTION OFFICIELLE - CANNES 79 

LA TROISIÈME GÉNÉRATION 


L’INCROYABLE 



un film ds KENNETH JOHNSON impradudkmwivRSMncnAss 

orme BILL BiXBY - LOU FERRlGNO - SUSAN SULU\«AN - JACK COLVIN 
D’APRÈS LE SUPER-HÉROS DE MARVEL COMICS 
créé pQr SIAN l£E ScmsantaéraporAREDIMiniMA 


RAINER-WERNEK FASSBINDER 







avec MARIA CASARES-CLAUDIO CASSINELLI -ANTHONY CORLAN 
Un film de GIANFRANCO MINGOZZI 

: 

INTERDIT AUX MOINS DK 18 ANS * " ' n 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 22 JUIN 


SAMEDI 23 JUIN 


I CE SOI R A APOSTROPHES J 


ORIENT EXPRESS 


I Un grand roman de •- 

PIERRE JEAN REMY 


I qu.î'vous fera .voyager de :i-: 
| Londres à Istanbul dans le : i 
i des! années folles. 


ALBIN/MICHEL 


CHAINE I : TF 1 


conduite ( 13 h. 45, Au plaisir du samedi t 
18 h. 5, Trente millions d'amis ; 18 h_ 40, Majça- 
zine auto-moto ; 19 h. 10. Six minutes pour vous 
défendre : 19 h. 45, Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. Variétés: Numéro Un (Michel 


Dans les arÇr.ea gauo-romames te la belle 
ville de Saintes, un son et lumière théâtral 

qui fut loin de font l'unanimité tore de ta 
création, très subventionnée, r été passé. Le, 
cavalcades équestres et les effets de jets 


22 h. 40. Journal. ' _ 

23 II, Magazine : Thalassa (le phénomène de 
la planche à voile). 


21 h. 35. Série: Chapeau melon et bottes de 


FRANCE-CULTURE 


. _■ lu science ; 8 h. 30, Comprendre 

aujourd'hui pour livre demain : l'Islam ; 9 h, 7, 
------ - contemporain : 10 h. 45. Démarches 


(Stravinski) ; Danse sacrée (Debussy) ; 


(MÜhavd). 

23 h.. Sport : Athlétisme. 
23 h. 25. JoumaL 


14 € VI Lies et mâgalopoUs ». par S. Laurent ; 

16 h. 20. Livre d’or : M.-P. Banquet, piano (Haydn, 
Ives) ; 17 h. 30. Pour mémoire : Victor Hugo ; 18 ta. 30, 
Nuits magnétiques : I 1 Afghanistan. 

20 h, « la Prophète voilé ». d'A. Khatlbl (ndlf.) ; 
“ h. 55. Ad Ub, avec M. de Breteull ; 22 h. fl. La 


Ce soir à "APOSTROPHES" 


CHAINE II : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 12 h.. Samedi et demi (et à 13 h.) ; 
12 h. 15. Série î Christa ( 12 h. 45. Journal : 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques ; 7 h- 40i Musicien* 


CLAUDE ROY 

La traversée 

du Pont des Arts 


Sais-tu si nous sommes 
encore loin de la mer? 

■ poème- ... ".'y-: ; 

aux Editions Gallimard \ 


13 h. 35. Magazine : Des 


uraée Herbert von Karajan (programma 


et des lettres : 19 h. 45. Top-club i 20 h„ JoumaL 

20 h. 35. Feuilleton : Les folies Offenbach 
(La valse oubliée). 

21 h. 30. Sur la sellette. 

22 h. 30. Terminus les étoiles. 

23 h.. JoumaL 


exceptionnel) ; B h_. Ouverture de la Journée : Mozart, 
Bach, Beethoven. Mahler. SLbellus, Verdi ; à 10 h. 10, 
R. Strauss, Bruckner, WeUem ; U h. 20, Avant- 


ilère : c Huitième Symphonie en sol majeur » 

léme mouvement (Dvorak), par l’Orchestre phn- 
lonjque do Berlin ; 12 h. 35. Sélection-concert ; 

3 h.. Exclusif : Debussy. Verdi, Wagner; 14 h. 30. 


Avant-première : R. Strauss. Schumann ; 16 11, Le 
lauréat G. Sondant dirige TchalkovBkl ; à partir de 
16 h. 15, Le kiosque d'H_ von K ara J an. _ Holst, Beetho- 


CHAINE III : FR 3 


RI ce rc are du 7* ton * (GahileU) ; 


nales; 19 h. 55. Dessin animé; 20 h.. Les leux. 
taux 20 h. 30, Retransmission thôàtr. : - Hamlet ». 
de de Shakespeare, par la Comédie de Salnb- 


C Septuor » (Beethoven): « TU! Enlensplegel * (Strauss); 
< Blues espagnol! » ; • Rumba phllharmonlca » (Bta- 
cher) ; «Quatuor en soi mineur» (Debussy) par le 
Berlin er Phllbarmonlker. dlr. H. von Karajan : 22 h. 30, 


CE SOIR A ‘ APOSTROPHES 


Pv 

Simone Signoret 


dans la grotte de la Baume-Lamme 


i autre sur les peintures de la grotte de I 


DIMANCHE 24 JUIN 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE I : TF 1 


Spécial DOM-TOM f 20 lu La grande parade du 


jazz i James Caroll Booker. 


Le lendemain, elle était souriante... 


21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(La paBSdon^d'tertre L ^ en# 

«tait souriante), M?-T. Humbert (A l'autre 


18 h. 30, Feuilleton : « la Double Crime de Val- «pucas. A Bible ouverte - 0 h. 30. Ta source de 
I fî?ffo \â S^uSS&i Sol 30. Le Jour du 


’ moderne : le programme solaire sei ^ n0ur . u ^ Messe à l'église Sainte- Bema- 
Ologbllev : 21 h. 30. Black and dette de Dijon : 

magnétiques. 12 h.. La séquence du spectateur : 12 h. 30, 


P. -J. Remy (Orient Expro»), C. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. z Kiosque; 18 h. 30. Café-théfitre ; 19 h, s. I J. 5 h- 35. Série: L'homme de TAtlantide ; lBh 25. 
ess; Sports première-, 18 h. 10. Téléfilm : - César et 

20 h_ Dm notes sur la guitare .- les servitean Cléopâtre » ; 10 h. 25. Les animaux du monde : 


22 h. 55. Ciné-club. FILM : GRAND-RUE, 


22 h. 40. FILM (cinéma de minuit, cycle 
f ilms noirs américains) : LTMPASSE TRA- 
GIQUE. de H. Hathaway (1946). avec L. Bail, 
M. Stevens. C. Webb. W. Bendix. K. Kreuger. 
R. Hadiey (v.o. sous-titrée. NJ. 


I7n détective privé est pris dans une vtaeM- 


a rend responsable d’un meurtre. 


i secrétaire, a cherche à prouver 


de J. A. Bardem (1056), avec B. Blau*. J. Suarez, 21 h. 20. Echangea internationaux : • Concerto pour! PPt 1 ’. 36, *P*Reî' 

Y. Massard. D. DolL L. Kôdrova- R. Blancard. violon en ré majeur • iBMthown) : « Petrouchka • de C. Lelouch (1969). avec A. Girardot. J_-P. Bel- 
J. Calvo. (N.) (St, ravi ns ky) . par l’Orchestre Symphonique de la radio mondo. M.-P. Conte. M. BoZZUIIl. r. rawcet. 


20 h. 35. FILM : UN HOMME QUI ME PLAIT. 


pourtant pas uns des grandes œuvres i 


P. Bergman. (Rediffusion-) 

One actrice de cinéma et un oomposttew 
de films venus de France se rencontrent t 


« HOLOCAUSTE », en Espagne 

Pressions et protestations 


Los Angeles. Ils font d travers les Etats-Unis 
une randonnée sentimentale. 

Histoire de cœur façon Lelouch avec 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 7,-1* fenêtre ouverte; 7 h. 15, Horizon. 


touristes. Plus deux grands acteurs popu. 


22 h. 10. La leçon de musique: Vinko Glo- 
bokar. 

23 h. 45. JoumaL 


magazine religieux ; 7 h. 40, Chaaaeure de son ; 8 tu 
Orthodoxie et christ ian is m e oriental ; 8 h. 30, Pro- 
testantisme ; B h. 10. Ecoute Israël ; B h. 40. Divers 
aspects de la pensée contemporaine : l'Union rationa- 
liste ; 10 b- Messe au Collège Sainte-Marie d’Anton y ; 

11 h.. Regards but 1b musique; 13 h. 5, Allegro; 

12 h. 37. La lettre ouverte & l’auteur; 12 h. 45. Disques 


Madrid. — a Holocauste » a n e no + rp rnrrpsnnnrfnnf rouge internationale a démontré " JUUILlttl - 

franchi — enfin — les Pyrénées. ue noTre corresponaonr s(m mpport de l94B que Us .. . A 9 

La télévision espagnole commence victimes juives pendant toutes WI/MINC il . m a 

ce vendredi 22 juin la diffusion Les nazis locaux, en tout cas. ces années-là ont été seule- .. h n..at™ «fenne n h 30 La vérité 
de la célèbre série américaine. Il n’ont pas tardé à se manifester ment de trois cent mille. » Les ... “l i„ mnrmitp - 12 h Chorus- 

semble qu’elle ait hésité long- dès qu’lis ont appris la diffusion Amis de l’Europe Indiquent ff* h au ,I° n n i ma i; rM . w h Ton-club (et à 
temps. Le directeur de la pre- d'« Holocauste ». Le Cercle espa- en conclusion qu'ils mettront en £ 40) ■ 13 h 15 Journal ~ 


fond de la marmite 1 12 h. Chorus ; 


14 h. La Comédle-PrançalBa présente : « Henri TV », 
ed Shakespeare ; 16 h. Autour de F. Bebey. guitariste 
camerounais ; 17 h. 30, Rencontre avec— Jean Ham- 

18 h. 30. Ma non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma des 


latros : A. Fréhaud ; 20 h. 40. Atelier de 


xnière chaîne. qui présente gno! 


l'émission, affirme que les droits 


14 h. 30. Feuilleton: Drôles de dames 1 


n’ont été acquis qu’en février et « s’indigner » dans un commun!- à la grande farce de notre siècle. 15 h. 20. En savoir pins : 16 h 20. Petit tbeatre 
qu'il a fallu plusieurs mois pour qué de cette nouvelle manifesta- le faux holocauste du peuple du dimanche; 16 h. 55. Monsieur cinéma; 
le doublage. Mais, sur la foi. tion de la propagande « prono- juif ». 17 h. 35. Chocolat do dimanche t 18 n.. 5. La 

d Informations apparemment plus niste». Quand Us ont annoncé la dif- légende d’Adams et de I ours Benjamin; 

précises, la presse a annoncé que Singuliers amis de l’Europe A fusion d’« Holocauste ». les services 18 h. 55. Stade 2 ; 20 h.. JoumaL 

le contrat avec les producteurs coup sûr, puisqu’ils portent volon- d’information de la télévision 20 h. 35 Série : Hun ter (Barbe Noire est 

new-yorkais avait été signé dès tiers le brassard à croix gammée ont semé le doute en indiquant revenu) ■ 

mai 1978. Les responsables de la sur fond de chemise brune ou que la durée totale de l’émission, 21 h 35 Histoire : Bolivar et le congrès de 
T.V. espagnole ont donc pris le de cuir noir. Dans leur commun!- qui s'étalera sur six jours, serait Panama- rôal E Manet. 

temps de la réflexion. Ce qui qué ils affirment que a le de six heures vingt minutes. La 22 h. 30. La grande parade du fazz -. Count 

s’est passé^dans Jes pays^ voisins contenu (Ta Holocauste^ * est Joui série originale dure en effet une Basfe. 

1 * “- 1 * 1 *■ " 7 "* - 1 J_ ” “ **“ 23 h. 5. Journal. 


Quatuor Parrenln (Stravinski. Cannon). 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musique Chantilly; 8 lu Cantate; 9 h. 7, 
Charles Toumemlre. l'orgue mystique ; 9 h. 30, Concert- 
Festival de Chelteuham (Mozart. Wagner, Scboen- 
berg) ; 11 tu Harmoala sacra ; 13 tu Musiques cho- 
rales ; 12 h. 35. Chasseurs de son ; 


les a incités visiblement à sauter ù fait puéril et faux et à un niveau heure de plus. Y a-t-il eu des 23 h. 5 Journal 
le pas. très inférieur à celui du coupures ? Ou le calcul a-t-il 

« Avez-vous subi des pressions spectateur espagnol moyen ». été mal fait ? Üh débat ouvrira CHAINE III * FR 3 


1 tribune dee critiques de disques ; sonate, pour 
ano. « la Tempête >. de Beethoven ; 17 h., Concert- 
ifrure : Mendelssohn ; 18 b* Opéra-bouffon : Four- 
ain. Roeenthal ; 19 h. 35, Jazz s'il vous plaît ; 

20 h. Equivalences ; 20 h. 30. Echanges interea- 
Requlem. opus 89. pour 50 11. cbenue. 


ou retarder la a Un des personnages de la série, la série et un autre lui servira ^ 

diffusion 1 » Cette question, ajoutent-ils, affirme que dans de conclusion. Le premier cbapl- 10 II, Emission de 1TCEI destinée aux tra- 

pîusîeurs journalistes l’avaient les fours crématoires on brûlait tre commencera à 23 heures, une vail leurs immigrés : Images du Maroc; 10 b. 30. 

posée il y a un mois au directeur vingt müle personnes par jour, heure espagnole certes, mais tout Mosaïque ; Le théâtre dans l'immigration. 


irah, soprano; M.' LUowa, alto; H. Zednlck, 


de la télévision, M. Miguel Mar- ce qui aurait représenté plus de de même tardive, 

tin. Celui-ci avait répondu quarante millions pendant toute 

(^'effectivement certaines an- la durée du conflit Or la Croix CHARLES VANHECKE. 


bassades s'étalent manifestées, 
mais U n’avait pas précisé davan- ' 
tage. Apparemment, les ambas- 


16 h. 40. Prélude à l’après-midi 1 Richard 
Strauss: 17 h. 35. Un comédien ; J.*F. Poron 
Ut Pierre Loti : 18 h. 30. Rire et sourire 1 19 h. 45. 


ténor; J. Stajnc, basse, at R. Schojz, orgue; 22. b- 30, 


: Schumann ; 23 b. Nouveaux talents, 


sades sont Influentes à Madrid. 
SI l'an en croit la rumeur 
publique, les pays arabes auraient 


PRESSE 


l’Espagne — celle de M. Suarez I 


après celle de Franco, — et à 1 


AU CONGRÈS D’ATHÈNES 


SELON LE SYNDICAT DU LIVRE 


Interdire jusqu’à présent 1 


verutxneub maoniene ue recun- I !• t • I _ # 

usTésWmcts du^bunker » Les P a ï s signataires de l’Acte d’Helsinki sont conviés à en respecter les clauses La ° ire ^}° n r °^ 7 /. mes * au / aif renoncé 

Que des résistances se soient Athènes (AJFJ*.). — L'assem- journalistes ont disparu sans reprocher d'exercer la répression ^ * 

produites, personne n en doute biée générale de l'Institut Inter- laisser de trace. Elle a sévèrement à l'intérieur. 

guère. Elles sont dues, affirment national de la presse, réunie à critiqué les diverses mesures de _ , , Le syndicat britannique des La direction du groupe Times 
les spécialistes, au « bunker » Athènes, a adopté mercredi répression dont font l’objet les . *-* aeoa* sur la protection des ouvriers d’imprimerie (N.GA) a o'a pas commenté cette recourt - 

franquiste qui subsiste au sein 20 juin sept résolutions condam- journalistes en Afrique du Sud. journalistes, amorcé par M. Sean conseillé Jeudi soir, 21 Juin, à ses manda tion syndicale, de 

de la télévision espagnole. On nant la répression qui s'exerce Enfin, l’Institut a condamné MeBrlde, a aussi soulevé de vigou- six cents adhérents employés au bonne source, on indique que, 
rappelle à ce propos que, il n’y a sur la presse en Afrique du Sud, le boycottage exercé par la fédé- reuses controverses ; Journalistes groupe Times, de chercher du tra- pour le conseil d'administration 

pas si longtemps, une autre série en République démocratique aile- ration des agences de presse américaine, danois, aUemands, vail ailleurs, estimant que le du Journal, la démarche du 

célèbre. «Le monde en guerre », mande, en Egypte, en Iran, au arabes contre la Middie East anglais et autres ont estimé que Times et le Sunday Times— dont N JJL est une pression supplé- 

avait été expurgée d’un épisode Nicaragua, et en Tchécoslova- News Ageocy. meilleure p r o t e c 1 1 o n de la parution est suspendue de- men taire pour inciter la direction 


men taire pour inciter la direction 


sensibilité des téléspectateurs ? pays signataires de l’Acte final Bremond, du Progrès de Lyon. Aucune P r P t * ctk ®. spéciale n’est Selon M. Joe Wade, secrétaire Rappelons que l’introduction 

Ou pour des raisons plus d'Helsinki à respecter les clauses membre à vie de l’Institut inter- re ^ ü f e » ont-üs affirmé; le jour- général du syndicat, « la direc- d'une « offense au droit, à Féquité 

otenm5? hl . -(L ^æJSSSLft.'ÏS 

m U Festival r*Ur- ■»— . ni de ^ Fgg &£üi2* « 1» 

national de tilèviston de Prague pondants étrangers d'eanreer d'une nonrelle et vhe «mSSeïS . louant maMaumt ». 1 origine du connût U J>. A JJ>J. 

s’est achevé le jeudi 21 juin. Le leur profession sans obstacles. déjà engagée à 1 Unesco, au suiet 

prix de la meilleure œuvre musl- L’Institut a demandé au pre’ de la circulation des nouvelles — 

cale a été décerné au film de Fit sident de la République tcheco- dans 1e monde. Les représentants 

Wehrich, le Sacre du printemps, slovaque de faire le necessaire des pays occidentaux, accusés de 

d’après Stravinski. Le prix de la pour que soit remis en liberté manipuler les Informations rela- 

meilleure dramatique a été attri- « l’éminent journaliste » Jln tlves aux nations en voie de 

hué aux réalisateurs soviétiques Lederer. développement, ont rejeté ces 

Arfcadi Alrapetian et Arnold Aga- L’assemblée de 111F. a dé- arguments et, si tous les parti- 


comédienne française Marie-José et a exprimé son inquiétude de- les nouvelles de ces pays oorrec- 
Nat, Interprète principale du film vant la situation au Nicaragua, tement a couvertes », on a aussi 
le Vent sur la maison, . 1 ou au moins cinquante-cinq I entendu de nombreuses voix leur 



chez les Assureurs agréés 1979 
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TRANSPORTS 


L'AVIATION ET LA CRISE DE L'ÉNERGIE 


Le porte-parole des compagnies régulières propose 
un plus juste répartition du carburant 


La politique de -ciel ouvert » à laquelle les autorités améri- 
caines tentent de rallier leurs partenaires, pourra-t-elle s’accom- 
moder longtemps encore .d’une situation d’énergie chère et rare? 
Les responsables du bureau de l’aéronautique civile ICAB1 
comptent sur les forces du marché pour dégager de nouveaux 
équilibres. En revanche, beaucoup de compagnies aériennes 
Jugent inopportun de renforcer la concurrence en période de 
pénurie de carburant. 

A cet égard, la compagnie privée Brïtish Caledonian, qui 


désormais aucune chance d’utiliser avec profit l’avion superso- 
nique -, affirment ses responsables. De son côté. Alit&Ua vient 
d’indiquer qu’elle serait obligée de réduire ses vols dans trois ou 
quatre Jours si le gouvernement italien n’intervient pas auprès 
des compagnies pétrolières chargées d’approvisionner sa flotte. 

M. Knut Hammarskj Ôld. directeur général de l’Association 
du transport aérien international HATA), qui rassemble 
cent huit compagnies régulières, prône, dans le point de vue 
qu’on lira ci-dessous, une organisation de marché pétrolier qui 
permette d’éviter le gaspillage. 


URBANISME 

Treize mille signatures 
contre le nouveau Palais 
des festivals de Cannes 

De notre correspondant régional 

Cannes. — Le comité pour un casino municipal — sur l’empîa- 
référendum muni cipal sur le cernent duquel doit être édifié 
projet du second Palais des fes- le nouveau palais — a été auto- 


tivals de Cannes constitué 


risée le 9 avril et devait com- 


Soyons nets : la politique de 
a ciel ouvert» que défendent les 
Etats-Unis, aggrave la crise pé- 
trolière. En effet, qui dit concur- 
rence sauvage, dit vols supplé- 


Le phénomène des «sauts de 
grenouille » suivant lequel la ma- 
joration du prix du produit raf- 


Une prime aux nantis 


Intérêts nationaux et des besoins 


térêt national et éviterait de 


début du mois de mal fie Monde mencer le 21 Juin. Saisi dîme 
du 9 mai) et animé par le double requête en saisis k exécu- 
conseiller général (rad. soc.) de Üon et en annulation dn permis 
Cannes-Ouest. M* André-Charles de démolir, le tribunal adminis- 
Blanc, a recueilli, selon ses res- tratlf de Nice ne doit d’ailleurs 
pensables, treize mille signatures se prononcer que le 11 juillet & 
de m contribuables cannois ». «Ce une date où sa d éci s ion , si elle 
résultat ». a affirmé M« Blanc au devait être favorable au comité, 
cours d'une conférence de presse, serait quoi qu’il en soit sans 
« démontre qu'il existe dans la effet. 

vi lie un mouvement d’opinion Les deux demandes introduites 
profond que la municipalité et par les requérants se fondent sur 


«marchand» réussirait à équili- 


gouvernements auront forcément) f* 0 * 1 *- « Le projet. a-t-Ü ajouté, l'inventaire des sites île 11 mal 1944 


fine encourage une hausse du ^ * 

Prix du pétrole brut qui, à son prix exorbitant. Insupportable 
tour, entraîne une augmentation P°^ te consommateurs de 
du prix du produit raffiné, s'est produits Pétroliers n est incon- 

amplement vérifié, ces derniers testable que des solutions unique- 

mob. Or. une politique de «ciel assises sur les lois du mar- 

ouvert» oblige les compagnies c* 1 ® sont injustes dans la 
aériennes qui participent à ces mesure où elles permettent aux 
enchères h se concurrencer les fournisseurs de pétrole de tirer 
unes les autres jusqu'au moment Profit de leur position de mono- 
où leurs coûts d'exploitation sont pôle. 

si luords et, par voie de consé- œs enchères libres ne favorl- 

quence, leurs tarifs si élevés seraient une juste répartition du 

carburant-avion que si les reve- 
nus se trouvaient également 

■ ■M pRiurr rr .. répartis entre toutes les nations. 

AIR FRANCE ET LA CORSE Dans monde où 11 n'ni est 

rien, cet appel à l’efficacité ne 

Après la parution dans le Monde représente guère plus qu’une r 


outre, l'avantage de maintenir 
dans le cercle aéronautique des 
nations moins privilégiées qui, 
autrement, s’en trouveraient écar- 
tées par le jeu des enchères. 


perts des compagnies aériennes 
pourront mettre au point des 
propositions constructives et réa- 
listes. L’Association du transport 
aérien international (TATA), qui 


étudie depuis près de dix 


internationale requiert une 
concertation entre partenaires et 
exige de chacun qu’il consente 


AIR FRANCE ET LA CORSE 

Après la parution dans le Monde 
du 22 juin d’un article intitulé: 
« Air France boude la Corse », la 
direction de la compagnie natio- 
nale nous apporte les précisions 
suivantes : 

Conformément aux directives 
gouvernementales, les liaisons 
bord à bord continent-Corse doi- 
vent désormais être exploitées 
dans le cadre d’un organisme 
public gérant les liaisons aérien- 
nes et utilisant les moyens les 
plus adaptés. Ce sont les délais 
de mis e en place de cet orga- 
nisme public qui retardent la 
publication des horaires d’Alr 
France de l’hiver prochain. 

Mais, il est bien clair qu'Alr 
France est disposé dans ce cadre 
à prêter son concours aux liaisons 


dère en effet qu'il est de sa mis- 
sion de service public de pour- 
suivre sa participation à la des- 


s’avérer indispensable d’établir, en 
matière de consommation de 
kérosène, des directives multi- 
latérales qui maintiendraient la 
demande globale dans des limites 
raisonnables tout en laissant les 

I • Pas de grève à Tberia. — 


idéal pour des discussions multi- 
latérales ? 

Le bon sens voudrait donc 
qu’une saine politique énergétique 


justifie pleinement une consul- et que la ville devait obligatoire- 
tation populaire, car & constitue ment obtenir l’avis favorable du 
un choix économique irréversible ministère de la culture et de la 
et va modifier de façon irrémé- communication. M* Blanc a pré- 
diable le site de la Croisette.» clsé qu'il comptait attaquer en 
L’Initiative du comité pour un justice le permis de construire 
référendum arrive cependant trop dès que celui-ci aurait été déli— 
tard puisque la démolition du vré. — G. P. 

Espace vert menacé 
dans le I T arrondissement de Paris 

Les habitants de la villa des ment C’est pourquoi les habl- 


plolent les autorités américaines, 
voire à souhaiter sa disparition. ( 


lement Illimitées d’un carburant 
qui commence à se faire rare. 
Cela rappelle l’observation récente 
de M. Hayakava, sénateur de 
Californie, affirmant que les pau- 
vres n'ont pas besoin d’essence 
puisqu'ils n’ont pas de travail et 
donc pas d’occasion de se dépla- 
cer-. 

Des mesures de répartition 
s'imposent pour stabiliser la 
demande de carburant en proie 
à une «surchauffe». Si, d'autre 
part, les gouvernements exercent 
un contrôle sur le processus des 
« sauts de grenouille » et parvien- 
nent à maintenir le prix du 


ria et les représentants du per- 
sonnel navigant technique. Selon 
les responsables de la compagnie 
espagnole, « cet accord élimine 
définitivement tout risque de 


l’atterrissage d’un DC-10 de Swis- 
sair qui a dû rebrousser chemin. 
Les autorités de Tel-Aviv ont 
informé les compagnies aériennes 
que les biréacteurs de McDonnell 
Douglas étaient Interdits de vol 
dans le pays. Le Nlgéria a adopté 


— Thaï International. Slngapore 
1 Airlines. Japan Airlines et Ko- 
rean Airlines — ont décidé de 
remettre en service leurs DC-10. 
| — fA J J>> 


syndicats, représente l ’ ultime 
chance de parvenir à un accord 
acceptable par les deux parties 

• Les Etats-Unis aident le 
rafL — L'administration améri- 
caine vient d'accorder une nou- 
velle subvention de 65 millions 
de dollars à Amtrak. organisme 
semi-public qui gère les trans- 
ports ferroviaires de passagers 
aux Etats-Unis. La hausse des 
prix et la pénurie d'essenoe a 
fortement amélioré le coefficient 
de remplissage des trains 


de Paris, qui a décidé de 
construire & cet endroit un im- 
meuble « dépassant les normes 
établies par le règlement inté- 
rieur de la villa ». 

Dans un communiqué, l'Asso- 


vüla est condamnés. 

La villa des Ternes, un des 
derniers espaces verts du dix- 
septième arrondissement, s'étend 


d'éviter la spéculation Immobi- 
lière. les différents propriétaires 
qui y résident, réunis en assem- 
blée. ont adopté, au mois de sep- 
tembre 1976. un réglement de 
copropriété plus strict que le plan 
d'occupation des sols pour ce qui 


de Paris, ont souscrit à ce règle- 


tan ts la villa des Ternes 
s’étonnent de la décision de la 
Ville « qui, pour construire son 
immeuble, ne tient pas compte de 
ce règlement ». 

La Ville de Paris estime que le 
permis de construire qu’elle a 
demandé pour élever au 13 Ws, 
villa des Ternes, un petit bâti- 
ment de trois niveaux devant 
accueillir vingt-deux logements . 
n’est contraire à aucun règle- 
ment. « Ce permis de construire, 
qui nous a été accordé, le 18 mai, 
par le préfet de Paris, est tout 
a fait conforme au plan d’occu- 
pation des sols qui est le seul 
règlement ayant une valeur juri- 
dique ». précise-t-on A la mairie 
de Paris. 

Le Conseil de Paris sera vrai- 
semblablement appelé à donner 
un avis sur cette question, lundi 
25 .juin, puisque le dossier de 
financement du projet de 
construction de l’immeuble 
contesté doit Jul être soumis. 


V immobilier \ 


msrmni 


I Rez-de-ch. : salon (cheminée), I 


Prix A déb. Agence Montapelne, 


de particuliers 


Moquettes 

SUPER SOLDES moquelies 


ANCIENNES, vends vielle» AMITIE S-CORRESPONDANCE 


PROPRIÉTÉS 


VILLEMOISSON- 


Bateau Trimaran MF? (9), dou- 


isse, excellentes origines, 
ries, tatuouées. Inscrites 
. LABROUSSE. U Rmey- 


INSCRIPTIONS JUSQ. a JUIN, 
Cou '■s d'allemand a Hambourg, I 
2/3/4 semaines, Julllet-aoOt 1979. 


Autorisation Préfectorale ■ 

VENTE DIRECTE 

PAR FABRICANT 

MEUBLE-SMON 


A LOUES el à VENDRE 
M>UCWEHB 


teaux et dp campagne, granit FAI R PLAY 

Sî riTdê k^Fortt, 79130 Secor»l rue Guy-Mflqueb Parts-T7*. 
dlgny. Téléphone : (49) 63-71-25. Tél. 263-7W5. 14 IL 30 i 20 h. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer?- Montagne - Campagne 


DEVENEZ MONITEUR 
AUTO-ÉCOLE • 272 - 79-09 


manger, 4 cftbres, 2 bains, gar 
4 voitures. - Prix : 1.500.000 F 

050 - 03-36 - 050 - 98-01 
958-25-05 

FORÊT SOLOGNE 

très jolie prop„ sud CHATEAU - 
NEUF-S/LOIRE, séjour, SftfOn 


HAUTE-PROVENCE ( 04 ) 

tgton Força kjuier. maison d 


enseigne meurt écrivez S. I.E 
1 Hartoour HUI C restent. 


ouitSVvTtion 

Modèle COURTS Y artiste 
toctrique. état neuf avec Mu 
3.500 F. Tél. : 430-194», 

après 20 heures. 


quante-neuf mois. T. : 924-34-17. 
PRIX REDUITS 

PIAN 0 S- 0 R 6 UES 



LES ESSARTS-IE-R 0 ! 

JOUE MAISON RECENTE 
té !.. cheminée. Dur, 5 chbres 


LES ESARTHE-ROI 

OREE FORET 

fr. belle mais, s/1.600 m2 lard, 
dos et artwrisé, grand séjour 


I Le mercreit et fe nlm a no, totem Sonneront 
.-.JSS'ft'fF. 5 ... 1 x >» e ce tan tee offre, et tet demande, ileerta 

«7 hf^RRFs’fdi'îaPh.,.! I ;*5_l*ftla!iliOT et Cieuble, d'acc,-j-on, livret, 

Me ïïe"sâ I arasai «g .«« 


F. MER, 3 mais., 4 g rts hangars. I 


JJ>. MARTIN - 041 - 56-56 1 


des proportions d’entreprises de services (VtistmZ 
dépannages. Interprètes, locations, etc.). Le* 
annonce» peuvent être adressées soit par courrier 
au journal, soit par téléphone au 2X-15-M. 


Entre gens du monde, on se côtoie, on se 
parle et Ton s'ignore... c'est pourquoi , 

A. RUCKEBUSH 


Depuis 32 ans son succès ne fait que s'affir- 
mer dans le cadre d’une société choisie. 
Si vous lui demandez un rendez-vous, il 
Vous recevra avec la plus parfaite discré- 
tion, puis par des présentations person- 
nalisées, hors du commun, il organisera 
pour vous le rendez-vous avec l’avenir. 

5, rue du Cirque / 

75008 PARIS f 1 11 

Tél. 720.02,78/720.02.97 I I J 


^L^OR-RjAGÊ^) loue ? 

lavfrvalssaMe^itc. 2 Jardh^Asa'irtî 
MO m. plage. Juillet (quinzaine) 
août, sept. LE BASOUSSE, 

16. allée de la Butte AR-MENEZ 
56260 LARMOR-PLAGE. 

A louer Studio meublé 60 m2. 

Juillet, août, sept. Calme. 

1 km mer. Région Ste-Maxrme. 
T6I. : (90) 67-80-35. 

LA TRINITE-SUR-MER loue 


CARNAC (Morbihan) 

S/leue raison santé du i«r an 
31 juillet, maison agréable, cft 


imo'f tTconi' ST V < 

mSS. * ap " 1 

VACANCES A LA FERME ' 
Equitation, manège couv., pro- 
menades, chbres av. dche et 
w.-c„ shjd„ plsc ctiauf.. sauna. 


IQflt sept, T. Douton : 471-80-75 
VENCE. Libre Ituitut, ao«, 
superbe propriété, piscine, 
arc 1 ha. maison maître + 


ÉVADEZ-VOUS 

votre camping-car, 


Meugles, colline de CANNES, 
vue panoram., 2 P_ cuis., dche, 
i Juillet. 2JWQ F. TéL : 297-4*68. i 
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** mil, e sin„ 

ükÏÏ'ÿlfc 

» ' Çai)] 


une semaine ai'ec 



Les mêmes succès qn’aifleurs 


Cinq élèves 


■WjPttCÇ ÏÊît 

iVt tnecdissejajji^) 


Des universitaires bien dans leur peau pour le maître d’école 


parier ; mais devant, réponds- 
mol : d’où ea-tn ?» A quoi, dit 
l'écolier : ■ L’origine primé va 
de mes aves et atavea fnt Indi- 
gène dei régions Lémorlqaes, où 
reqiilewc le eorpore de l'agiota te 
saint Martial. » e J’entends 
bien », dit Pantagruel, «ta es 
LLnonsln, pour toat potage ; et 


C RUEL destin de ce vieux 
pays, moqué par Rabelais,, 
avant d’être raille par La 
Fontaine et ridiculisé par Mon- 
sieur de PouTceaugnac ! Pour- 
tant, ces terres d'inculture 
avalent déjà nourri de grands 
troubadours tels l’illustre Ber- 
nard de Ventadour. et de bril- 
lants papes d'Avignon. Elles 
allaient encore voir naître les 
d‘ Aguesseau. Dupuytren, Gay- 
Lussac ou Auguste Renoir et 
Jean Giraudoux. 

Aujourd’hui, la jeune académie 
de Limoges — elle est née en 
1065 — a peu à envier à ses 
aînées. On y réussit aux examens 
aussi bien qu'aille ors. L’univer- 
sité y délivre des diplômes natio- 
naux dans toutes les disciplines ; 
elle prépare aux grands concours 
et suscite une recherche scienti- 
fique originale. 

Composée des trois départe- 
ments : Haute-Vienne, Creuse et 
Corrèze, l’académie de limoges, 
avec ■ une population scolaire 
totale de cent quarante-quatre 
mille deux cents élèves en 1976- 
1977, est la moins nombreuse, la 
Corse mise à part, bien, sûr, de la 
France métropolitaine. Mais, 
surtout, aile partage, avec celle 


de Toulouse, et celle de Paris, 
pour des raisons très différentes, 
l'apanage d’avoir le moins pro- 
gressé en effectifs depuis une 
dizaine d’années. (Si l’on prend 
pour base 100 en 1967-1968. 
l’indice est de 105 en 1976-1977. 
Il atteint 123 pour Nice, 121 
pour Lyon, 118 pour Strasbourg, 
117 pour Nantes et Orléans- 
Tours). De cette faiblesse, l’aca- 
démie de Limoges tire au moins 
aux yeux du recteur, M. Denis 
Quivy, un avantage : * Sa taille 
raisonnable en facilite la ges- 
tion. Ici, le recteur peut con- 
naître l'ensemble de son aca- 
démie. * 

Les problèmes scolaires de la 
région, c’est donc en d’autres 
traits qu’ils prennent leur 
source : l’ éparpillement de la 
population, la situation de 
moyenne montagne d'une grande 
partie du territoire, les longs hi- 
vers et les communications diffi- 
ciles. Traits inégalement répar- 
tis : la Haute-Vienne est mieux 
innervée, et Limoges, qui compte 
plus d’habitants que toute la 
Creuse, est un lieu d’activité 
industrielle, comme le bassin de - 
Brive. A ces exceptions près, 
l’académie de Limoges, des pla- 
teaux de la Marche au nord à 
ceux du Bas-Limousin au sud, 
est une académie à dominante 
rurale. C’est-à-dire confrontée 
aujourd’hui au choix de survie 
des écoles à classe unique, d’in- 


blent moins de 9 Sèves: Deux 
cent dix-neuf ont été fermées 
depuis dix ans, dont 9 à la ren- 
trée dernière. Dana le départe- 
ment de la Corrèze, 60 commu- 


nes n’ont plus d’école. Un seul 
regroupement pédagogique (asso- 
ciation de plusieurs villages pour 
maintenir rfans chacun on ni- 
veau d’enseignement) a été mis 
en place dans l’académie. 

« Au regard des critères arith- 
métiques nationaux, observe 
M. Quivy, nous sommes des nan- 
tis ; outre les petites écoles main- 
tenues avec S ou 6 élèves, beau- 
coup de nos collèges comptent 
moins de ZOO élèves. » L’ancien 
C.E.G. de Bugeat (Corrèze) ne 
regroupe pas plus, en effet, de 
90 collégiens, celui de Ch&teau- 
ponsac (Haute-Vienne) 214. «Si 
Von supprime le collège dans une 
région qui dépérit, on accéléré 
encore le dépérissement On 
maintient donc ces établisse- 
ments. mais chacun d'eux mobi- 
lise un principal, un gestionnaire, 
un cuisinier ; autant que s’il 
avait le double d'élèves. » . 

Soumis aux rigueurs du «redé- 


ploiement», le recteur de Limo- 
ges. comme ses coüèguesme peut 
plus créer de postes : U doit fer- 
mer ici s’il veut ouvrir là. a la 
rentrée prochaine, 25 classes 
maternelles on élémentaires 
seront ouvertes en Haute- Vienne; 
25 seront fermées, dont r école à 
classe unique de Domps. Fait 
nouveau : -jusqu’à présent, les 
créations Intéressaient les chefs- 
lieux des départements, Limoges 
surtout, et les suppressions, la 
. campagne. Désormais, une redis- 
tribution a lieu à l’intérieur de 
l’agglomération de Limoges. Qua- 
tre fermetures sont prévues dans 
la ZUP de l’Axxrence. eau moment 
où l'on allait enfin avoir des 
classes de moins de 25 élèves », 
fait remarquer M. Bernard Co- 
nant, l'un des responsables aca- 
démiques du SGKN-CJD.T, 
tandis que des classes seront 
ouvertes dans la ZAC de Beau- 
hreulL 


La liaison avec les lycées 


L’annonce de ce redéploiement 
a suscité des manifestations plus 
vigoureuses qu’à l’accoutumée 
dans ces contrées peu démons- 
tratives. En mars, un motif sup- 
plémentaire s’y est ajouté pour 
élever d’un cran la. protestation 
à Limogea ainsi qu'à Brive Plu- 
sieurs lycées « sont de véritables 
casernes», au dire de ML Jean- 
Claude Castels, secrétaire dépar- 
temental adjoint de la FEN : 
1 194 élèves à Gay-Lusfcac. plus 
378 dans le premier cycle (sixième 
à troisième). 1 014, plus 705, à 
Auguste -Renoir. Pourtant, la 


« partition » entre les deux cycles 
voulue par le ministère de l’édu- 
cation est rejetée par lés syndi- 
cat- d’enseignants, qui craignent 
une rupture pédagogique entre. le_. 
premier cycle (collège) et le 
second (lycée). Début avril, à 
rappel du SNES et du SGEN, le 
rectorat a été occupé et les com- 
missions paritaires empêchées de 


( Lire la suite page 32J 


A U bout des Interminables 
lacets d’une route de Cor- 
rèze, r école de . pierre 
grise de LavaFsur-Luzège (Cor- 
rèze) ressemble & un vêtement 
trop grand sur un corps amai- 
gri : sa première classe, depuis 
longtemps désaffectés, n’abrite 
plus au|ourd’hul autour de son 
poêla à bols que cinq enfants 
et vit ses demlere jours : à la 
fin du mois de Juin, elle fermera 
- ses portes. Défini Üvement. 

Un seul Instituteur, une classe 
unique. Tel est le lot des petites 
écoles rurales de Corrèze. Ici, 
les choses ne se passent pas 
trop mal, car «■ trois enfants ont 
douze ans, un huit ans et un 
neoi ans et demi ». Cette année, 
l'Instituteur. M. Bernard Gaye, 
n’a eu que deux cours à faire. 
L'année dernière. Il en avait 
trois. U fallait jongler avec l'em- 
ploi' du temps, faire faire des 
mathématiques aux uns pen- 
dant q vil dictait aux autres. 
Les enfants ont dû se débrouil- 
ler. travailler seuls, prendre un 
livre en attendant qu’on s'oc- 
cupe d’eux. 

A Laval-aur-Luzôge, on fi'aet 
. organisé avec les moyens du 
bord : c’est l’aide familiale de 
la maison voisine qui vient pré- 
parer fs repas des trois enfants 
qui restent à la cantine, l'hiver : 
Il faiit arilver tôt pour allumer 
le poêle à. bols. Mais on s'en- 
nuiB parfois, car, - avec cinq 
élèves, on travaille plus rapide- 
ment que dans une classe de 
trente. Et pal». Il n’y « pee 
d’émulation ». 

A ces difficultés vient s’ajouter 
la solitude. - Dans les écoles 
à plusieurs classes, las instrfir- 


feurs discutent dnfre eux. Icf, 
Je suis seul -, remarque M. Gaye. 
Le vieil Instituteur de Laval se 
souvient que, voici trente ans, 

■ Il y avait à l'école deux classes, 
soixante-dix enfants qui venaient 
des hameaux alentour. Au- 
jourd'hui— - Les faunes sont tous 
partis à la ville, tel U ne reste 
plus que mon itère ef mot-même, 
soupire le père d'un des élèves. 
Quant aux familles de dix ou 
douze enfante, elles n’ont plus 
cours. Je ne comprends tout de 
même pas pourquoi on va en- 
tasser les enfants à 15 kilomètres 
d’ici alors que nos écoles sont 
vides. » 

. Il existe encore en Corrèze 
cent vingt écoles à classe 
unique et cent à deux classes, 
sur un total de trois esnt trente- 
neuf. Quinze classes sont an- 
dessous du . plancher de la 
• grille » Guichard puisqu’elles 
. ont moins de neuf élèves. Deux, 
d’entre elles seront Supprimées 
cette année. Mais l’Inspecteur 
d’HcaçlémJe ne les raye pas de 
.sa carte . scolaire de gaieté da 
cœur. « Nous laissons les classas 
ouvertes le plus longtemps pos- 
sible, afflnme-trfl. car, même si 
ces petites unités posent des 
problèmes pédagogiques, le 
.transport scolaire dans une ré- 
gion où r hiver est parfois très 
dur nous cause des difficultés. 
Et puis tes maires ne manquent 
pas une occasion de souligner 
. que, lorsqu'on terme une école, 
on tue un village .» L’Instituteur, 
quant à lui, a déjà fait une 
demande de mutation - pour 
une classe à le campagne, male 
d'au moins quinze élèves - » 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Diplômés en l’eau propre 


L’avis de Louis Longequeue 


JL I OTRE métier ne e’ap- 
^ Ë\M prend pas seulement 
■ * avec un tableau noir 
et de la craie . • Cette réllexlon 
d’un stagiaire de la Fondation 
de l’eau à La Souterraine 
(Creuse) exprime clairement l’ef- 
fort pédagogique entrepris depuis 
huit ans par la jeune université 
de Limoges. 

« Nous avons, en effet, 
consisté, souligne M. Guy Cas*, 
talgnau. enseignant & l'université, . 
que les Installations d" assainis- 
sement fonctionnaient souvent 
mal en raison notamment de la 
spécialisation trop grande de 
leur personnel. Nous avons donc 
décidé de créer une formation 
m horizontale »" où toutes les 
disciplines intéressant la profes- 
sion seraient enseignées (chi- 
mie, biologie, mécanique, etc.) 
afin de - former des étudiants 
réellement capables de - pro- 
duire de l’eau. ■ Ainsi naquit 
en 1971 la Mission pour r étude 
des problèmes de l’eau de l'uni- 
versité de Limoges. 

Première constatation : on ne 
forme pas les praticiens d’une 
profession, capable d’inventer 
une solution et pas seulement 
d'appliquer une théorie, entre 
(ea quatre mura d’un amphi- 
théâtre. Après une formation 
générale de deux ans, les étu- 
diants de Limoges passent donc 
leur troisième année - sur le 
terrain -, en contact avec des 
profession nelB, en vertu du prin- 
cipe selon lequel « chaque dif- 
ficulté doit être résolue sur la 
site même -. Les stagiaires entre- 
prennent donc un tour da France 
des Installations. 

Huit ans d’expérience ont per-' 
mis aux promoteurs de l'opéra- 
tion de tirer dea conclusion*. ' 
• Les collectivités locales nous 
demandaient ' <f assurer la for- 
mation de leur personne/, expli- 
que M. Castalgnau ; les indus- 


assurions r Instruction des futurs 
responsables tf installations ven- 
dues è rétranger par exemple; 
enfin, le ministère de r environ- 
nement s'intéressait de prés è 


bleJent pas assez souples pour 
accueillir une telle formation, 
continue et pratique ; aussi 
avons-nous cherché une autre 
formule. • 

En 1977 était signé Pacte de 
naissance d'une fondation asso- 
ciant secteurs public et privé. En 
septembre 1979, les locaux flam- 
bant neufs de La Souterraine 
ouvriront leurs portes. 

Pourquoi avoir choisi ce vieux 
bourg tranquille' du Limousin 
pour installer la Fondation ? 
* Parce que, répond M. Costal- 
flnau. nous voulions sortir de 
Limoges et de son université, 
pas trop nous éloigner ni de 
notre ma/son même ni de 
Parla. » 

La municipalité de La Souter- 
raine a accueilli la Fondation 
è bras ouverts. • Pour la pre- 
mière fols, souligne son maire, 
M Fernand VlJJard (P.C.), notre 
commune pmfhe .de sa situation 
géographique, puisqu'elle est 


ter Paris-Toulouse. Et, puis, nous 


espérons que les étudiants noua 
aideront à résoudre nos problè- 
mes de pollution. » La munici- 
palité a donc mis gratuitement 
à la disposition de la Fondation 
IB 000 mètres carrés de terrain 
sur sa- zone Industrielle et une 
ancienne école pour y loger les 
stagiaires. 

Pour te reste, élus, pouvoirs 
publics - et entreprise* privées 
se sont cotisés afin de finan- 
cer l'opération (10 minions de 
francs). L’établissement public 
régional a payé la construction 
des locaux, leur aménagement 
a ôté financé par le ministère de 
l’anvironn ament, Tunlveraitô ap- 
porte sa matière grisa Quant 
aux entreprises privées elles 
ont fourni (e matériel ï plu- 
sieurs petites stations d’épura- 
tion dont une mobile, Installée 
dans un camion, et tout l’équi- 
pement de travail de la Fonda- 
tion. La coût de fonctionnement 
(1 million de francs par an) est - 
assuré par Iss collectivités 
locales et des entreprises qui 
financent las stages de forma- 
tion continua 


Prise directe avec V économie 

L’université b appliqué à la ferra/ne, me/s dans dt 

Fondation les principes qui tions de le France « 

•«aient lait leurs preiiwa » la car» ctoqiran» aies: 
Mission : une pédagogie active M , /t a . araMora . , 


pas leurs obfectlts, dit M. Cas- 
talgnau, c’esr parce qu’on dit 
aux étudiants : » Vous pouvez 
» regarder, mais surtout pas tou- 
» cher. « Nous voulons que nos 
stagiaires puissent manœuvrer 
une Installation puisqu’ils en 
auront ultérieurement le respon- 
sabilité. D’autre part, noua pro- 
posons des stages • à ta cane *. 
Une collectivité locale qui e M 
type de difficulté sur son Instal- 
lation noue demande de former 
durant quinze fours son per- 
sonnel sur une Installation simi- 
laire. Plusieurs dizaines d’étran- 
gers viennent passer quatre mole 
en France afin d'apprendre A 
utiliser T usine de ratrauemem 
qu’on leur a livrée. Ainsi noua 
ne travaillons pas qu’à La Sou- 


début de r armée 1079 . un 
budget en équilibre, tel est le 
bilan chiffré da (a Fondation. 
Mais pour les pédagogues 
r expérience va bien au-delà. 
■ C'a s/ un exemple du ■ dàciol- 
sonnement - de f université qui 
entre aussi en relation avec la 
via économique, souligne fyL Ray- 
mond Julien, présidant de l'uni- 
versltô de Limogea. Noua avons 
établi un lien concret avec tes 
proteælonnela afin de- mieux 
assurer l’avenir de nos ôtu- 


Quant & La Souterraine, elle 
a d'ores et déjà bénéficié des 
travaux pratiques des stagiaires : 
la Fondation étudie (e moyen de 
traiter les eaux usées des deux 
entreprises les plus polluantes 
de la commune. — M.-C. R. 


Capitale d’étudiants 


Né en Haute-Vienne, Installé 
A Limoges, où 11 » tait MS étu- 
des secondaires, M- Louis Long*- 
queue, sénateur socialiste, est 
maire de n ville depuis IBM. 

G RACE d ses possibilités de 
centre industruîl et admi- 
nistratif, Limoges a pu 
offrir des emplois non seule- 
ment A ses habitants, mais éga- 
lement à ceux de diverses 
localités On département dé la 
Haute-Vienne, évitant ainsi 
l’exode, trop fréquent antérieure- 
ment, de ta population des cam- 
pagnes vers l’agglomération ten- 
taculaire : celle de Porto. 

Cependant, l’expansion drune 
vüle au mveau industriel nécm~ 

. site, pour être réalisée pleinement 
et efficacement; son développe- 
ment parallèle dans le domaine 
universitaire. 

Les fautes , qui peuvent ainsi 
poursuivre leurs études sans av oi r . - 
à quitter leur région, disposent 
d’un éventail diversifié de disci- 
plines : quatre facultés installées 


dam des bâtiments modernes et 
fonctionnels, un institut univer- 
sitaire de technologie, un centre 
associé au Conservatoire national 
des arts et métiers, une Ecole 
nationale d’art décoratif, et, plus 
récemment, l’ Ecole natbmale 
. supérieure de céramique indus- 
trielle. 

Pour répondre aux besoins 
d’une population en constante 
progression (105 000 habitants en 
195* -150000 habitants actuelle- 
ment). une action d’envergure a 
été entreprise en faveur du loge- 
ment Outre la rénovation de 
quartiers anciens, deux zones 
résidentielles ont été prévues 
pour accueülir chacune vingt 
mille habitants. L'une est tota- 
lement achevée. Vautre est actuel- . 
lement en cours de réalisation. 
Elles possèdent la plupart des 
équipements nécessaires dans les 
domaines scolaire, social, culturel, 
sportif 

Ces équipements de qualité 
n’ont pu être réalisés, au cours 
des vingt dernières années, qu'au - 
prix d'un effort fiscal impor- 
tant qui s’est traduit par une 
augmentation sensible des im- 
positions locales. 



Nous valions tTéouiper en Tringles, 
Rideaux nonfeu H0 et couvreVits 

— nota ÀlBIUD 1 à Dleddsh, 

_ les HOTELS SOHIEL 

— rEcek Pel ile che ieu a- 

— l'Ecole tafienle fMnristra&n 

Nous nous chargeons de la pose 
comoltte dans le monde entier pour 
toutes les collecMës 

MONTALEYTANG 


UN VIEUX PAYS. UN PAYS NEUF 
UNE VOLONTÉ DE RENOUVEAU 

LA CREUSE 

-l/n .département à moins de 3 heures par le train de Paris, 
vous offre les avantages maximums de l'Etat et des Collectivités 
locales. 140.000 habitants : c'est.* la ville à la campagne ». 
Y investir, c'est rechercher le mieux-être tout en répondant à 
unie nécessité nationale ; 2.400 personnes y cherchent un emploi, 
en majorité des jeunes et des femmes qui veulent « vivre au pays ». 


«LA CREUSE, LA CARTE A JOUER» 


« CREUSE EXPANSION TOURISME > 

43, place Bonnyaud, 23000 GUERET . Tdl. : (55) 52-33-00. 
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Des universitaires bien dans leur peau 


T Suite de la nage 21.) 

Cette mauvaise humeur 
est encore exacerbée par une 
conséquence de la baisse des 
effectifs dans des collèges ruraux. 
On ne cache pas, au rectorat, 
que des professeurs titulaires 
doivent être déplacés. Us l'accep- 
tent d’autant fri us mal que les 
possibilités en postes correspon- 
dants riarw l'académie sont for- 
cément limitées. Elles le sont 
même tellement que, d’après 
M. Pierre -Marc Lachaud, secré- 
taire général du rectorat, les 
examens coûtent ici plus chers : 
il faut recourir à des correcteurs 
des académies voisines pour évi- 
ter que, dans certaines sections, 
les élèves ne soient examinés par 
leurs professeurs. 

La dispersion géographique 
contribue à dessiner dans la 
physionomie de l’enseignement 
du second degré un aspect sin- 
gulier : le développement de 
l'internat. Au lycée d'enseigne- 
ment professionnel de Neuvlc- 
TJssel (Corrèze), 188 élèves des 
216 élèves sent Internes ; à l’école 
des métiers du bâtiment, à Pel- 
le ün, 800 sur 850 élèves. 

Et puis il y Egletons. Sans 
le « cas Egletons », l’académie de 
Limoges ne serait vraiment pas 
ce qu'elle est. Dès l'entrée de ce 
bourg corrézlen, un panneau pré- 
vient le visiteur : « Egletons, 
centre de tourisme, centre sco- 
laire ». Id, l'enseignement est 
un-; spécialité, mmmp ailleurs la 
brioche ou les calissons. Les 
chiffres l’attestent : 500 per- 
sonnes, soit plus du tiers de la 
population active, vivent de 
l'éducation. Des écoles primaires, 
qui accueillent 500 enfants, au 
centre de FJP-A. (formation pro- 
fessionnelle des adultes), qui re- 
çoit 280 stagiaires, en passant 
par le collège Albert-Thomas et 
ses 540 élèves, le lycée d’Etat 
polyvalent, qui n'en compte pas 
moins de 1 035, l’Institut univer- 
sitaire de technologie (I-U-T.), 
240, et l’école d’ apprentissage des 


travaux publics C2.A.T.P.), 440; 
c’est, tout bien compté, la baga- 
telle de 3 035 Individus qui sont 
«enseignés» dans cette ville de 
5 000 habitants ! 

A l’origine d'une telle concen- 
tration, qui n’a guère d’équiva- 
lent, la création, en 18S4, d’une 
école nationale professionnelle 
(ELN.P.), à l’instigation du maire 
d’Egletons, M. Charles S pi nasse, 
que Léon Blum prendra pour 
ministre, n s'agit de former des 
techniciens des P.T.T. ; Limoges, 
au demeurant, est déjà un cen- 
tre Important de télécommuni- 
cations. Plus tard, le fond tra- 
ditionnel de la région, pépinière 
de bâtisseurs et de terrassiers, 
resurgira, à la faveur de la 
construction des grands barra- 
ges sur la Dordogne proche, si 
bien qu'aujourd’hui tous les 
établissements techniques d 'Egle- 
tons sont orientés vers le génie 
civil. 

Détruite pendant la guerre 
et reconstruite, imposante, dans 
le granit de Rebeyrotte, dont le 
grain hésite entre le gris et le 
rose, lE-N-P. deviendra lycée en 
1959, puis, en 1967, lycée d’Etat 
polyvalent Pierre - CaraminoL 
L’établissement prépare aux bac- 
calauréats d’enseignement géné- 
ral A, C, D, E, de technicien 
«génie civil» et «fabrications 
mécaniques», à des brevets de 
techniciens, & des brevets d'en- 
seignement professionnel, à un 
CJLP- à un brevet de techni- 
cien stqràrleur. n recrute ses 
élèves sur soixante-six départe- 
ments français. 

L'Ecole d'apprentissage des 
travaux publics (EA.TJ*.) est 
née, en 1943, selon le mot de 
son directeur. M. Albert Dogne- 
ton. « dans le giron de rEJfJ ». », 
dont l’existence et la vitalité 
encouragent les entrepreneurs 
Installés dans la région pour 
édifier les barrages de Marèges, 
de l'Aigle, du Chastang, d'Ar- 
gratat, de Bort - les - Orgues. 
Gérée par la Fédération natio- 


nale des travaux publics, qui 
couvre les frais de scolarité, 
ITEA.TP. forme en deux ans, 
après la classe de troisième, ses 
quatre cent quarante élèves 
venus de soixante-dix départe- 
ments, aux spécialités de conduc- 
teurs d’engin. Wi^an ieiens de 
chantier, constructeurs en béton 
armé, monteurs de réseaux élec- 


triques. Four les entraîner sur 
les cent dix engins qu’elle pos- 
sède, l’école vient d'acquérir 
240 hectares de terrain. 
M. Dogue ton assure qu’il reçoit 
deux à trois fois plus d'offres 
d'emplois, pour les conducteurs 
d’engin en particulier, qu’il ne 
peut placer d’élèves à la sortie 
de l’école. 


Une académie « méridionale » 


En 1988, au lycée polyvalent où 
enseignaient MM. André Leyris 
et Raoul Vinatier existaient les 
seules «lasses de techniciens 
supérieurs < génie civil » de 
France, les deux professeurs 
dirigent aujourd’hui le départe- 
ment «génie civil* installé à 
Egletons et appartenant à 1T.U.T. 
de Limoges. Les milieux profes- 

gogique nationale rechignaient à 
cette implantation, les premiers 
déplorant le manque d’environ- 
nement industriel, la seconde le 
manque d'environnement univer- 
sitaire. M. Jacques Chirac était 
au gouvernement. Le départe- 


étudiants de deuxième année 
— dont 5 % sont des filles — 
trouvent un emploi dans les 
deux à trois mois qui suivent la 
fin de leurs études. 

L’LU.T. d’Egietons n’illustre 
pas, seul, l'originalité de l’ensei- 
gnement supérieur dans le 
Limousin. L’université de Limo- 
ges. créée en 1968, semble avoir 
bien compris où est sa chance : 
occuper des «créneaux» dispo- 
nibles, et dont les ressources 
régionales rendent propice l’ex- 
ploitation. Son président. Ml Ray- 
mond Julien, souligne que le 
décollage de ses effectifs, qui, de 
sept mille sont passés à sept 
mille trois cents étudiants en 
1977, correspond à la mise en 
place de filières à finalité pro- 
fessionnelle. A côté des ensel- 


AUSSEDAT REY, premier groupe papetier français en impression- 
écriture, assure chaque année avec ses 9 unités de production , 160J0Ü0 
tonnes de pâtes chimique et mécanique , 450 £00 tonnes de papiers et 
cartons distribués Par PAPETERIES DE FRANCE et 10 millions de 
mètres carrés de stratifié POLYREY. 

L'usine située à S AI LL A T, avec une capacité de 120J0O0 tonnes de 
pâtes et HOMO tonnes de papiers, représente un complexe industriel , 
entièrement intégré, figurant parmi les plus importants de V Europe 
Occidentale. 



versité, celle de Limoges propose 
une formation aux professions 
Immobilières, une licence et un 
diplôme d’ingénieur de télécom- 
munications, une spécialisation 

transformation des viandes, une 
maîtrise de sciences et techniques 
« céramiques et matériaux frit- 
tés», et, en formation perma- 


Pas seulement parce qu’il est 
lui-même biochimiste, M. Julien 
croit aux possibilités ouvertes 

taire. Aux yeux de ce président 
de trente-huit ans, le transfert 
à Limoges de l’Ecole nationale 
supérieure de céramique indus- 
trielle de Sèvres est «un part». 
Four le réussir, 11 faudrait 
accompagner l'école de l'envi- 
ronnement industriel, qui n’a rien 
de commun avec celui de la por- 
celaine de limoges traditionnelle. 


En revanche, la véritable richesse 
du Limousin est sa a bio-masse », 
c'est-à-dire ses ressources en 
molécules biologiques exploita- 
bles : bois, eau, espèces animales. 
M. Julien est convaincu que de 
nouvelles fermentations, de nou- 
velles cellules vivantes sont à 

Inventer grâce à I’« ingénierie 
génétique», pour transformée le 
bois, notamment, en protéines 
qui deviendront sources alimen- 
taires. «Ce peut être la chance 
du Limousin, pense-t-il, <pd,\ 
n'étant pas industrialisé au sens 
actuel du terme, est bien placé 
pour accomplir la révolution bio- 
logique du vingt et unième siè- 
cle .» Associée à l'établissement 
public régional, l’université tra- 
vaille à la mise au point d'ali- 
ments pour animaux en récupé- 
rant le sang des abattoirs de 
Bessines. Elle poursuit des 
recherches dans le domaine du 
traitement des eaux à La Sou-, 
terralne. Par ces s choix judi- 
cieux », auxquels ne manque, 
affir me m. Julien, que l’injection 
de capitaux, l’université de 
Limoges a pris des gages sur 
l’avenir, selon son président. D 
en volt le signe dans les chif- 
fres révélés par une étude de 
M. Grelet. président de l’univer- 
sité d’Orléans : en 1977-1978. sur 
les sept mille trois, cents étu- 
diants Inscrits à Limoges, deux 
mille quatre cents, donc le tiers, 
venaient des autres académies. 

L’université limousine attire les 
étudiants, et l’académie attire les 


enseignants. Ce qtd fait dire à 
M. Lachaud qu'elle est de type 
« méridional » parce qu'elle per- 
met aux enseignants nommés 
initialement au nord de là Ixâie 
de se rapprocher de leur Tou- 
louse ou de leur Montpellier 
d’origine. Nombreuses sont la 
institutrices, soulignait les res- 
ponsables de la FEN, qtd de- 
mandent à venir dans l’acadé- 
mie pour rejoindre leur conjoint 
fonctionnaire : deux cents l’an 
dernier pour La Corrèze, cent 
trente-nsept cette année pour la 
Haute-Vienne. Belle occasion, 
ajoutent-ils. mais que l’on ne 
saisit pas. d'augmenter le nombre 
de titulaires remplaçants très 

insuffisant. 

Même si des raisons de néces- 
sités professionnelles s’y mêlent, 
l'attirance vers le Limousin porte 
quelque promesse. A certains 
indices, on discerne que la 
région éprouve l'envie de retrou- 
ver son identité. L’occitan, dont 
la ligne de partage avec la 
langue d’oil, jadis, n’était pas 
très lointaine, est e n seigné dans 
les lycées de Limoges. Une demi- 
douzaine de revues, une quin- 
zaine de sections ou de cercles 
occitans ont pris vie. « Le Limou- 
sin peut devenir le prototype 
d’une société plus attentive aux 
équilibres naturels », disait en- 
core le président de l'université 
de Limoges. 


Les Creusais aiment la musique Giraudoux chez lui 


L’école départementale de musique de la 
Creuse a été créée en 1975 sous forme d’une 
association loi de 1901. Elle regroupe 
actuellement près de 450 élèves qui peuvent 
pratiquer quelque dix-sept disciplines. 

Ce succès, V école le doit aussi au fait 
qu’elle s’est décentralisée. Afin de mieux 
remplir sa mission, six antennes ont vu le 
jour à Ahun. Auzances. Bous sac. Evaux-les- 
Bams, Pontarion et La Souterraine, d’autres 
seront installées dès la prochaine rentrée. 
L'école accueille des élèves à partir de six 


Cette initiative creusoise sera imitée puis- 


eux des écoles analogues. 


Tréteaux en balade 


départements limousins. It est subventionné 
par V Etat et les ooUeotivttis régionales, 
départementales, locales. Depuis sa création, 
tout le théâtre de Jean Giraudoux a été 
représenté soit en reprise, soit en création. 
Il est à noter que la maison natale de 
l’écrivain a été acquise par la vtUe de Beüac 
grâce au concours du fus de l'auteur, Jean- 


est devenue le Centre culturel Jean-Girau- 
doux. 

Cette année, trois formations limousines 
participent an Festival : le Centre drama- 
tique national du Limousin, animé par 
Jean-Pierre Lavry ; V Orchestre de chambre 
du Limousin et l’Ensemble vocal de Brive. 


Les Tréteaux du Limousin, Compagnie T an on a (luarat 

^erre- Vaille, existent dmuâ mer, 1ST7. A 1 ""s 0 “ l ' uerel 


d’Alain Cheraft, Comment Ignacio sortit 
de la forêt, spectacle pour les enfants, mise 
en scène et musique d’Alain Labarsouque, 
Martin Nadaud, chronique en jeu. mise en 
scène de Dominique Basset-Chercot, Alice 
au pays des merveilles, mise en scène 
d’Alain Cheraft. 

L’équipe des Tréteaux milite pour une 


Henri-Jacques Dupuy par ses paroles et 
Géo Legros par sa musique ont beaucoup 
fait depuis quelque temps pour faire oarnnxü- 
tre le Limousin, et particulièrement la 
Creuse. 

Géo Legros est un personnage célèbre 
dans son estaminet à quelques kilomètres de 


■k 27, boulevard Victor-Hugo, 87000 Limoges 


Legros a composé la valse - musette les 


deau, qui fut fort amusé de la chose : 
histoire d’un flirt entre une étudiante et 
un Creusais hardi et cultivé ; « Elle lisait 
du Jouhandeau, C' qui m'a permis de lui 
parler d' Chamlnadour 1„ » 


Département de diversité et de contrastes, d'air 
par et d’espace, la Corrèze répond naturellement aux 
aspirations des touristes français et étrangers, et aussi 
aux amateurs de résidences secondaires en quête 
d’un retour à la nature. 

Ici, l’ean joue à cache-cache avec elle-même dans 
un paysage de puys et de vallées où se disputent 
verdoyants pâturages et forêts. Ruisseaux, rivières, 
torrents on lacs, l’eau offre tous les plaisirs que l’on 
attend d’elle. 

Pour répondre à Fappel du tourisme et aussi pour 
maintenir des activités pour la population, le conseil 
général — aidé par des subventions de l’Etat — a 
lancé un vaste programme de modernisation du 
réseau routier du département et aussi un plan de 
mise en valeur des sites et des richesses. 

La Corrèze se trouve, aujourd’hui, moins isolée : 
de grands investissements ont été entrepris pour amé- 
liorer les quatre routes nationales qui la traversent, 
la fLN. 20, la R.N. 89, la R-N. 120 et la R.N. 680. 
Les trois cent treize kilomètres qui sillonnent le 
département permettent aux touristes de découvrir 


terre de contrastes touristiques 


ici des châteaux, là des manoirs, plus loin des églises 
romanes faites de granit et couvertes de lauzes.- 
monuments eux aussi aménagés. 

Désenclavée, la Corrèze n’en devait pas pour 
autant perdre son charme et ses terres leur secret. 
Ces efforts du département ne devaient pas entraî- 
ner une trop grande concentration touristique et 
modifier l’image d’un milieu rural protégé. II fallait 
donc sauvegarder l’environnement et insérer avec 
intelligence dans le paysage les équipements touris- 
tiques afin de faciliter l’animation et de revitaliser 
l'espace rural. 

Le département compte aujourd’hui environ 
1 000 gîtes ruraux, 116 hôtels de tourisme (2158 cham- 
bres), 14 villages de vacances (3 286 personnes), 76 
campings d’une capacité totale de 17355 personnes 
et 27 relais équestres. 

Ayant su conserver sa personnalité et son pay- 
sage, la Corrèze a normalement visé à mettre en 
valeur son patrimoine historique, qu’il s’agisse de 
ses châteaux et de ses églises, qu’il fallait restaurer, 
ou de ses richesses archéologiques, de ses sites médié- 


vaux et de ses trésors d’art religieux, qu’il fallait 
protéger. 

Cette préoccupation, les élus locaux l’ont tou- 
jours eue ; mais sa réalisation est entrée dans les 
faits lorsque, le 21 décembre 1970, le conseil général, 
sur .proposition de son président, M. Jacques Chirac, 
décida de doter le departement d’un plan de sauve- 
garde du patrimoine architectural. Sou but ? Sauver 
de la dégrada non et des atteintes du temps les nom- 
breux édifices culturels ou non dont les communes 
sont propriétaires. 

Ce plan de sauvegarde a rencontré aussitôt 
auprès des municipalités une grande faveur • grâce 
à lui, elles peuvent désormais restaurer leurs plus 
beaux monuments et aussi redécouvrir la richesse 
d,un^ patrimoine ^ immobilier. Des regroupements 
d objets d art ont été entrepris afin de mieux les faire 
connaître du public. A ce iour, cent soixante-neuf 
édifices ont pu être restaurés. 

Conservant sa personnalité, la Corrèze a su res- 
ter une terre d’accueil. Les arbres, l’eau, les sentiers 
de randonnée, la culture vous attendent dès aujour- 
d’hui. 


Cte 


Vj£jC> 







/ 




r peau Limousin. 


■ LE MONDE — 23 juin 7979 — Page 33 


ÈS 


ite$ to 



Jonhandean était né iri_ 


Guéret a toujours honte de Chaminadour 


A Guéret — Chaminadour, 
— Marcel Jouhandeau 
ôtait un étranger et sa 
disparition n'a pas ému outre 
mesure les populations. La 
seule oraison funèbre hti celle 
prononcée par le maire, M. An- 
dré Lejeune, qui, en ouvrant la 
séance du conseil municipal, 
demanda à ses 'collègues d'avoir 
une pensée pour le grand Guô- 
rétoia disparu. 

Il faut dire qu'le? le temps a 
fait son œuvre ; las jeunes du 
lycée — lycée dont le fils du 
boucher de la rua des Pommes 
garda le pire souvenir — ne 
connaissent pas l'auteur de 
Chaminadour. Los PtncengraJn, 
la Jeunesse de Théophile, le 
Journal du coiffeur sont restés 
des ouvrages confidentiels ; ils 
dorment au fond des bibliothè- 
ques poussiéreuses, après avoir 
été à rindex pendant prés 
d'un daml-slècfa. I{ a fallu du 
temps et la disparition de deux 
générations pour que s'apaise la 
haine que souleva, dans le Gué- 
ret des années 20, la parution 
dBs livres de Jouhandeau. Avec 
son talent de portraitiste, le fils 
du boucher avait raconté les 
vices cachés de cette petite 
ville de province vivant en vase 
dos et peuplée de personnages 


dont ?e pittoresque, à peine 
concevable, ns pouvait qu'excl- 
ter la verve da l'écrivain nala- 


far toutes ces histoires I ■ 
Visiblement ce vieux Guérétals 
ne porta p as dans son cceur Ig 
plus célèbre de ses compa- 
triotes. Plus de cinquante ans 
après, Il lui en veut toujours 
d’avoir raconté, en forçant le 
trait toutes ces choses inavoua- 
bles, décru — avec trop de 
vérité sans doute — 1 b fond 
grouillant et moisi de la me des 
Pommes, donné une image peu 


s’efface tout à fait cettB 
brouille qui devint aussi célèbre 
que les démêlés conjugaux de 
M. Godeau et de son irascible 
épouse: 

Pourtant. Marcel Jouhandeau 
ne craignit jamais d’affronter ses 
victimes, sachant qu’à la sourde 
rancune qu’elles lui portaient se 
mêlait une sorte d'admiration 
cachée. La fils du petit com- 
merçant était devenu un ■mon- 
sieur», dont parlaient les Jour- 
naux. « De temps en temps, 
confia-t-il dans ses Carnets, 


quelques murmures sur mon 
passage, mais si timides, lea 
plus décidés à me casser les 
reins, dès que f apparaissais, 
aussitôt calmés. Etals - le 
tabou 7 » 

En dépit ■ de ce malentendu, 
Marvel Jouhandeau avait de 
l’ affection pour sa ville : -Guè- 
re/ sera tou/ours te Heu préféré 
de mon ocaur. C’est lô que mes 
yeux se sont ouverts sur le 
monde et si ratais né ailleurs, 
Je ne serais pas qui le suis, le 
veux dira que ma personnalité 
ne serait pas la même. Je dois 
à cette ville, modeste sans 
doute, mais al pittoresque autre- 
fois, aux personnages qui ont 


plus chars -, m’écrhraft-fl an dé- 
cembre 1974 alors que, déjà. la 
cécité voilait ses yeux et brouil- 
lait une écriture devenue hésl- 

Marcal Jouhandeau. après la 
mort de sa mère en 1936, revint 
peu dans sa ville qu’EJIse détes- 
tait sans trop savoir pourquoi. 
La dernière fols qu'il apparut — 
passant solitaire, appuyé sur une 
canna et enveloppé d’un grand 
manteau — personne ne le re- 
connut et II ne reconnut per- 
sonne parmi les passants pres- 
sés arpentant la Grand’ Rue et 
la ma da TAnclenne-Prlson : 
• Je n'y connais plus personne. 
Pas un août visage d’autrefois ne 
surnage au temps qui les a tous 
engloutie. » 


La boucherie du père 


Et crève-cœur, la boutique 
des Jouhandeau avait pris l'as- 
pect anonyme et froid des ma- 
gasins prétentieux d'aujourd’hui 
que l'on habille de faux marbre 
de plastique et de néona : - Le 
magasin de mon père que /te/ 
visité nota-t-il dans la Mort 
t f Elise , les appartements qui 
lurent lea nôtres sa sont trans- 
formés au point que le ne recon- 
nais plus rien. C’est un peu 


comme al fan était chassé et 
tuaqu‘6 mon souvenir. » 

Ingrate patrie I La boutique 
transformée, plus lien Ici ne rap- 
pelle le souvenir de l’écrivain 
sans qui Guéret l’insignifiante 
eoue-prétecture de la Creuse. ne 
serait pas ce qu'elle est au- 
jourd’hui : une ville entrée dans 
la littérature un peu comme 
Combray. rimera de Marcel 
Proust 1) y a bien une me dans 


le faubourg de Guéret qui porte 
le nom de Jouhandeau, mais elle 
est dédiée à Paul, le boucher, 
qui possédait lé quelques prai- 
ries que sa fille céda pour les 

A rapproche de la mort, 
Marcel Jouhandeau souhaitait se 
réconcilier avec sa cité. Mais 
celle-ci refusa. »on pardon ; le 
conseil général repoussa t'offre 
d’un artiste de Limoges q u I 
souhaitait lu] vendra un portrait 
da l’auteur de Chaminadour. 
• Pourtant, la fidélité de r écri- 
vain au Guéret da son enfance 
ne sreat femà/s démentie, écrivit 
l’un de ses biographes creusols, 
Amèdôa Carriat Ainsi Jouhan- 
deau, au terme de sa vie, se 
sent-H encore et toujours, ne 
fût-ce plus que par des fantômes, 
aussi fortement lié au fieu de 
sa naissance, en attendant d’y 
reposer à fout jamais.» 

Las I II y a quelques années, 
Marcel Jouhandeau décidait non 
sans tristesse — H avait tou-. 
Jours rêvé de rejoindra sa mère 
tendrement aimée — da ne pas 
être enterré sur la colline de 
la Madeleine, 6 Guéret là où 
reposent tous les siens : •J’avais 
toujours rêvé d'être enseveli à 
Guéret, écrivain? à l'adresse de 
ees compatriote» en 1973: B 


n'en sera rien. Ma femme repose 
au clmetèm de Montmartre. Ma 
mère, même sous prétexte de me 
rapprocher d'elle, n'admettrait 
pas cette aorte do divorce pos- 
thume, m U ne conviendrait pas 
que reniant que d’un commun 
accord nous avons adopté pié- 
nlérement, Elise et mol, ait è 
nous séparer dans son souvenir, 
â ne pas nous concevoir en- 
semble pour rétemitô. Je repo- 
serai donc au cimetière de 
Montmartre. » 

M. Godeau est donc allô re- 
joindre Elise pour une éternité 
sans brouille. Cette dernière 
trahison a ravivé, à Guéret de 
vieilles rancunes. Marcel Jouhan- 
deau ne sera Jamais- prophète 
en son paya, et N n'est pas 
encore venu (e 'Jour où l’on 
décidera, comme le suggérait 
Maurice Chapelan. dans un re- 
portage resté célèbre (1). de 
remplacer la fontaine de la place 
Bonnyaud par une statue en 
pied de M. Godeau avec cette 
Inscription : ■ A Marcel Jouhan- 
deau, Chaminadour reconnais- 
sant. - 

RENÉ CHRISMENT. 

(1) La Figaro littéraire, août 


FR 3 chez les siens 


« FR 3, c'est moi ! » Dans 
r immeuble de la direction régio- 
nale, rue Victor-Hugo, à Limoges, 
les posters qui décorent le 
haï? ne sont pas ceux de vedettes 
de la scène ou de l’écran. Ce 
sont des visages parfaitement 
anonymes ; une jeune fille Ici, 
une grand-mère là, à qui, tout 
à l’heure, la station donnera 
tout moyen de se faire entendre. 
« FR 3, c’est moi t », c’est qui- 
conque dans la région. 

Sur la station qu’il dirige de- 
puis moins d’un an, M. Jean-Fol 
Guguen fournit quelques chifres. 
FR 3 couvre sept départements, 
les trois du Limousin et les 
quatre de la région Poitou-Cha- 
rentes, emploie cent cinquante- 
cinq personnes, dont une tren- 
taine de Journalistes, qui font 
deux journaux télévisés quoti- 
diens, l’un & Limoges, l’autre A 
Poitiers. 

Côté production télévisée, 
PR 3 réalise poux le programme 
national des films d’une durée 
de cinquante-deux minutes. 
Ainsi, dans le domaine littéraire, 
la série « un comédien Ut un 
auteur », on a vu et entendu 
Jean Carmet lire Antoine Blan- 
din venu, & cette occasion de sa 
thébaïde de Llnarrts. & proximité 
de Limoges, prendre place, à 
deux pas de là préfecture, aans 
un café resté étonnamment 1900 
avec ees tables de faux marbre 
et ses bancs recouverts de mo- 
leskine. Dans le film suivant 
(qui devrait être diffusé en 
octobre) Alice Saprltcb. en com- 
pagnie de Christine Fabrega, Ut 
Jean Orlenx dont les « Souvenirs 
de campagnes » mettent en 
scène la région de Saint- Yrielx 
en Haute-Vienne, aux confins 
de la Dordogne et de la Corrèae, 
oû U fat inspecteur de l’éduca- 
tion nationale. En cours de 
tournage, une émission consacrée 
à Jacqueline Planchot, une 
Limo usine qui a remporté le 
Concourt de la * nouvelle ». 


FR 3 a réalisé aussi une « dra- 
matique » intitulée e Grilles 
closes » mise en scène par Henri 
rielman, jouée par ValenOne 
Tessier, Guy Keraer et une 
actrice du Centre théâtral du 
r.fmtMigfw Mhnfft a Bonchefx, au 
château de Llgoure dans le beau 
et rude décor de vallonnements 
où, jadis, Perrot le Béarnais et 
autres bandits de grands che- 
mins fondaient sur les mar- 
chands pour les dépouiller. 

rirer de l’ombre des talents 
locaux ; projeter l’éclairage sur 
des sites trop peu connus du 
Limousin et du Poitou-Cha- 
rentes : FR 3 se veut; souligne 
M. Jean-Fol Guguen, un instru- 
ite même souci <uitnw les émis- 
sions- de tretse minutes qui 
passent le mardi et le vendredi 
dans le cadre de la présence 
artistique et qui sont réalisées 
en pool avec Toulouse et 


Innovation aussi dans le 
domaine de la radio. FR8 Limo- 
ges a voulu « faire autre chose ». 
proposer aux auditeurs ce qui 
leur manque : la « grille 
ouverte » tous les Jours. Voici 
l'auditeur devenu producteur. 
Libre de développer pendant n ne 
heure, de 10 h. à 11 11, le sujet 
qui lui convient. 

Cela n’a-t-ü pas entraîné quel- 
ques déboires, des dérapages, 
c Non, répond M. Guguen, grâce 
à cette vertu cardinale des gens 
de cette région : la mesure. » 
Les sujets les plus divers ont 
ainsi été traités en pleine liberté. 
Preuve de l'engouement que sus- 
citent ces < radios libres » : trois 
cents demandes sont actuelle- 
ment en instance. « J'ai acheté 
une caravane, dit Jean-Pol Gu- 
guen. EUe est équipée et elle se 
rendra dans toutes les communes 
qui en feront la demande. » 
MARCEL SOULE. 


Arrivée attendue 


Sèvres» s’installe à Limoges 


C 'EST le 11 avril 1975, lors 
d’un comité Interministériel 
que présidait M. Jacques 
Chirac, alors premier ministre, 
que fut décidée par le gouverne- 
ment la décentralisation à Limo- 
ges de l’Ecole nationale supé- 
rieure de céramique Industrielle 
(E.N.S.C.I.), Installée à Sèvres, 
dans les Hauts-de-Seine. Cette 
décision devait « consacrer la 
vocation du Limousin dans la 
rechercha sur Jee matériaux noit- 

L 'ouverture de récole (19,8 mil- 
lions de francs d'investissements) 
est programmée pour octobre 
prochain. Sa capacité d'accueil 
sera de deux cent cinquante 
élèves. Elle sera située à proxi- 
mité de FU.E.R de sciences et 
du laboratoire des matériaux 
frittés et da thermodynamique. 
Le» collectivités locales, cons- 
cientes de l'Intérêt pour elles de 
oe transfert de services «ter- 
tiaires» du haut de la gamme, 
n’ont pas hésité à verser leur 
écot: la ville de Limoges a fait 
don du terrain, et l'établissement 
public régional a dégagé un cré- 
dit de Z millions de francs. 

Les études è l'E.N.S.C.1. du- 
rent trois années, se partageant 
Bntre les sciences (physique. 


chimie. Informatique, mathéma- 
tiques, géologie...), les techni- 
ques et la formation générale 
Gangues vivantes, droit, écono- 
mie—). 

Ne disons pas le céramique 
mais /es céramiques, n faut en 
effet savoir qu’est céramique 
tout matériau synthétique solide 
autre que métallique (acier, du- 
ralumin..) ou organique (papier, 
caoutchouc— ). Les terres cultes, 
faïences, porcelaines, les «ri- 
tréous et les grée sont des céra- 
miques: pour la tabla pour le 
sanitaire, pour l'habitat. Mais les 
tulles et les briques, le piètre 
et le béton, le verre des bouteil- 
les et celui des fenêtres, l'émeri 
des abrasifs, les produits réfrac- 
taires, les clous des pneus-neige 
et les outils « carbure », le com- 
bustible dea centrales nucléai- 
res, les fibres optiques, les rubis 
des bijoux et des lasers. les fer- 
rites des aimants, les éléments 
sensibles des cellules solaires 
et des microcircuits électroni- 
ques. les prothèses médicales, 
les organes mécaniques des mo- 
teurs à haute performance de 


Céramiques aux mille visai- 



capitale du Bas-Limousin 


VILLE CARREFOUR, Brive se situe, aux confina de quatre .pro- 
vinces, le Limousin, le Périgord, le Quercy et F Auvergne. A égale 
distance de Bordeaux, de Toulouse si de Clermont-Ferrand, elle 
s’est développée à l'Intersection des deux grandes voles de Parts- 
Toulouse et de Bordeaux-Lyon. - Reliée â Paris en moins de quatre 
heures par le Capitole, elle est en même temps une ville étape 
sur le plan routier et le siège d'un aérodrome. 

RIANT PORTAIL DU MIDI, Brive aine â F esprit d'entreprise du 
Massif Central, tout proche, une Joie de vivre dé]è méridionale: C’est 
pourquoi, tout en devenant une ville da près de 60000 habitants, 
elle a tenu â rester une cité â l'échelle humaine, construite 
sur un plan pavillonnaire, oû la nature ne cesse d'être présents. 
C'est pourquoi elle s’est attachée A rénover son centre ancien, & 
créer un ensemble de voles piétonnières sur près de 10 000 m% è 
se doter d’un équipement sportif Important 

CAPITALE REGIONALE, Brive est au centre d'une région agricole 
de polyculture, principalement orientée ver» I* élevage et les primeurs, 
et entourée de nombreux sites touristiques : Aubazlne. Beaulieu. 
CoJJonges, Pompa dour, Turenne, les vallées de la Dordogne et de 
la Vézôre. Pour exploiter ce riche potentiel et manifester concrète- 
ment sa solidarité avec les communes voisines. Brive participe à 
un réseau très danse de syndicats Intercommunaux 


VILLE D’EQUILIBRE, Brive demeura un Important marché agricole 
et est devenue le siège de l'Unité départementale d'abattage. Ole a 
fortement développé ses fonctions commerciales, mais en veillant 
à ce que tes grandes surfaces n’écrasent pas le petit et moyen 
commerce. Son développement Industriel- a été rapide et est aujour- 
d'hui très diversifié, tout en gardant trois axes prioritaires : l'élec- 
tronique, la mécanique et la transformation des produits du sol. Bien 
que l'activité soit toujours soutenus: les ressources en main-d'œuvre 
restent considérables. Scolarisant seize mille élèves, Brive est éga- 
lement dotée d’un centre d’études Juridiques, d’une école de com- 
merce. d’un centre de FPA, de plusieurs classes de techniciens 
supérieurs. . ” ... ■ 


Selon le me de son moire, Jean CHARBONNEL, et in 
conseil municipal, Brive s'efforce de poursuivre su croissance . 
malgré, ta crise. EBe le fait pour rester digne de no passé et 
parce ga’efle a conscience qu'elle est fa principale chance de 


— Pour tous renseignements, s’adresser à r Hôtel de vfUe. 

T£L : fSS) 74-90-2 ô. 
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Opération 

"Questions de Confiance". 
Jusqu’au 1" juillet, 100 clients 
Darty vont gagner le rembour- 
sement de leur TV couleur. 

Comment participer à l'Opération 'Ques- 
tions de Confiance' ? Vous achetez votre 
téléviseur couleur chez Darty avant lé 
V juillet et vous dassez par ordre d’impor- 
tance les 10 questions que tout acheteur doit 
poser pour bien acheter. Les questions*ont 
été établies et publiées par l'Institut National 
de la Consommation et dassées par un jury 


GAGNEZ 

LE 



Votre bulletin de participation vous 
sera remis à la caisse après enregis- 
trement de votre achat de téléviseur 
couleur. 


REMBOURSEMENT 


de journalistes spéaalisés dans les problèmes 
de consommation. 

Les 100 clients Darty qui donneront le dasse- 
ment Je plus proche de celui du jury seront 
déclarés gagnants.** 

Vous voulez acheter un téléviseur couleur ? 
Alors venez chez Darty avant le 1 er juillet. 

Les 10 questions* 
que vous avez à classer: 

'1. En cas de panne sous garantie, qui est res- 
ponsable et qui assure l'exécution de œtte 
garantie? Le constructeur ou le revendeur? 

2. Quelle est h durée de la garantie et à 
quelle date prend-elle effet? 

3. Que couvre cette garantie? Les pièces, h 
main-d’œuvre, les déplacements? 

4 . Donnez-vous une garantie pour les pièces 
de rechange neuves ? Et pendant combien 
de temps? 

5. Proposez-vous une garantie complémen- 
taire ? Qu'apporte-t-elle de plus ? Combien 
coûte-t-elle? 

6. Si b construction de ce modèle s'arrête, 
pendant combien de temps les pièces dé- 
tachées seront-elles disponibles? 

7. En cas de panne hors garantie, auprès de 
qui s'adresser pour la réparation ? Auprès 
du constructeur, du distributeur ou d'une 
société de services? 

8. En cas de panne, mettez-vous un appareil 
de remplacement à ma disposition? 

9. Quels sont vos délais de réparation ? 
Prenez-vous rengagement ferme et par écrit 
de les respecter? 

10 . Les réparations sont-elles facturées au 
forfait ou au coût réel? Quels sont vos tarifs?” 


DE VOTRE 
TV 

COULEUR! 


/ lataalxi fa. 7 
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Classez de 1 à 1 0 les 1 0 questions * sui- 
vant les critères précisés sur le bulletin 
de participation. 





Remplissez votre bulletin et déposez?., 
le dans fume. 


Cette opération est valable dans tous les magasâis 
Darty à l'exception de ceux de Miîry-Mory et MontreuiL 
* Questions établies et publiées par rinstitut National de “ 
la Consommation dans son n° de '50 mêlions deconsom- ’ 
moteurs' d’octobre 78 n° 94 sous le titre : "les 10 ques- 
tions à poser ou vendeur'’. 

** Unequesfion subsidiaire départagera les ex aequo 
éventuels. '' 

Concours ouvert aux acheteurs de TV couleur chez Darty 
éntre le 5-6 et le 1-7-79 indus. 


TV. Électroménager. Hi-Fi.Radio. 


22 magasins Darty à Paris et en région parisienne : Paris 8 e , Paris 11 e , Paris 1 3 e , Paris 1 4 e , Paris 1 5 e , Paris 1 8°, Asnières, Bagnolet, Bondy, Cergy-Pontoise, Champigny, Chôtillon, 
Créteil, La Défense, La Villette, Les Ulis, Morsang-sur-Orge, Noisy-le-Grand, Orgeval, Pierrefitte, Pariy 2, Thîaïs-Rungis. 












SAMEDI 23 JUIN 


350 COMMUNES 
A L’ÉCOUTE 
DU FUTUR 

Le samedi 23 juin sera en 
Franco le Jour du Soleil: 
l'une des manifestations po- 
pulaires les plus importan- 
tes de ces dernières années. 
Des fêtes, des représenta- 
tions théâtrales, des visites 
d’usines ou de laboratoires, 
des démonstrations techni- 
ques, des expositions, auront 
. lieu dans pins de trois cent 
cinquante communes. Dans 
le. seul département des Py- 
rénées-Orientales, par exem- 
ple. seize établissements sco- 
laires et autant de commu- 
nes participent à la journée. 
A l’origine, une association : 
Espaces pour demain (U, 
a réussi à mobiliser autour 
du thème dp Soleil le inonde 
scientifique, les organismes 
publics, les entreprises pri- 
vées et les collectivités lo- 
cales {témoignage du dyna- 
misme du mouvement asso- 
ciatif en Fr an ce. Espace 
pour demain s'est inspiré du 
« Sun day » qui, l'an dernier 
aux Etats-Unis, fut à la fois 
un grand succès populaire 
et le point de départ d’une 
cascade d’initiatives publi- 
ques. 

Car c’est bien de cela qu’il 
s’agit. Devant la crise de 
l’énergie, clairement prévisi- 
ble depuis six ans, les pou- 
voirs publics ont partout 
tergiversé. Leur seule ré- 
ponse a été l'accélération 
des programmes nucléaires. 
Mais, ni sur le chapitre des 
économies d’énergie ni sur 
celui des énergies nouvelles, 
de réels efforts n'ont encore 
été accomplis. L’opinion pu- 
blique parait pourtant dis- 
posée A appuyer une telle 
politique. Les récents son- 
dages comme l’intérêt qu'a 
justement suscité cette Jour- 
née du Soleil, montrent que 
les Français croient au 
solaire. 

La journée a donc pour 
but d’accélérer les décisions 
publiques et privées. Elle est 
comme il se doit - décentra- 
lisée » comme le seront les 
utilisations de Fénergle so- 
laire. Elle est une fête par- 
ce que -le Soleil, ça n’est 
pas triste». 

Elle est aussi une occa- 
sion de recenser et d’exa- 
miner tout ce qui se fait 
déjà en mille points du ter- 
ritoire dans ce domaine. 
Neuf colloques ont préparé 
ce 23 juin en neuf villes de 
France t on y a parlé du 
droit au Soleil, de l'architec- 
ture climatique, de la coopé- 
ration internationale, du 
développement régional, des 
applications agricoles et in- 
dustrielles et, bien sûr, du 
futur. 

M. A.-R. 


LA CRISE 
DU TEXTILE 


UNE ARCHITECTURE D'AVANT-GARDE 

Des maisons pour piéger le soleil 


L'architecture solaire n’existe pas. 
Ou plutôt toute architecture devrait 
| être, n’aurait jamais dû cesser d'être 
I - solaire ». Grâce A la crise da 
r énergie, les bâtisseurs vont devoir 
retrouver les lois dee anciens. Uns 
maison qui se glisse dans les replis 
du terrain, s'abrita derrière une haie, 
se tourne vers le soleil et se défend 
I des vente. Une maison - bio clima- 
tique », comme on dit aujourd'hui 
| pour habiller les évidences d'un 
terme pseudo-technique et barbare. 

I UnB maison accordée à la nature, 


Subjugués par la technique, par 
la science et les équations des ther- 
miciens, les architectes avaient, une 
fols de plus, abdiqué. Ils essayaient 
plus ou moins d'intégrer ces nou- 
veaux « radiateurs » dans la cons- 
truction. Mais, déjà, une alternative 
heureuse apparaît. Voici venir les 
. malsons-serres, des maisons tout 
entières pensées pour emprisonner 
la chaleur en hiver, la garder dans 
les mure, pour tamiser le soleil en 
été, le tenir & distance... Des maisons 
sous verre qui jouent au capteur, au 
piège à chaleur. 

Un mur entièrement noir, percé 
seulement par quatre rangs de 
loggias. Une façade en deuil, L’Im- 
meuble - laboratoire de Bourgofn- 
JalIIeu. dans l'Isère, ne suffit pas à 
condamner l'architecture solaire. 
C'est un Immeuble-éprouvette, conçu 
essentiellement pour mesurer avec 
précision les . performances d'un 
capteur solaire de- 300 mètres car- 
rés. Il cache dans sea entrailles 
des manettes et des compteurs qui 
permettent aux Ingénieurs du C.N.R.S. 
de vérifier leurs prévisions. Pour les 
logements, on s'est contenté de faire 
ouvrir trois pièces sur l'unique loggia 
C'est l'un des paradoxes de ['éner- 
gie - solaire : pour la façade 
ensoleillée, au sud, Il faut choisir 
entre les. capteurs... et lés fenêtres. 
Tant pis pour las habitants. 

Le- principe des capteurs est sim- 
ple : une surface noirs, en béton 
ou en tôle, verticale ou légèrement 
Inclinée; une vitre emprisonne (a 
chaleur produite par le rayon solaire 
au contact du corps noir. La cha- 
leur est transportée par un courant 
d'air, ou d'eau, et stockée. Pour 
l'eau chauds^ quelques mètres carrés 
de capteurs suffisent. Posés sur une 
toiture ou un balcon. Ils ne se font 
guère remarquer. 

Pour le chauffage, c'est une autre 
histoire. Comment Insérer 20 ou 
30 mètres carrés de mur noir, en 
plein sud, sans transformer l'immeu- 
ble ou la maison en bunker aveugle ? 
Las réponses des constructeurs 
( plusieurs dizaines d’exemples exis- 
tent en France) sont à l'Image de 
le production courants et témoignent 
d'un effort plus ou molna grand de 
recherche architecturale. NI les 
‘ Immeubles, d' O dal llo (Pyrônéea-Orien- 
. taies) ni les' maisons du Havre ne 
rassurent I'cbH. Telle agence d'archl- 
: tectea, près de Grenoble, affiche son 
mur solaire comme un emblème, et 
tire son épingle du jeu grâce è un 
classique travail des volumes. Telle 
maison, è Embrun, tourne vers le 
soleil des cubes— qui l’écrasent 
| Telle autre choisit de poser è côté 
I de l'habitation proprement dite un 
grand mur attrape-calories. 

Les résultats sont d’autant moins 
brillants que la recherche a été 
assez timide. Les architectes ont 
pris, comme des oursins, ces objets 
nouveaux et étranges que leur Impo- 
saient les calculs des Ingônleure, 
sans chercher A les recréer. D'une 
manière générale, on a visé la 
prouesse technique, l'axpérience- 
limlle. les performances, plutôt que 
la recherche d'une architecture de 
qualité. 

Mais déjà une chance nouvelle 
pour l'architecture se dessina. Lee 
Américains, les • happy people» de 
la Haïr génération, ont ouvert la vole. 


L'architecture solaire, ft ses dé- 
buts. nous a lait très peur. Sous 
prétexte d'économiser le pétrole, 
allait-on plaquer sur les façades ou 
les toits de maisons déjà laides et 
banales, ces grands panneaux noirs, 
très noirs, pour emprisonner la 
lumière derrière une vitre et la trans- 
former en chaleur à l’Intérieur du 
logement 7 

Un moyen de chauffage aussi 
naturel pouvait-ll nous condamner à 
autant de désagrément pour Tœll ? 


On volt traîner dans les revues d'ar- 
chitecture. depuis des années, les 
maisons de bois ouvertes en corolle 
autour d'une serre et d'une chemf- 
néB. Des maisons dB trappeur réin- 
ventées. Maisons autarciques, auto- 
nomes, pour vivre A 1000. miles de 
toute ville. 

On ne va pas tarder à en voir 
dans nos contrées. Déjà, dans la 
Manche, près de Saint-LO, l'archi- 
tecte. Jean-Loup Eve a construit, dans 
un verger, une maison-véranda (1). 
Déjà, â Jâ dernière session du 


concours HOT, les lauréats ont pro- la véranda tait entrer le soleil : en 
posé des maisons à serres, â ver- hiver, [[ aide è chauffer toute la 
itères, des Immeubles sous verre_ maison ; en été, une treille, des 

Logique : plutôt que d'emprisonner stores, un courant d'air, en confian- 
te chaleur dans un capteur et s'en- nent les excès. Les spécialistes ont 
fermer, côté soleil, derrière un mur qualifié ce système de « solaire 
aveugle, on peut transtormer toute passif », par opposition aux capteurs 
la maison en capteur. La serre ou « actifs ». 

La chaleur de la nuit 


Côté technique, J) faut prévoir des 
murs épate, à l'Intérieur de la mai- 
son, pour assurer l'inertie et consti- 
tuer des réserves de chaleur pour 
fa nulL il faut penser â la circu- 
lation dB l'air dans les pièces, récu- 
pérer d'autres sources de chaleur 
inutilisées (l’air vicié de la cuisine 
ou celui du conduit de cheminée, 
par exemple). 

Les projets retenus à l'Issue du 
damier concours HOT (Habitat ori- 
ginal par la thermique) organisé par 
le Plan-Construction, offrent des 
solutions. -Au Heu de plaquer les 
outils du solaire sur une architecture 
banalisée ou monumentailsée, les 
architectes commencent A Imaginer 
de nouveaux modes d'expression, re- 
marque un responsable du Plan- 


ConstrucHon. L’architecture n’est plus 
un art abstrait, détaché de la tech- 
nique. L'architecte saisit r occasion 
de crier de nouvelles ternies sens 
se laisser Impressionner per las 
signes d'une technologie. » 

On trouve des maisons organisées 
autour d'une serre d'angle sur 
laquelle ouvrent la pièce de séjour 
et les chambras (équipe Enard). ou 
bien une façade sud entièrement 
vitrée par une véranda qui se replis 
en été comme à la terrasse d'un 
bistrot (équipe Bouchez^Mlchaelis). 
A l'Intérieur, un stockage de la cha- 
leur est organisé, les mouvements 
.d'air sont prévus (à condition qu'ils 
veuillent bien suivre les flèches). 

Deux des projets lauréats concer- 
nent des Immeubles collectifs : bâti- 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


* Construire avec le climat », éditée 
par le mlxuetèro -de l'environnement 
(mission énergie et bâtiment). 


US INDUSTRIELS MT U GOUVËHNÊMËNT SOHT D'ACCORD 

Le Roussillon va devenir « la région 
laboratoire» des énergies nouvelles 


Perpignan. — C’est désor- 
mais nn fait acquis. Les Pyré- 
nées-Orientales seront bien 
le premier département 
solaire de France. Après 
quelques hésitations, le g oo- 
vemement a décidé d’instal- 
ler sur les pentes rocheuses 
de Targassonne la centrale 
solaire Thémis, dont -là' puis- 
sance dépassera 2 méga- 
watts. 

Avec le four solaire, les 
laboratoires du C.NJL5„ le 
centre d'essai de l’armée et la 
petite centrale solaire déjà en 
fonctionnement A Odeiilo, la 
Cerdagpe sera sans conteste 
le plus important ensemble 
scientifique d’Europe travail- 
lant sur l'énergie solaire. 

Ce n’est pas tout M. Henry 
Durand, directeur du Commissa- 
riat A l'énergie solaire (Cornes), 
a annoncé mardi 19 juin, A Col- 
liouxe, d'antres initiatives. 

TJne importante distillerie 
coopérative, située A Saint -Fêliu, 
va être- dotée d’un champ de 
miroirs paraboliques de- 2 hec- 
tares qui Jnl fourniront de l’ean 
chaude industrielle à 130 degrés. 
« 71 s'agit d'une première mon- 


De notre envoyé spécial 

Cornes, et de 3 millions par gagement des pouvoirs publics 

des financements dégagés sur donne confiance 

place. 

L’université de Perpignan, de On rencontre des industriels, 
son côté, abritera un centre enro- par exemple ceux de la SolefU, 
péen de documentation sur l’éner- fabrique de chauffe-eau solaires, 
gie solaire soutenu par I UNESCO, récemment rachetée par la Société 
Enfin te département va signer européenne de propulsion qui 
avec l'Etat un contrat « solaire » construit ailleurs des moteurs de 
de trois ans qui loi assurera un fusées. Motif : « diversifier ses 
« coup de pouce financier s de 

4 maiioos de Iran®. n. U hranni» ail 

Cette manne soudaine, le Rous- ou 

sillon ne l’à pas volée, car fl a Or justement, de ce côté- IA, 


productions dans Zes créneaux 
d'avenir». L’entreprise, installée 
dnjiK ]a banlieue de Perpignan, 
est encore artisanale et n’emploie 
qu'une quarantaine de personnes 
pour un chiffre d’affaires de 


dit son patron, M. Jacques Ta 1 bo- 
tter, nous pourrions rapidement 
et sans difficulté décupler notre 


« aide-toi et le ciel t’aidera ». ceux qui il y a quelques années 
Députe quatre ans. le conseil gé- ont tenté l'aventure sont formels, 
néral des Pyr énees-Orien taies — Les chauffe-eau sont hautement 
cas probablement unique en rentables en Roussillon, où le 


i centre hélio-marin 

on aurait peine aujourd’hui A 
. dénombrer tous les projets de 
lotissement ou d’immeubles collec- 
tifs pour lesquels on songe au 
solaire. H y a déjà A travers le 
département prés de deux oents 
installations de toute nature utili- 
sant le soleil. Four répondre A la 
demande, la chambre des métiers 
a organisé des sessions de forma- 
tion A 1 Intention des installateurs. 


acheté 1e terrain de Targassonne Shaqde par i 0 ur. Redoutant 
et participe enfin an financement des restrictions de combustible 


rasses. Economie : 33 000 francs 


& 10 millions de francs, sera 
couvert à concurrence de 


Thémis se ferait A Targassonne. 

Les professeurs de l'université 
de Perpignan n’étaient pas les 


moins soulagés, eux qui. malgré 
la modestie de leur Institution 
(deux mille étudiants, -université 
Indépendante depuis quelques 
mois seulement), ont misé hardi- 
ment sur le solaire. Depuis six 


municipale, le centre départe- & partir de l’an prochain. Elle 
mental des pompiers. !« archives. pro Çtte de la doubler, 
un rentre medico-social, en bene- Mflrnn son de cloche chez 
rideront bientôt A lem tour. m. Roger Delseny, le patron de 
« Nous avons pratiqué unepoiiii- ^ c&èbre brasserie de Perpl- 
gius volontariste et cohererae ». gnan, le Palmarium. Lies capteurs 
G'fegory, <3 B U a Installés loi-même sur Je 

président (P. S.) du conseil t<at de son établissement, en plein 
général. centre de la ville, lui «rapportent » 

13 000 francs par an. s Si c'était 
an noillfê a refaire. Je n’hésiterais pas une 

en penne seconde. dit-il. n faudrait être 

ans s'est constituée une équipe un mauvais gestionnaire pour ne 
d'une dizaine de spécialistes qui .pas profiter ÿ'une énergie gru- 
y «croient». Avec l’aide de tuite. » 

_ 1 UNESCO, elle a créé, dès 1973, Cette constatation de bon sens, 

doc. Les élus de toute la région un cours « solaire » destiné aux certains l’ont faite depuis des 
&e sont mobilisés. Fait unique futurs responsables des pays en années, comme M. Paul Borg, - 
dans les annales, le conseil ré- vole de développement. Mie pro- garagiste du Boulou, un astucieux 
gîonal s'est transporté A Ferpi- pose aussi aux Jeunes Catalans bricoleur qui, bravant les lazzis 
gnan lé 16 juin pour tenir, A un diplôme d'étude approfondie des voisins, a réinventé, sur son 
l'abri des remparts de brique du de thermodynamique solaire. Elle pavillon, 1e mur solaire du pro- 
palats des rois de Majorque, une veut lancer maintenant, avec fesseur Trombe, précurseur de 
séance exceptionnelle et haute- l’enseignement technique, des ses- l'énergie solaire enFranca D'au - 
ment symbolique. Elle aurait été sions de formation pour « pratl- très y viennent. Ainsi, Mme Jac- 
hoideuse si, la veille, M. André riens ». qu eüne Auduy, conseiller général 

Giraud, ministre de l’industrie. En vérité, c’est dans tout le et maire d'Amélie- les-Balns, - qui 
n’avait annoncé in extremis que département que l’on redoutait va solariser sa piscine municipale. 

1 l’abandon du projet. Non que l'on Le chauffage de celle-ci grevait 

espère des retombées pratiques et le budget municipal de 20 000 F 
immédiates de la centrale expè- chaque année. « Je suis persuadée, 
rlmentale de CeTdagne, mais l'af- dit-elle, que le département tout 
faire â pris valeur de symbole, entier pourrait, grâce du soleü, 

« Thémis, dit-on Ici, sera peut- devenir pratiquement autonome 
être l’ équivalent solaire de pour son chauffage et son ~ eau 
Concorde (coûtant tout de même chaude. » 

vingt fois moins cher), mais feu- Les promoteurs l'ont compris, et 


quatre-vlngt-clnq campings que 
compte Argelès-sur-Mer, un seul 
— rên-is depuis dix «m — chauffe 
ses douches durant tout l’été avec 
des capteurs solaires. 

Les agriculteurs eux -mêmes, 
pourtant méfiants a l’égard des 
innovations, commencent à lor- 
gner du côté de cette énergie 
inépuisable. Les serres où l’on 
produit en masse salades et toma- 
tes couvrent plus de 5 000 hecta- 
res dans le departement. L’adap- 
tation du chauffage solaire y 
serait tout indiquée. On pourrait 
y cultiver des produits exotiques, 
comme l’avocat. L7n projet est A 
l'étude. 

n ne serait pas nécessaire 


, aussi rustiques et aussi faci- 


Ce chercheur a également Inventé 
un bassin d’aquaculture qui, 
grâce A l'énergie solaire, pourrait 


Les ressources matérielles et 


: fidiier est im captai 
li devrait travailler davantage. 


I Pour constituer, structurer, dêdoublonner, analyser, transformer, gérer votre fichier, TS.L vous propose une expérience 
\ informatique formée sur le terrain. Quel que soit l’objet de votre fichier : direct maJ, VPC, presse, éditai, clients et 
>— prospects du commerce ou de rindustrie, associations, loisirs, caisses de retraite, eta_ TS.I. vous aidera à en faire 
un instrument performant géré, si nécessaire en temps réef, __ eÊI» ■ télé SERVICES INFORMATIQUE 
. et permettant Tédifion de messages ordinateur "W" Mg ■ 69 me Ste-Anne 75002 Paris 

\ > personnalisés. ■ TêL 297.49.47 • Télex 240.257 F 

Pour la présentation de cas concrets de — ... . . 

\. collaboration ou une étude de prix, contactez : L’INFORMATIQUE PERSONNALISEE 


“ des plus riches « gisements so~ 


territoire, les Pyrénées-Orienta- 
les devraient être un départe- 
ment de «-démonstration ». On y 
prouverait, mieux que partout 
ailleurs (sauf en Corse), que les 
énergies nouvelles peuvent être 
tm facteur, de développement 
régional Certes, pour l’heure. 


laboratoires, centrales expérimen- 
tales, fabriques de capteurs et 
enseignements spécialisés n 'oc- 


cupent au mieux que quelques 


I pourrait tenir ici le rôle essentiel 
que le charbon, la houille blan- 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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dans les agences de voyages ou : 
266.57.40. 


>4IR2LPES 


ALPINISTES 

CAMPEURS 

CAVALIERS 

PLONGEURS 

RANDONNEURS 

TENNISMEN 

SPÉLÉOLOGUES 

pour un équipement 

bien conçu, rationnel, 
fonctionnel, astucieux, 
avec un très ben rapport 

QUALITÉ . PRIX 

au vieux 
campeur 

48-50, RUE DES ECOLES 
75005 PARIS 329-12-32 


€t JüfrmH 


ENVIRONNEMENT 


SAMEDI 23 JUIN: <LE JOUR DU SOLEIL 


D HESIODE A NIETZSCHE 

La source de toute naissance 


A chaque aurore, face à la mon- 
tagne, les Indiens du Nouveau- 
Mexique se livrent à de mysté- 
rieuses liturgies pour saluer 
l'apparition du soleil. Ce ne sont 
pas seul emen t rites d'adoration. 
Co mme ils le confiaient à 
C.-G. Jung, s nous aidons quoti- 
diennement notre père, le soleil, 
à travers le ciel. Nous agissons 
ainsi non seulement pour nous 
mais pour le monde entier. Si 
nous arrêtions nos pratiques reli- 
gieuses, dans dix ans le saleü ne 
se lèverait plus. Ce serait la nuit 
à jamais >. 

Ce lien de complicité fraternelle 
entre le soleil et les hommes ne 
se rencontre point dans les my- 
thologies les plus archaïques 
confrontées directement aux 
forces redoutables du cosmos. Il 
est le fruit d’une longue matura- 
tion que nous voyons s’accomplir 
fions les grandes civilisations 
traditionnelles comme l’Egypte, 
l’Inde des Veda, l’Amérique pré- 
colombienne ou l'ancienne Irlande. 

L'épanouissement du culte 
solaire est étroitement uni & 
l’image que les hommes se font 
de l'épanouissement de leur pro- 
pre destin. C'est en prenant 
conscience de ce qu’ils portaient 
eu eux de divin qulis ont divinisé 
le soleil. Longue conquête à 
laquelle maintes cultures n'ont 
pas eu le temps ou la force 
d’aocéder. A travers les figures 
de la condition, divine de l'homme 
se manifestent les mythes dont le 
soleil est le centre, figures tou- 
jours actuelles puisque l'art. Ici 
même, n’a pas d'autre sens que de 
dévoiler leur présence ou leur 
absence. 

Ce soleil, H est d'abord un 
regard. L’hymne de l'Inde nous 
dit qu'il est l’œil cosmique et qu’à 
notre mort notre œil fait retour 
à hh pour voir du haut du ciel 
la totalité de la création. Il est 
donc celui pour qui 11 n’y a pas 
de secret et qui peut entrer dans 
le savoir Intime des choses et des 
êtres. C'est pourquoi Bouddha 
a le soleil pour emblème et que 
Jésus est appelé * Sol invictus » : 
le Soleil invincible, celui à qui 
toutes les routes de la connais- 
sance sont ouvertes. C’est pour- 
quoi les héros solaires sont ceux 
qui, comme Hermès, entendent 


par CLAUDE METTRA (*) 

la parole cachée, déchiffrent le 
livre invisible ou ceux qui, comme 
Apollon, dévoilent, derrière le 
silence, la musique Imperceptible 
qui est la rumeur du ciel lointain. 


comme le disait Hésiode, à dissi- 
muler aux vivants les richesses 
de la terre. Le dieu Soleü est 
le s rayonnant y, celui qui dis- 
pense sans compter la lumière et 
la chaleur. C’est lui que chante 
l’hymne égyptien : « Salut à toi, 
disque du jour, faucon puissant 
au plumage tacheté, qui vint à 
l’existence pour s’élever lui- 
même _ » A cette profusion flam- 
boyante nous renvoie toute la 
tradition mystique pour qui l'ini- 
tié est l’enfant du solelL 

Cette lumière est génératrice 
de vie. elle est A la source de 
toute naissance. « Quand le père 
livre sa semence à la matrice, 
c’est en fatt le soleil qui féconde 
la femme s, nous dit l'Inde. C’est 
dire que le soleil n’est pas une 
divinité achevée. 11 est la racine 
de toute métamorphose, II est 
promesse d'une création toujours 
à venir. Quand les Indiens sacri- 
fiaient d’innombrables hommes 
au soleil, c'était pour que leur 
sang nourrisse sa semence qui 
dormait à la terre fécondité. 

Une barque 
dans l’océan dn ciel 

Mais l'identification de l’homme 
au soleil s'inscrit aussi dans la 
lecture du temps humain. Car le 
soleil, souvent dépeint comme une 
barque qui traverse l’océan du 
ciel, meurt èt renaît chaque jour. 
L’aurore et le crépuscule sont le 
miroir de notre propre apparition 
à ce monde et de notre En. Mais 
l'aurore à venir est la marque 
d’une autre naissance. Elle est 
victoire sur la mut et sur les 
épreuves. C’est la traversée héroï- 
que du dieu égyptien Ré qoi 
circule du Champ des roseaux au 
Champ du repos. 


souterrains, les vieilles 'figures 
mythiques à travers lesquelles, de- 
puis ses origines, l’humanité pour- 
suit son étrange aventure. H y a 
eu Hiros h i ma , fl y aeu cette 
flamme « plus claire que mOe 
soleils » qui marque le terme de 
l’ambition prométhéenne de notre 
espèce. Depuis, la terre redevient 
peu à peu vivante au coeur des 
hommes. Derrière la nostalgie 
d’un monde perdu, au-delà du 
désespoir qu’engendre le specta- 
cle d'une nature ravagée par nos 
propres outils, l’humanité eê re- 
tourne lentement vers la mère pri- 
mitive, vers la grande déèœe 
blanche qui fut notre premier 
berceau. Maintenant, c’est le so- 
leil que nous interpellons. 

Sans le savoir, nous reconsti- 
tuons ainsi la scène originelle que 
les anciens plaçaient à la nais- 
sance même de la vie. Au com- 
mencement, fl y avait le Chaos, 
puis vint Gala, la Terre, qui eut 
désir d’engendrer. Atorô vint’.Ie 
ciel lumineux qui se coucha sur 
elle et de leur étreinte Inlassable 
naquirent les dieux, les plantes, 
les bêtes et les pierres— Aujour- 
d’hui, nous retournant vers la 
terre et vers te sotefl^noussem- 
bk>ELs leur demander seulement 
de nous nourrir, de nous réchauf- 
fer. de nous accorder des bien- 
faits à la mesure de nos besoins 
devenus peut-être démesurés. Et 
ce que les éléments ne nous don- 
nent point, l’orgueil humain se 
fait fort, parfois, de Farracber. 

Mais au-delà de l 'obsession ma- 
térielle. dans te plus Intime de 
l’esprit, s’annoncent confusément 
les nouvelles noces du Soleil et de 
la Terre, ces noces qui nous ramè- 
nent à cet Eternel Retour où 
Nietzsche déchiffrait 1e signe 
même de notre fragile éternité. 

(*) Ecrivain et journaliste. 
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double: accord des «neuf» SUR L'ENERGIE et les prix agricoles 


Le « get » du Lait 


(Suite de la première pape J 
Ce blocage du prix du lait 
est conforme h ce que demandait 
avec Insistance M. Walker. lo 
ministre britannique. Mais M. Mé- 
haignerie est parvenu â éviter le 
blocage général des prix que de- 
mandaient les Britanniques et la Com- 
mission. Sur fe plan potitiqua, c'est 
Important On écarte ainsi l’Image 
psychologiquement désastreuse que 
cherchait à accréditer en particu- 
lier -M. Sllfdn. le précédent ministre 
britannique, d’une Europe verte 
gravement atteinte et ne pouvant 
être rétablie que moyennant des re- 
mèdes radicaux et durables. Cela 
dit le gel du prix du lait et la 
hausse des prix en ECUS limitée à 
1.5 Va, représentent un effort de mo- 
dération digne de considération dans 
les pays A monnaie forte (d'autant 
plus que la hausse de 1.5 V» est 
annulée en partie afin de permettra 
une réduction des M.C.M.). En Alle- 
magne ou dans les pays du Benelux 
las gouvernements ne peuvent pas 
Jouer sur les - taux verts » pour 
augmenter les prix payés à leurs 
agriculteurs, comme peuvent le faire 
ceux des pays è monnaie faible ; 
le conseil, outre la dévaluation du 
franc vert de 1,5%. a également 
décidé. Jeudi, une dévaluation de 
ia livra varia britannique de 5%, 
et confirmé une dévaluation da la 
lire verte da 4 Va, taux qui corres- 
pondant à une augmentation équiva- 
lente dos prix Intérieurs pour ces 
pays. 

Notons que la hausse des prix en 
ECUS da 1.5% concerne également 
le sucre, produit excédentaire, dont 
fa Commission, appuyée par plu- 
sieurs Etats membres, réclamait la 
gel. Qui plus est, contrairement à 
ta proposition de la Commission qui 
voulait les réduire, les quotas 
fixant pour chaque Etat membre les 
quantités bénéficient de la garantie 
financière de le Communauté sont 
maintenus eu même niveau que l'an 
passé, ce que demandaient les 
Français. Mais le répit ainsi obtenu 
par les producteurs de betteraves 
et de sucra sera provisoire, car, 
conformément i ce qui a ôté décidé 
en 1974, la politique sucrière de la 
Commnnaaté doit être complètement 
réexaminée l’année prochaine. 

• La résorption des M.C M. 

Les M.C.M. positifs, ceux appli- 
qués par les paya à monnaie tarte. 
Jouent comme des subventions 6 
P exportât] on et des taxes ô Fîmpor- 
tatlon. Favorisant les expor- 
tations agro - alimentaires des 
Allemands, des Néerlandais et des 
Belges, Ils gênent les agriculteurs 
français. A l'occasion de la créa- 
tion du S.M.E. (système monétaire 
européen), la France avait obtenu 
du gouvernement allemand la pro- 
messe de progressivement résorber 


LA F.N.S.E.A. SATISFAITE 
PAR RÉALISME 

Pour la Fédération nationale 


certes. Mais les dirigeants de la 
centrale paysanne font montre de 
réalisme : lia reconnaissent que, 
par rapport aux positions expri- 
mées au départ de la négociation, 
notamment parla Commission, qui 
souhaitait le gel pur et simple 


d mauvais que cela. 

Certes, le prix ganum au ira. 
n'augmente pas, mais la taxe dite 


ooresponsabillté laitière, 
plus. Statu quo donc, qui se tra- 
duira par une diminution du reve- 
nu des producteurs, laquelle ne 
sera pas suffisante pour entraî- 
ner le découragement de produire, 
au contraire. Si l’on pondère 
l’absence d'augmentation du prix 
du lait, les producteurs français 


les M.C.M. existants (ainsi que ren- 
gagement d'éliminer de façon semi- 
automatiqua les M.C.M. futurs, 
è-dlre ceux susceptibles d'fitre créés 
é le suite de modification de parités 
au sBln du S.M.E.). Mais 1 m Alle- 
mands avaient toujours expliqué que 
cette réduction das M.C.M. ne pou- 
vait pas aboutir à une diminution 
de leurs prix agricoles Intérieurs. 
Pour remplir cette condition. Il est 
nécessaire que la réduction des 
M.C.M. soit combinée avec 

hausse des prix en unités 

compte fl)- Prenons le cas 
l'Allemagne : le M.C.M. est appliqué 
dans Tes échangea parce que le taux 
vert du mark est inférieur au taux 
réellement pratiqué sur le marché. 
Les M.C.M. sont diminués lorsqu'i 
réévalue le mai* vert, autrement dit 
lorsqu'on rapproche son taux du 
taux réel. Mate cette réévaluation 
entraîne une diminution des prix 

agricoles établis en marks, sauf al 
l'opération est combinée, comme 
cela se passe maintenant, avec 
réévaluation des prix en ECUS. C'est 
une des raisons pour lesquelles 
M. Méhaignerie, très soucieux 
d’obtenir une première réduction des 
M.C.M. allemands et bénéluxiens, 
tant Insisté pour obtenir un réajus- 
tement des prix établis en ECUS. 

Les M.C.M. allemands seront ré- 
duits de 1 point fh passeront de la 
aorte de 10,6 à 9,6%) ; les M.C.M. 
bénéluxiens de 0,5 point (3,3 A 2,8 %). 
Ces diminutions laisseront donc sub- 
sister une augmentation de prix faible 
au Benelux et presque Insignifiante 
en Allemagne. . Las M.C.M. positifs, 
appliqués aux produits laitiers, 
seront pas réduits puisque le prix du 
lait en ECUS est bloqué. 

• L'assainissement 
du marché laitier 
L'effort décidé par le conseil en 
matière de coresponasbîDté est 
modeste, très Inférieur à ce que pro- 
posait la Commission. Pour la durée 
de la campagne en cours, la taxe 
reste fbcée au taux actuel da 0.5% 
du prix Indicatif du lait (alors que 
la Commission avait proposé (rappli- 
quer 3% avec un taux réduit de 2% 
pour les 20 000 premfars litres). Tou- 
tefois les foin /stras ont retenu l'idée 
da progressivité : ai l’on constate que 
les livraisons aux laiteries ont pro- 
gressé de plus de 2% an 1979. par 
rapport à 1978, la taxe sera augmen- 
tée de 1 % au cours de la campagne 
1980-1981, c’est-à-dire portée & 
1,5%; lee agriculteurs n’augmen- 
iant pas leurs livraisons de lait 
seront dispensés de cette sur- 
charge. 

La Commission voulait faire de 
(a taxe l'Instrument privilégié de la 
politique d'assainissement du mar- 
ché : fixée à un niveau élevé, elle 
devait permettre dans eon esprit, 
d’une part, de détourner bon nom- 
bre d'exploitants de l’élevage lai- 
tier, d'autre part, de faire support» 
aux producteurs une part substan- 
tielle des dépensas engagées par 
le budget européen pour soutenir 
le marché des produits laitiers. Le 
conseil a nettement refusé de sui- 
vre la Commission dans cette vole. 

H apparaît même aasoz nettement 
que . cette sorte de complicité, qui 
s'ast nouée entre lea Etats mem- 
bres. pour écarter l'Idée, d'une taxe 
- répressive -, a grandement facilité 
l'établissement du compromis. Cette 
manière de ee dérober a été vive- 
ment critiquée par M..Gunde!ach, 1e 
vlce-présldBnt de la Commission, 
chargé des affaires agricoles. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


çois a progressé de 1.2 % en mal 
par rap port à avril, indique 
l’INSEE. En un ' 
comparé à ma! 
baissé de 0.0 % i 
La consommât 
Industriels avait fortement aug- 
menté & partir de novembre et 
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Appei aux États-Unis et au Japon 


(Suite de la première pagej 


r, J Le gouverneur de la Banque la Grande-Bretagne estime qu'elle 
Schmidt cependant reste frQgttte de Stance, M. Clappler, en tant contribuera dette année pour 

qui serait vraiment mie — — * -- ■ - - - — - ■ - -- 

"* -<! ° subordonne 


prochain pour 


en JWs”ia ,t canso^iï3Son depé- ^^^mS^eUe quea centrales de la Commu- nauté. 

troie de la Communauté à 500 ment obligatoire, à PaccoR^des L ^.. 5 ?° hS ** fon £ w Cer t ... — — — — -- 

millions de tonna, eatt envtnm 3ni£^i m- nf’SSS ,£“£ EïïSf’nÆS™ 

ï.'TS&'SSSf m * n * îJSSSnMSS. S? 5 SS 5 


>rf et OTntralSre^e c^SSHïux T £ char ’ premto portance de sa ointtlbutlon vlent 

icnt, en fixant un pîafomiement gnJes pétrolières mil ocrent en ^Î5 a ? ni<3u ^’ * annoncé surtout dim «jmporten^t peu 

global pour Ja Communauté des Allemagne fédérale. ^o^seul qul n& pM oagSormo k , * ob ffi mtoe du 

s Economies cfénei 


La présidence 
de l'Assemblée européenne 

BONN SOUTIENDRAIT 
U CANDIDATURE 
DE Mme VEIL 


bourg, dan a l’eu 


vernement fédéral 
pas qu’un candidat aUcmand m 
présente. Lea représentante da 


en partie a lier 


que les importations américaines 
de pétrole sont passées de 250 mil- 
lions à 450 millions de tonnes an 
cours des six dernières années. 
Pour ce qui est des énergies nou- 
— »— Neuf envisagent * 


contribution britannique pour les 
deux années & venir et de pré- 
senter un rapport au prochain 
conseil européen à Dublin, en 


Les Neuf devaient encore exa- 


anDfiî à d'màrn" péen de coopération monétaire agricole et continue à acheter 
aILmT rïïïïvL* u£££ WECOM) et de mettre à la die- plue de la moitié de ses appro- 
nucléaire » Tout le monde «rt de cet organisme sa visTormtments alimentaires hors 

d’accord ’nour renforcer les éeo- Qiwte-part de ses réserves moné- de la Communauté; ce qui l’oblige 
nomies d'énergie, mais Ira Nmï “■ Gr&nde-Bietagne ne f payer aux frontière des tues 

sont très critftraks àrfirt du s'engage pas ponr autant dans importantes. Les Henl ont 
SmportenSt des Etat^Unï le système de staStUsatlnn mont- demandé k la Commisslnn d’êta- 
Une délégation a lait remarque* taire communautaire. dier l'évo lution prévisible de la 

Un premier par britannique 
vers le S.M.E. 

■ WM«, w «s. -a sn.uneuit us La. décision de Mme Thatcher , 

financer en commun les recher- n’en a pas moins été appréciée ,2 

ch es. comme un premier pas de la , * Japon et les affaires 

Les Allemands Insistent miant Grande-Bretagne vers le attE. 

i t su& m &&ssnss sari» arasa 

tssSeVvSSSss troSFiêff 

sasAïtts iA’z t ssrj&s£sn EaSSEB 

sur le nucléaire, reoSnS Sr céne de l’augmentation continue 

tons comme la première énergie & ** contribution britannique S ^ 
de substitution levant être prc£ aux dépenses communautaires, f 
dulte rapidement en qunatité Bien que se situant l'avant-der- 

suf ^ te wSTrSayS le SolS mère de la CJ5JS. pour le pn>- étrangères (le Monde du 19 juin), 
Même les Néerlandais, longtemps doit national brut par habitant, MAURICE DELARUE, 

réticents pour des raisons politi- 
ques, en conviennent. 


• s Dialogue avec les pays pro- 
ducteurs de pétrole. » SI les Neuf 
arrêtent, selon ce s grandes lignes, 
leur politique énergétique et mon- 
trent leur détermination à maî- 
triser les Importations pétrolières, 
ils pourront engager avec les 
pays de l’OPKP tm dialogue visant 


cte, pa%îi£ r naSi^MaK «outrfôls'îi’S m aïuigTe senut 

que les chefs de gouvernement se . i® 8 “X*®**^ n r Pro- 

mettent d’scconi sur la position n»ieot pss part En fiüt. A chacun 
i Je îs Juin, i Luxembourg, g* 4 

Uü lee mlnlatreè de l’Energie S Strasbourg. l’etUtode américaine 
qui consiste A rendre obligatoire * clé évoquée et quelquefois mise 


T enregistrement a des achats de 


accusation. 

produits pétroliers sur les mar- Les neuf chefs d'Etat et de 
ebés libres, comme eelui de Bot- gouvernement avaient commencé 
terda m . afin de dissuader la spé- leurs discussions de Jeudi après- 
cuiatlon. Le gouvernement Iran- midi en examinant brièvement les 
çals souhaitait obtenir plus, par résultats des élections européen- 
exemple l’organisation pour le nés. Us considèrent que le scrutin 
" " sorte de système a s rendu les peuples européens 


-TIERS-MONDE 


SELON LE PRINCE FAHD 

L'Arabie Saoudite 

n'envisagerait pas d'augmenter sa production 

Le prince héritier F&hd, d’Axa- nent des propos contradictoires, 
bie Saoudite, a précisé le 22 Juin. Les deux ministres semblent ce- 
au New York Times, que son pays pendant s’accorder sur ce qu’ils 
n’avait * pas de plan concernant attendent de la conférence des 
un relèvement de la production pays producteurs qui se réunit le 
pétrolière au-dessus de son niveau 26 juin à Genève : Ils veulent 
actuel de 8J> millions de barils maintenir les prix dans des 11ml- 
par Jour, ni pour maintenant, ni tes « raisonnables et modérées » 
pour un avenir proche ». et espèrent obtenir un accord sur 

Cette déclaration venait contre-, un e ré unification des prix de 
dire l’annonce faite l’avant- veille l’OFEP. . 

àLondres pai le mmfctre *1 pé- chelib Ynaum L. qnl était le 
trole saoudien. Cheikh Ya ma nL 22 juin & Copenhague, a estimé 
selon laquelle son pays en visa- K raisonnable » un baril & 18 dol- 
geait M,’f £Cr S St ^.!^ Prod'f 0011 ^ lars. Le ministre saoudien s’est 
un million de barils par Jour. étonné que les Occidentaux ne 
H n est pas rare, avant ena- cessent de réclamer une hausse 
cune des conférences de l’OFEP, fje la production des pays a ra- 
que les ministres saoudiens tien- bes ; « Pourquoi ne demandez- 
vous pas aux Américains d’aug- 
menter la production de 


L’AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT 

Charité bien ordonnée... 


Assiste-t-on h une réappari- 
tion du - carttârisme -, cotte 
attitude qui, dans Iss années 
soixante, dénonçait l’aide au 
üers-monde 7 Est - n question 
d’appliquer la proverbe • Chertté 
bien ordonnée-. •? Ou plutôt 
ne a‘agii-il pas d’une ma- 
noeuvra diplomatique 7 En tout 
cas, dans de nombreux dis- 
cours officiels récents, voit-on 
l’appui aux pays en développe- 
ment mie en couse. Ou du 
moins avance-t-on que l'alour- 
dissement d» la facture pétro- 
lière ne permet plus d’etra 
aussi généreux qu’avant à 
l'égard des Etats dému nia. Cer- 
tains pensent peut-être ainsi 
«monter» ces Etats contre les 
producteurs de pétrole qui, 


vrissent les nations nanties, au 
point d’entamer leurs largesses. 
A son tour, après le ministre 


ministre des affairas étrangères 
à Paris, lors du conseil de 
l’O.C.D.E^ M. Raymond Barre 
vient d’enfoncer le clou. De- 
vant le gotha des affaires, qui 
fêtait les soixante ans de la 
Chambre de commerce Inter- 
nationale — notamment prési- 
dée de 1957 à 1959 par M. Ed- 
mond Giscard (TEstalng, père 
du président de la Répu- 
blique, — le premier ministre 
a souligné qu’en raison- du 
prélèvement pétrolier, l’aide des 
paya Industrialisés en faveur 
du tiers-monde * ne pourra plus 
être aussi ample que par le 
passé ». Dans les locaux fort 
modBmes de cette organisa- 
tion mondiale dsa milieux d’af- 
faires — • 5 000 entreprises de 
95 pays participent à ses tra- 
vaux. — l'avertissement prenait 


vient de publier le ministère de 
réconomla permet en tout cas 
de saisir «l’ampteur» de l’aide. 


publique de la France au déve- 
loppement Cette aide a, en 
1977, représenté 11 140 millions 
de francs; majs la progression 
de près de 9% enregistrée par 
rapport A 1978 eèï focffde, 
compte tenu d'une hausse "des 
prix supérieure à ces 9%. En 
pourcentage du produit natio- 
nal brut, l’effort français a 
même régressé : 0,50 Va au 
Heu de 0,62% (0,66% en 

1970). Bien plus, cette diminu- 
tion s’est poursuivie en 1978, 
puisque l'aide publique au dé- 
veloppement n'a représenté 
que 0Æ7 Va du P N.B.. faisant 
• rét r og r ader fa France d'un rang 
dans le classement mondial. 

En outre, les fonde attribués 
aux départements et territoires 
d’outre-mer, qu'il aérait juste de 
ne pas faire figurer dans la liste 
des « pays » bénéficiaires, ont, 
en 1977, représenté 4 850 mniiota 
de francs, soit prés de 44 % du 
total (5i % de la seule aide 
bilatérale). Le reste des concoure 
ee répartit entre l’Afrique fran- 
cophone (2 690 millions), la Ma- 
ghreb (960 millions) et les autres 
pays (sio millions). La seuls 
aide aux Etala lechnocratique- 
ment dite « fes moins avancés *- 
a représenté 1 040 millions, dont 
plus de la moitié a été attribuée 
aux quatre nations du SaheL 

L’exemple norvégien 

Comparés à la France, la Nor- 
vège apparaît exemplaire. Elle 
figure, avec ta Suède, au pre- 
mier rang des pays donneurs 
d'aides. La' comité.- d’aide au 
développement (CAD.) ’ 
de 1’O.C.D.E. vient d'ailleurs da 
constater « avec satisfaction la 
progression rapide et régulière - 


20 % pour atteindre 35S. millions 
dé dollars, ce qui représente 
0.90 % du produit national brut 
conue 0,85 % en 1977 et. place 
Oslo à côté de . Stockholm 
(0,82 % pour les Pays-Bas, 


0,75% pour le Danemaric qui. 
en 1977, venait après ia France, 
0,32 % pour, la moyenne dea 
pays de l’O.C.D.E). 

La. Comité a notamment été 
Informé par les représentants de 
la Norvège • du. soutien vigou- 
reux que roptnion publique 
continue généralement à appor- 
ter aux obfectlfs de f aide au 
développement *. Cette aide est. 
depuis 1974, intégralement dis- 
pensée sous forme de dons et 
pour l'essentiel n'est pas •liée », 
c’est-à-dire qu'elle peut être uti- 
lisée pour des achats effectués 
ailleurs qu’en Norvège, « de pré- 
férence dans las pays en déve- 
loppement ». 

La majeure partie en a 
été accordée aux pays & faible 
revenu et l'accent est mis sur 
lee programmes orientés vers 
les groupes les plus pauvres de 
la population du tléra-monde 
notamment dans lea réglons 
rurales. L’aide bilatérale (54 % 
du total) est concentrée sur neuf 
pays qui ont tous, sauf un, un 
revenu annuel par habitant infé- 
rieur â 4 00 dollars. 

La croissance de l’aide publi- 
que norvégienne a été très 
rapide, tes versements n'ayant 
représenté que 37 millions de 
dollars en 1970. En termes réels, 
la progression annuelle moyenne 
de TA.P.D. a été, de 1973 à 1978, 
la plus ■ forte des pays de 
J’O.C.D.E. : 21,2% contre 18,7% 
pour l’Autriche. 13,7 % pour la 
Suède— et 4,3 % pour la France. 
Les autres apports financiers 
ont Tan dernier, représenté . 
277 milllona de dollars, eoit 
0,70 % du P.N.B., les crédits 
privés à l'exportation ayant at- 
teint 207 millions, et les dons 
d'organismes bénévoles 26 mu- 
tions. de dollars. - Au total, la 
.contribution de la Norvège au 
développement a représenté 
1,8 % du P.N.B-, ce qiil ta place, 
cette fols, seule eu premier rang 


continuent de baisser (cantrai- 


carbuxants ont baissé de plus de 
20 % depuis le I*' Juin et le 
pétrole brut, qui a dépassé 37 do]- 


LE VIETNAM VA C0NSÏRU1RE 
UN TRÈS CRÛS COMPLEXE 
HYDRO-ÉLECTRIQUE 

Les trvaux de construction au 
Vietnam de la plus grande usine 
hydroeélectrique du pays — pro- 
jet aidé par njJLS.8. et qui 
aura une capacité de 2 millions 
de kilowatts — commenceront 
prochainement» vient d’annoncer 
l’agence de presse viet nami e n ne. 
IfndM i 

"e de : 

nord de Hanoi • 


vient 

de 

poroître 
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AFFAIRES 


CONJONCTURE 


Les «états dame» des Banques populaires 

Une certaine inquiétude. Pour ces dernières, l'auteur du 
teintée de morosité, régnait rapport tfert trop penché sur le 
a rassemblée cénénile des ré3eau des B.CM. créées sous les 
I auspices de la Caisse nationale 

Banques populaires, qui s es* des marchés de l'Etat, qui 
tenue à Nantes, la semaine s’adressent aux p vt d’tme cer- 
dernière. Une série de fao- taine importance et dont l’acti- 
tenrs défavorable pèsent sur vité revêt un caractère pins tech- 
l’activité de ce réseau, victime nique, comparable à celle d'un 
de la réglementation actuelle, établissement financier. Us 
de la concurrence des antres S.CM. rattachées aux Banques 
«ut™, populaires se consacrent surtout 
******* SL*?, JF.eï au financement des artisans et 
8 alarme des projeta oe ^ fjmj., domaine dans 

réforme intéressant à la fois lequel le facteur humain est 
sa filiale. le Crédit hôtelier, prépondérant, de même que la 
et les sociétés de cantionno- connaissance des micro-marchés 
ment mutuel CS.OM.1, gravi- où ces entreprises évoluent. En 
tant dans son orbite. fa %. I e ^bat est presque de ca- 

« Confrontées à un prol 

rentabilité, les Banques populaires lisatton. 

^interrogent sur leur avenir ». a Quant au Crédit hôtelier, dont 
souligné M. Yves Malécot, prési- le capital est détenu à 85 % par 
dent du groupe, en présentant les les Banques populaires, l’ Assena- 
résultats de l’exercice 1978. Du blée « renouvelle la détermina- 
fait de l'encadrement du crédit. Won de conserver dans son sein 
le groupe ne peut utiliser l’inté- cette banque populaire spéciali- 
gr&lité de ses ressources, dont le sée. qui a toujours veillé à itnt 
sous-emploi devient c pénalisant », parfaite neutralité vis-à-vis du 
les surplus placés sur le marché secteur bancaire, ce que celui-ci 


M. Mitterrand présente les nouvelles « propositions 
économiques et financières» du P.S. 


monétaire atteignant 12 milliards 

' " -- “ rapport . 

dépôts lement, 

_jards de 2 Juin 1 

distribués aides financières à long terme 


milliards 


_ . __i le sait (le Monde du 

<+ 17 %) et aux S&S milliards de 2 Juin. 1979), le regroupement, des 

francs de crédits "' J 

(+ 13.5%). 

déséquilibre affaiblit 

are financière du groupe, ----- — — ;■■■ . ... 

très dépendant des variations de J? 6 ® 8 Crédit hôtelier et de là 
taux ^intérêt sur . le marché ^se des m^és pour^son d^ 
monétaire : « Les Banques popu- Portement «cautionnement mu- 


faveur des P.MJ3. 

__ ^ d'un organisme qui pourrait, 

structarefmanclère du groupe, éventuellement, réunir les acti- 


cole et Crédit mutuel), qui ont Malécot, président de leur cbam- 
bénétidé de conditions particu- bre syndicale et du Crédit hôte- 
lières» a souligné AL Malécot, lier depuis 1963. qui *- x 


facilement les grandes banques conseil syndical et soumis à la 
à leurs grands clients. ratification des pouvoirs publics. 

En revanche, U convient de le apparaît délicat 
rappeler, les mutualistes 

concerne l’emploi *de leurs dépôts, 
puisque, à fin 1978, les excédents T lenne ,* sa7?s , nouvelle attente». 
places sur le marché Suaire 1 ass f“ bl “ générale a demandé 
iîéleSdent à n SlSStede 
francs pour le Crédit agricole et 
15,8 milliards de franra pour le 

sonnalité appartenant au groupe. 
c *î" e Maléc<>t < P“ Boumette nïpùUlment cette cm MU- 


: réseau en matière de col- 

Jgl*® m: * ministre de l'économie 

famemc « livret bleu » exonéré clair le choix d’un haut fonc- 
d impôt. Iæ bénéfice net des Ban- tionnaire « parachuté », comme 
ques populaires n^n a pas moins le fut en son temps AL Malécot, 
augmenté de 16,7 % & 369 milli ons maJa pour régler alors un conflit 
de francs, esse n t ie llement grâce interne, serait, cette fols, assez 
à une réduction des provisions -mat accueilli, 
pour créances douteuses, et le lnoertltlld( , 8 - ajouta nt 

aux “éfaits de l’encadrement du 
leS dépôts ’ crédit aux projets de réforme 
dwant le CJ.C. évoqués précédemment à la 

Quant aux proj^ de r^rme, concurrence du Crédit mutuel, et 
re cooteims dansle à celle du Crédit agricole, qui 


réglementaires, à V agrément de 


«t désarmais admis & aider le 


notamment 

rapport Sarrazin _ 

nement mutuel (le Monde du ar ti^ns .... mww 

15 juin 1988, l’assemblée « tout Banques populaires, explique que 
m^reconn^ ^i nt r intérêt ces dernières éprouvent actuelle- 

tain es suggestions d u rapport, rnpn t. des « états d’âme », un cer- 
réaffirme sou attachement au tain énervement se faisant même 
cautionnement mutuel tel qidü sentir à « la base ». comme on a 
est défini par la loi de 1917. pu le relever à l’assemblée gènè- 


(fest-à-dxre décentralisé 
organiquement aux B 
populaires *, 


Çé raie de Nantes. 

FRANÇOIS RENARD. 


Hôte à déjeuner des Journalistes écono- 
miques et financiers, jeudi 21 juin, 
M. François Mitterrand a présenté à cette 
occasion les nouvelles < propositions éco- 
nomiques et financières du parti socia- 
liste », un document de soixante-dix pages 
dont on lira ci-dessous une analyse. 
Ce texte critique la gestion giscardienne 
de l’économie française avant de 
reprendre, pour l'essentiel, les proposi- 
tions dn programme commun de la 
gauche dans la version qu’en avait donnée 
en 1978 le PB. Quelques développements 
nouveaux sont ajoutés : sur l’énergie 
(bilan énergétique des entreprises, check- 
up gratuit pour les installations des mé- 
nages), la démographie, la santé. Un 
- projet de société » plus complet sera 
préparé pour novembre, au terme du 
débat sur le «■ projet socialiste - en cours 
dans Je PB. 


M. Mitterrand, qui a parlé pendant 
deux heures sans prononcer une seule 
fols le mot autogestion, est apparu plus 
à l'aise dans l’énoncé de ses objectifs 
lointains que dans l’explication des 
moyens pour y parvenir. H a glissé assez 
rapidement sur les modalités de finance- 
ment de son projet et n'a pas expliqué 
ce que serait la structure de l’approvi- 
sionnement énergétique du pays quand, 
dans dix ans,* la France aurait « accru sa 
consommation d’énergie de 25 %, pour 
assurer une croissance générale de 75 % ». 
Combien de centrales nucléaires nou- 
velles ? Quelles importations supplémen- 
taires de pétrole? Il n’a pas davantage 
répond □ aux questions qui loi étaient 
posées sur la façon d’assurer une « crois- 
sance sociale - de 5,75 % par an sans 
aggravation du défiât commercial, ou sur 


les moyens permettant d'importer beau- 
coup plus de pétrole tout en réduisant 
de 22 % & » moins de 20 % » la part du 
commerce extérieur dans le produit 


S’agissant de la rédaction des inéga- 
lités, il a indiqué que ses amis avaient 
« voyagé entre diverses propositions », 
mais U n’a cité aucun chiffre sur le res- 
serrement souhaité de la hiérarchie des 
salaires s'abritant derrière la difficulté 
de définir des concepts précis de mesure 
des rémunérations. » La réalité des reve- 
nus devrait être entre 1 et 6», a-t-il sim- 
plement ajouté. Enfin, à propos des 
nationalisations, fl a proposé d’étendre la 
liste du programme commun à Matra 
( * dans le cadre de l'industrie d’arme- 
ment»). à Creu sot-Loire et aux sociétés 
de distribution des eaux. 


• Porter la croissance « sociale» à 5,75 % par an 

• Ramener de 76% à ^07» la dépendance énergétique de la France 


nouvelle ère de la produc- 
tion et de la consommation est 
urgente et nécessaire. Elle sera 
pi. : longue en France du fait de 


i de développement création d'emplois * d’utüité col- 
: couvrir l'essentiel des lective », une majoration de 50 % 

ionaux. — L'objectif du des allocations familiales, une 

PB. est de a reconquérir des pans réforme profonde de la Sécurité 
sociale comprenant notamment 


la rigidité et de structures politi- — Le contrôle des prix et des k conserver ou acquérir la : 


i remise en cause de l’exercice 


les unes inédites, les autres ^réparations automobiles, livres, 

* * * ' certains produits industriels. 

• Commerce extérieur : moin- ^ 

dre râle. — La part des échanges rauto6ufflsance’ 

de l'emploi , à promouvoir la jus - extérieurs dans le produit 


demain ». Une Industrie forte et Ce programme, a souligné 
AL Mitterrand, « n’est réalisable 
qu’à condition de transformer 

profondément les structures dftn- 

n«c , oppii.mMiu „„ plan tervention publique ». Aussi le 

la sidérurgie (voir le Monde champ et la procédure de natto- 
du 23 février), la recherche de naüsatkm du programme commun 


tice sociale et la sécurité ». 


nal devrait être ramenée 


> nautiques nouveaux. 


dessous de 20 % » en 1990, contre accru rfans l’industrie des cir- 


effort et les sociétés de distribution des 


• les produits de première né- 
cessité et l’éventail des revenus 
resserré (de l’ordre de un à six). 
Un effort accru serait fait en 
matière de construction de loge- 
ments (cinq i 


• Une KcttU phu inalitalre. — 22 % <uÆueltenient. 

Le PB. propose de relever le 

SMIC jusqu’à ce qu’il représente .. , . 

. . -- U ne regniafjon 

par le lemps libre 

c Le capitalisme, a poursuivi 
AL Mitterrand, cherche à récu- 
pérer les gains de productivité dus 
à rtnnovatian pour financer l’ac- 
cumulation et accentuer la substi- 
tution capital-travail. Les socia- 
listes opposent à cette régulation 
Egalement jxrar réduire les Int- ïï“ ’Z 

galités, le PB. propose d’accorder î * JSSi l a£LJïïl reposerait 
une réduction de l’impôt sur le Ptesieurs éléments 
revenu en pourcentage de la l) 
fraction du revenu consacrée à travail 
l’épargne durant l’année écoulée. Tout en 
Cette mesure pourrait supprimer terme U z. 
complètement l'impôt pour les ratioI1 p“^‘ ' 
petits épargnants. ■ - 

• Une société plus économe 

“ 90 le 

pro- 

solt d'accorder une cinquième semaine 
et cela de congés payés et d'abaisser l'àge 


viendraient s'ajouter à la 


cuits intégrés et de la construction liste des nationalisai les. 
de machines, le développement des 
énergies nouvelles. 


Le PB. propose de porter à 75 % 
l’impôt sur les bénéfices des 
compagnies pétrolières. 


(1) M. Laurent Fabius nous L _~ 
clEé qu’il a'aglss&lt des deux tiers 
du salaire moyen, toutes catégories 
confondues (ouvriers, employés, o 
dm, etc.), soit un SMIC de 2 444 
par mois, supérieur de ZI % 
Parmi les autres propositions e*few 


2 444F 


l’actuel. Le salaire ; 


du parti socialiste, on trouve : la 1979, soit 3 eea f par 1 


étaît 1 

1 1 " avril 


SOCIAL 


LE CONGRES DE L'UGICT-C.G.T. 

NI. Le Gaen : lier l'action des cadres 
des ouvriers et des employés 


Le septième congrès de nos organisations». 13 fait rêfé 
1T7GICT (Union générale des rence aux valeuis chrétiennes. Le 
ingénieurs, cadres et technï- rapr- 11 - " ,v “ — ' 

ciens CG.T.I s’est ouvert ce ^e ^UMuS sui « J 
vendredi 22 juin, à Lyon, avec TOtjonJ g, ca i Tes & „ 
le discours de M. René Le La C.F-D.T-, souligne-t-il, l’avait 
Gaen. secrétaire générai. jugée inopportune et la’ C.G.C. 

subordonnait sa réponse à son 
Ce congres, a-t-il dit, se Situe propre congrès. « La proposition 


_ — — , , — — s La° propos 

dans le prolongement de celui de VUGICT reste permanente. 

Ayant exposé les revendications 


i tenu la C.G.T, en novembre 

à Grenoble, orienté vers la démo- ... 

cratisation et l’adaptation aux de 173GICT en matière d’em- 
aspiratlons des salariés. U a donc piol, de réduction de la dorée du 
été précédé « d'un large débat travail ou de pouvoir d’achat 
démocratique avec plus de six € par référence à un indice néoo- 
cents réunions d’entreprise et c a . le syndicaliste insiste sur le 
des tribunes de discussion ouver- développement de la pratique dé- 
tes dans le ^ Peuple et Options», mocratlque. « Ainsi progressera 
organes cegétistes. dans la réalité cette idée que per- 

L’a'-rravation de la crise que sonne ne décide à la place des 
M. Le Guen dénonce en accusant autres, alors Que notre style 
le gouvernement et le patronat, d'activité peut laisser croire que 
notamment dans la sidérurgie, 

montre qu’une action commune de 

tous les travailleurs est nécessaire. 

s ^ VS nrM” 

iSïïnSÏÏ: £ K Précisé cependant M. Le Guen. 

de son Intervention. « permet de Au passage, évoquant les efforts 
mesurer, les profondes transfor- de 1TJGICT pour établir de 
mations qui f opèrent parmi les bonnes relations internationales. 
cadres ». AL Le Guen se félicite Le Guen, réaffirmant la vo- 
qu*un certain nombre de conver- Ionté de Ia c.q.T. d’entrer à la 
gencœ soient apparues entre les CSLS. (Confédération européenne 
deux organisations et que les ren- des syndicats), a repris les déela- 
contra continuent en prenant rations de M. Georges Séguy. 
pour base le projet de déclaration ç^est ainsi qu'il a accusé le pre- 
c omm u n e reste en suspens en aident sortant de la CJEB., 
AL O. Vetter de se s Itérer à dés 
A plusieurs reprises, M. Le immixtions et à des affirmations 
Guen insiste sur fa nécessité de déplacées sur le fonctionnement 
rassembler toutes les catégories de la C.G.T. » et lui reprochant 
de cadres et asstmEés, de a réfié- « d'avancer l’idée d'une nécessaire 
chir à la richesse de toutes les supranationalité des organisations 
sensibilités dont sont porteuses syndicales ». 


Une enquête de HNSEE 

L'inflation va s'aggraver estiment les Français 

Interrogés par n.N.S.E.E., en tions sur la situation financière 
avril et mai, sur révolution de et sur le niveau de vie des Fran- 
la situation économique, les çals) apparaisse plus clairement 
Français se sont déclarés plus en mai. Alors qu’il suffit de re- 


c on cerne l’évolution du chô- aussi pessimistes n’avaient pas 
mage (1). été notées depuis novembre 1974. 


• LES PRIXt Inquiétude. 

Les ménages interrogés 
n’avaient Jamais été aussi pessi- 
mistes depuis cinq ans (mal 1978 


des agriculteurs ne sont pas î 


optimistes est moins élevé que d’une dégradation de la situation 
celui des pessimistes (proportion de l’emploi était très répandue 
des personnes interrogées esti- dans l’opinion, plus que cela 
mant que la hausse va s’accé- n’avait jamais été depuis 1975. 
ipnvrt Ce sentiment s’accompagnait 

d’un pesslmisne lui aussi excep- 
tionnel t 

chômage 


sité et pessimisme. 

En janvier dernier, une partie 
seulement des personnes lnter- 


• CONSOMMATION: les voi- 
tures d’occasion très recher- 
chées. 

Les réponses faites sur la ca- 

JouaJt à UC pteüT , Cert b £m doîTte 

l’une des raisons qui expliquent L épargne-logement continue_ à 
que la dégradation de la situa- 
tion ressentie en janvier (ques- 


• m. Jacques Ferrandi, ancien 
directeur général du Fonds euro- 
péen de développement à Bruxel- 
les, vient d’être nommé président 
au Comité international pour 
l’Afrique noire. 

Cette association, qui succède 
à l’Association Internationale 
pour le développement de l’aide 
technique (A.LA.T.), coordonnera 
et regroupera un certain nombre 
d’organismes privés qui s’intéres- 
sent à l’Afrique noire. Dans ce 
but. AL Ferrandi a aussi été 
nommé président de l'Association | 
pour l'étude de problèmes 
d’outre-mer (<LE.O-M.)_ ] 


attirer plus de ménagea Les 
intentions d’achat d« voitures 
d’ici à la fin de l’année progres- 
sent de près de 5 % par rapport 
à l'enquête de mal 1978. Le mou- 
vement de préférence pour les 
voitures d'occasion, déjà specta- 
culaire dans l’enquête de Jan- 
vier 1879. se confirme. Les in- 
tentions d’achat de voitures 
neuves sont, elles, plus faibles 
en mal 1979 qu’en mai 1978. 

Les immatriculations de voitu- 
res neuves pour l’année 1979 pour- 
raient tout de même dépasser 
1 975 000 unités, chiffre qui dé- 
passe celui de 1978 : 1945 000 
Immatriculations \.+ 15.4 


REPUBLIQUE ALGERIE NNE DEMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société régionale de construction d'Alger 
SO.RÊ.CAL 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N° DOP/05/79 

La Société Régionale de Construction d’Algar cSOBZCAL» lance 


cinq logements par Jour- 


Les entreprises intéressée* pourront retirer le cahier de 
a la SORECAL, Direction de l'Organisation et de U Planification. 
87 bis, boulevard Colonel Bougara. el-BIAR. ALOER. contre paiement. 
Les offrea accompagnées des pièces réglementaires et portant la 
c Soumission Appel d'offre» n° OOP/OS/79 - A ne pas 
Unité de préfabrication plomberie sanitaire, placées sons 
nvetoppe cachetée, devront Mm adressées on déposées . à 
i hichc ci-desana Indiquée dans an délai de quarante-cinq Joua t - 
partir de la parution du présent avla. délai de rigueur. 

Las soumissionnaire» resteront engagés par leurs offres durant 
quatre-vingt-dix Jours à compter de la date de clôture de rappel 


double 


Le préaent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants ' «t 






e dispositions de là 


Les soumission ualrea doivent Joindre & leurs dossiers un certlfloet - 
déUvTè par ia Chambre de Commerce et d Industrie du Ueu d» Int 
résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité de fabricant . 


REPUBLIQUE ALGERIE NNE DEMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Régionale de Construction d'Alger 
SO. RE. CAL 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N» DQP/06/7 9 

La Société Régionale de Construction d'Alger « SO. RE. CAL. » 
lance un Avis d'Apoel d'OFfres International pour la fourniture 
de matériel de coffrage (tables et banches). 

Les entreprises Intéressées pourront retirer le cahier des 
charges à la SO. RE. CAL - Direction de ('Organisation et de 
la Planification - 97 Ws, boulev. Colon ei-Bougara, EI-Biar, ALGER, 
contre paiement. 

Les offres ocoom pognées des pièces réglementaires et portant 
ta mention < soumission Appel d'Offres n° DOP/06/79 - à ne 
pas ouvrir » - matériel de coffrage, placées sous double enveloppe 
cachetée devront être adressées*ou déposées à l'adresse ci-dessus 
indiquée dans un délai de 30 jours à portir de la parution du 
présent avis, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
90 jours à compter de ia date de clôture de l'Appel d'Offres. 

Le présent Appel d'Offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs, à l'exclusion des regraupeurs représentants de firme» 
et autres intermédiaires, et ce conformément Oux dispositions de 
la loi n a 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat sur 
le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers an 
certifiait délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie du 
lieu de leur résidence attestent qu'ils ont effectivement la qualité 
de fabricant ou de producteur. 




, s ; p^posîtio 
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CONJONCTURE] 


liwflii 


L'ère des ruptures 


f Suite de la première page.) 

C’est dans un autre sens, plus 
subtil, que les projections établies 
par les éco no mètres peuvent, dans 
des circonstances comme celles que 
nous connaissons actuellement 
contribuer à nous fermer les yeux 
plutôt qu'A les ouvrir. Non pas .sur- 
tout parce qu’elles vieillissent préma- 
turément ou qu’il faut leur affecter 
un coefficient d'erreur particulière- . 
ment grand, mais parce qu'elles 
risquent de détourner l'attention des 
ruptures, des Infléchissements bru- 
taux dont le système économique 
ou financier peut Être le théâtre. Un 
trait commun à tous les travaux éco- 
nométriques est de raisonner sur des 
agrégats (tels que la « demande 
des ménages », le volume des expor- 
tations, etc.), sans s'attacher au 
fonctionnement des marchés, où 
prennent pourtant naissance les 


Or. dans les époques de fièvre 
comme celle que noua vivons actuel- 
lement. où. de nombreux marchés 
sont gouvernés par la spéculation. 


môme doivent se produire pour cor- 
riger les excès, «dégonfler- les 
positions aventurées, faire tomber 
une agitation insoutenable & la lon- 
gue. On discute encore sur (a point 
de savoir si le krach survenu en 
octobre 1929 & Wall Street a pro- 
voqué la crise qui allait suivre ou 
n'en a ètô que le signal. Une seule 
chose est certaine : H n’a pas été 
sans Influença pour précipiter la 
chute qui a succédé A l'euphorie des 
années 20, où l'on célébrait l'avè- 
nement d'une - nouvelle ère » de 
prospérité continua. 


4n*rgetiqued e j afir 


Des processus cumulatifs 


Las circonstances ont changé, et, 
du reste, les événements ne se 
reproduisent presque jamais sous la 
môme forme. Dans un récent numéro 
de Business Week, un commentateur 
posait la question (sérieuse) sui- 
vante : le marché immobilier ne 
joue-t-il pas dans la société améri- 
caine d’aujourd'hui Je môme rôle 
psychologique qu’il y a près de cin- 
quante ans la Bourse des valeurs ? 
La demande de maisons et de ter- 
rains à bâtir n'a pas été ralentis 
jusqu'à une data récente par Je ren- 
chérissement du crédit, tant le public 
est persuadé que le prix de ces 
biens « réels - ne peut aller que 
dans une seule direction : vers le 
haut 

Cet extraordinaire engouement n'est 
pas seulement affaire de psycholo- 
gie ; II a fini par remodeler profon- 
dément la composition des budgets 
familiaux. Jamais le montant des 
dettes privées — en grande partie 
contractées pour devenir proprié- 
taire — n’a été, aux Etats-Unis, aussi 
élevé, rapporté su revenu des par- 
ticuliers ou à celui de la nation. 
L’auteur de l'article rappelait que le 
pourcentage par rapport au P.N.B. 
était très comparable à celui des 
années 1928 et 1929 : 14,2 °Jo au lieu 
de 12,7 Vi, à cette époque-là. 

On a déjà eu l'occasion de décrire, 
dans les colonnes du Monde, le phé- 
nomèna d' auto-alimentation de l'in- 
flation. La hausse de le valeur des 
habitations, qui servent de gage aux 
emprunteurs hypothécaires, encou- 
rage des demandes de crédits de 
plus en plus Importants. Que se 
passerait-il au cas où un retourne- 
ment de la conjoncture entraînerait 
une diminution des revenus, ou sim- 
plement un am&f brutal de leur crois- 
sance escomptée ? Par nature, les 
biens Immobiliers sont très pou ou 


pas du tout - liquides - : si l'on a 
besoin de s'en défaire dans un 
court délai, on risque fort de 
devoir les céder à perte. A telle 
enseigne qu'il n’est pas déraison- 
nable d'imaginer un processus de 
baissa cumulative aussi Incontrôla- 
ble que l’a été le mouvement ascen- 
dant qui se poursuit sans désempa- 
rer depuis plusieurs années. 

Il n'est évidemment pas certain 
qu'un tel scénario ee produise, bien 
qu’il soit tentant pour l'esprit de ee 
demander al l'endettement privé ne 
risque pas de Jouer en 1979 ou en 
1980. aux Etats-Unis, tout au moins, la 
même rôle « déstabilisateur » qu'en 
1074 l’endettement des entreprises. 
Celles-ci avalent soudainement 
« découvert -, il y a cinq ans (pas 
seulement de l'autre côté de l'Atlan- 
tique). l'alourdissement de leurs 
charges financières (intérêts et riam- 
boursemant du principal). Les conclu- 
sions qu'aies en tirèrent sur le 
plan de leur politique générale — 
ajournement ou suppression des' 
Invastlsemenla programmés, réduction 
de l'embauche — ne furent pas pour 
rien dans l'aggravation de la réces- 
sion. On peut même dire de ces 
décisions, qu’elles étaient, qu’atlea 
«ont encore, le facteur déterminant 
de la contraction de l'activité géné- 
rale. • Une « prise de conscience • 
par les_ milllone de ménages, plus 
ou moins endettés, des risquas qu’ils 
courant el l'Inflation ne vient plus 
revaloriser leurs patrimoines en cours 
de paiement, n'entraïneraît-elle paa 
des effets similaire® sur la marche 
de l’économie, à un moment où 
l'Industrie automobile aura, d’une 
façon ou d’une autre, à souffrir du 
nouveau choc pétrolier. Surtout s’H 
s'accompagne, à partir de l’hiver 
prochain, d’une certaine pénurie des 
approvisionnements 7 


Une immunité illusoire 

On ne peut, sur tous ces sujets. La première est le « déchaînement 
que faire des conjectures. Male H généralisé de r inflation », pour re- 
est, malheureusement, un certain prendre l'expression que le directeur 
nombre de certitudes désagréables généra! du FondB monétaire, M. de 
dont les gouvernements des grands Larosière, n’hôslte pas, pour ea part, 
pays Industrialisés et leurs conseH- à employer. Un certain nombre d’IIlu- 
lers ne «ont pas encore suffisant- elons persistant encore, notamment, 
ment convaincus. eemble-Mf, A /' O.C.D.E., eut la rela- 


tive Immunité dont continueraient & 
faire preuve lee pays que, par habi- 
tude (mats la routine est mauvaise 
conseillère), on appelle encore - è 
monnaie lorte ». On ne répétera 
Jamais assez, car te phénomène est 
sciemment passé sous silence, que 
la chute profonde du dollar des 
années 1977 et 1378 et les dérègle- 
ments monétaires qu'elle a entraînés 
ont eemé les germes d'une inflation 
vigoureuse dans le monde entier. 
mais d'abord en Allemagne fédérale, 
au Japon, en Suisse. 

Pour essayer de freiner ta dégrin- 
golade, les banques centrales de 
cas pays ont sans crier gare fait 
revivre, sur une échelle encore 
jamais vus, les mécanismes du vieux 
Gold Exchange Standard (l'Ins- 
titut d'êmteslon achetant massivement 
des dollars contre émission de 
monnaie nationale), dont les Bffets 
Inflationnistes sont Infaillibles. Sur 
ce est venus ee greffer l'erreur de 
diagnostic — et de thérapeutique — 
commise au sommet de Bonn, en 
Juillet damier, où l’on obtint des 
Allemands et des Japonais qu'ils 
accroissent encore davantage leurs 
déjà considérables déficits budgé- 
taires à un moment où l’activité 
repartait d’elle-môme sous l'influence, 
notamment, de l'afflux des capitaux 
étrangers. Le fait qua ces capitaux 
ont commencé è refluer en masse 
au premier trimestre n’a guère dimi- 
nué [es pressions inflatiormistee, car 
on sait bien qu’une banque centrale, 
après avoir accepté un fort gonfle- 
ment de la circulation monétaire ne 
peut consentir à sa soudaine contrac- 
tion. En conséquence de quoi elle 
crée, par d'autres moyens, la mon- 
naie que le départ des fonds pré- 
cédemment venus de l'étranger ferait 
disparaître. Sans hasarder de pronos- 
tics, on peut raisonnablement 
s'attendre que la hausse des 
prix, en Allemagne, dépassa large- 
ment les 5 •/■ annoncés par les plus 
pessimistes, pour atteindre peut-être 
7 °h ou plus encore (saut si le 
Deutschemaric se redresse durable- 
ment vis-é-via du dollar ). 

Les vieux schémas 

Dans ces conditions, on aurait 
tort d’espérer que la République 
fédérale ou le Japon prennent des 
mesures supplémentaires de stimula- 
tion de l’activité au cas où celle-ci - 
viendrait à fléchir sérieusement aux 1 
Etats-Unis. Las circonstances chan- j 
gent mais les vieux schémas de pen- 
sée, qui étaient déjà mal adaptés au 
problème è résoudre quand on les J 
avait forgés, ont la vie dure. 

Une autre certitude est qu'il arrive 
toujours un moment où [Inflation I 
crée das distorsions Insupporta- } 
blee telles, par exemple, que la 
hausse des taux d Intérêt è court 
terme au-dessus des taux è long 
terme. L’arrêt de la orolasance oui 
la trancha récession ne sont alors! 
pas très loin. En est-on déjà là aux j 
Etats-Unis, où les banques, suivant j 
les indications des marchés priori- 
taires, viennent de commencer à 
abaisser leurs conditions de crédit] 
(prima rate) 7 A première vue, ce 
mouvement de retraite apparaît pré- j 
maturé, à considérer ('effet négatif] 
qu'il a eu sur la tenue du dollar. 11 ] 
ne faut jamais oublier que réduire le 
loyer de l'argent, alors que l'Infla- 


tion n'a pap encora atteint sén point 
maximum, c'est nourrir ('Incendie. On 
a laissé la situation tellement se 
détériorer qu’aujourd’hul tous les 

partis que lea autorités responsables 
peuvent prendre comportent de gros 
risquas. 

Mais il est une troisième certitude 
tant pour las Etats-Unis que pour les 
autres pays Industrialisés. C'est que 
l'augmentation de 30 °/s au moins du 
prix du pétrole depuis le début de 
l'année. Intervenant dans un tel 
contexte, ne peut pas ne pas peser 
lourdement sur les économies des 
pays Importateurs. L'argument de 
consolations le plue curieux pus Ton 
entende, est que la hausse, même 
« complétée - par de nouvelles déci- 
sions lors de la réunion ministérielle 
de l'OPEP le 26 Juin à Genève, est 
sans commune mesure avec la qua- 
druplâmes de fin 1973; qu'on ns 
doit donc pas en attendra tes mômes 
effets dévastateurs. C'est raisonner 
comme si le quadruplement n'exer- 
çait pas depuis qu'il a été Institué 
un prélèvement continu sur les 
richesses produites par les paya 
Importateurs auquel «'an ajoute 
désormais un autre. Quand un Impôt 
permanent est levé sur lea revenus, 
dlt-on qu’il ësi « absorbé » au bout 
de quelques années? La question 
qui se posa est de savoir à partir de 
quel seuil Ja taxe a un effet dissua- 
sif sur l 'activitéi 

Dans le climat d’inflation actuel, 
la riposta è laquelle le gouvernement 
français a fait allusion apparaît 
comme particulièrement inadéquate 
et, de surcroît, contraire è aa pro- 
pre doctrine. Comment aspirer « com- 
penser » par un peu plus, de déficit 
budgétaire l'effet déflationniste sur 
factivlté de l'augmentation de la 
■nota pétrolière»? D’une .augmen- 
tation accrue des dépenses publi- 
ques non couvertes par l'Impôt, on 
peut attendre une légère modifica- 
tion de le répartition du produit 
national en valeur réelle, non une 
augmentation significative de celui-ci. 

La aeule façon concevable (et 
encore—) d'alléger le fardeau pé- 
trolier aérait d'en repousser à plus 
tard la charge en empruntant davan- 
tage à l'extérieur. Rien nlndique 
que M. Barre soit disposé à cette 
fuite en avant 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA PÈCHE 
Office Algérien des Pêches 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N° t/7» 

Un A Via d’Appel d’ Offres International est lancé en me de la 
fourniture de matériel de pèche. 

Les cahiers de chargea eorroepondAiit* peuvent être retirée an 
bureau des marchés de l’Omea Algérien des Pèches, Quai d’AJguee- 
Hortes, Alger/Port. 

les offres nécessairement accompagnée» des pièces réglementaire b 
devront parvenir Bons double enveloppe cachetée avec la mention, 
bien évidente «APPEL D’OPPRES INTERNATIONAL N® 1/70 - NE 
PAS OUVRIR* à U. Il Dlnfcteur Général de l’Office Algérien du 
Pèchee, même adresse que ci-dessus. vingt (30) jour* ouvrable» A dater 
de la publication du présent avis. 

Le présent Appel d’offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteur» a l'exclusion des re groupeurs représentante de firmes et 
autres Intermédiaires et ce conformément, aux dispositions de la loi 


1 février 1871 portant monopole de l’Etat a 


Les soum lésion nalras doivent Joindre à leurs dossiers un certificat 
délivré par la chambre de commerce et d’industrie du lien de leur 
résidence, attestant qu'lis ont effectivement la qualité de fabricant 


Lea soumissionnaires resteront engagés par leur proposition 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société régionale de construction d'Alger 
SO.RE.CAL 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* DOP/04/79 

La Société Régionale de Construction d’Alger «SORBCAL» l ance 
un avis d’appel d’offres International pour la fourniture d’une unité 
de carrelage capacité de production 14.000 carreaux-jour (graalto de 

20 LM> %nrxeprLses intéressées pourront retirer le câbler dee charges 
A la sorbcal. Direction de l'Organisation et de la Planification, 
87 b la, boulevard Colonel Bougera, KL-BlAR. ALGER, contra paiement. 

Lee offres accompagnées des pièces réglementaires et portant la* 
mention « Soumission Appel d’OTTres n° DOP/04/79 - A mjw 
ouvrir», unité de carrelage, placées bous double enveloppe cachette, 
devront être adressées ou déposées à l’adresse cl-dessu» indiquée 
dans- un délai de quarante-cinq jours à partir de la parution du 
présent avis, délai de rigueur. 

Lee soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 


présent avis, délai de rigueur. 

Lee soumissionnaires resteront engagés par leur* offres durant 
quatre-vingt-dix Jours à compter de la date de clôture de l’appel 
d'offres. 

Le présent appel d’offre* s’adresse aux seuls fabricants et 
producteur* a l'exclusion des «groupeurs représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ee conformément aux dispositions da la 
Lot n° 78-03 du U février 1978 portant monopole de L’Eta* sur le 
commerce extérieur. 

lies soumissionnaires doivent Joindre A leux» dossier* un. certificat 
délivré per la Chambre d» Commerce et d’industrie du lieu de leur 



OR AU 


Sosan de Berg vend 
à Paris au prix 
exceptionnel dé 


le gramme cf or 18 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrir; ou investir: 


66, Champs-Elysées 


facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


LANVIN 


On peut découvrir 
au rez-de-chaussée du 15 Faubourg 
St-Honoré, la dernière collection 
de cravates Spéciales Lanvin. 

Tissé en soie lourde naturelle, 
chacun des modèles ré existe qu'en 
nombre très 
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G QUE NOUS AVONS FAIT 
EN 1978 

POUR W.540 ENTREPRISES, 


En 1978, comme Ira années 
précédentes, Faction du Crécfit 
Hôtefiec Commercial et Industriel 
s'est orientée selon deux grands 


- le soutien aux entreprises petites 
et moyennes. 

- raide au développement régional 
Les chiffres sont éloquents, 

Sur 1 0.540 entreprises ayant reçu 
un prêt du Crécfit Hôtelier; 
Commercial et Industriel, 80% 


agglomérations de moins de 
50.000 habitants, et 9 prêts sur 10 
ont été étudiés et décidés dans 
les régions 3784 miflions ont ainsi 
été accordés à des entreprises de 
tous les secteurs : industrie, 
commerce, tourisme: 

21. 3 OOanpl ois ont été créés grâce 


Avec 1 6 milliards de prêts directs en I 
cours, le Crédit Hôtelier, 
Commercial et Industriel joue un 
rôle essentiel dans la vie 
économique des régions. Et il 
S’affirme comme le grand spécialiste 
des Petites et Moyennes 
Entreprises. Elles sort 10.540 à 
favoir vérifié en 1978. Elles seront 
plus nombreuses encore en 1 979. 


NOUS POUVONS U FAIRE EN 1979 POUR LA VOTRE. 


CREDIT 

HOTELIER COMMERCIAL 
H INDUSTRIEL 

plusprochepourmieuxvousaider. 

78. rue Olivier-de-Serres - 75739 Paris Cedex 15 - Tel 828.40.nn 


iÿf.i. 


D'APRES l E BILAN AU 31 DECEMRRF 1978 - 

Dépôts de la clientèle 

3-252 milliards (+ 27,23% par rapport à 1977) 

Avances à la clientèle 

1.012 milliards (+ 8,66% par rapport à . 1977) 

Titres de propriété 

1.321 milliards (+25,82% par rapport a 1977) 

Bénéfice net 

5.190 mêlions 

Capital, réserves et fonds risques 

165 millfards 


Président: Martine Qa/dotti - Vi- 

permis d'attribuer lires 1.790 mil- ce-Président: Rodoifo Brizzi - 
lions aux réserves, 350 millions Administrateur Délégué: Carlo 
à la - bienfaisance et 3 milliards **•-* - • - 

su capital 

Le dividende, dans la mésura de 
25®/o, est payable à partir du 2 


Président Mario Tanïnl - Com 


Monte dei Pascbl dt Slena, le 
Credito Commerciale et le Cré- 
dita Lombardo. 

L’Assemblée a nommé & l’una- 
nimité en qualité d'administra- 
teurs MM. Cérlo Uni et Bruno 


tufà. Giannl MenghetU, Ermanno 
Sagginelll, Carlo Seraflni, Gian- 
carfo Signorini, Bruno Tassl - 


Pilo Politi. 

La Direction Centrale est com- 
posée comme suit: 

Directeur Central: Foaëo BtlO- 
cianti - Sous-Directeurs Cen- 
traux: Domenico Coccioli, Ilia 
Piccini, Mario VasetÜ. 


semblée, a nommé M. Carlo Zlnl 
Administrateur Délégué. 

LE CONSEIL D 1 ADMINISTRA- 

T10N en résulte ainsi composé: 700 milliards. 


Avec la récente acquisition de la majorité des actions du CredRt 
Commerciale SpA. les moyens administrés par le grouoe bancaire 
«MONTE DS PASCHI DI SI ENA - BANCA TOSCANA - SlEDTTO 
COMMERCIALE - CREDITO LOMBARDO -, au 31&197B dépassehl 
1^16.000 milliards de lires et le patrimoine social global a atteint 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


[ EN RECEVANT OFFICIELLEMENT JUAN CARLOS l«| 


— P. S. : - En avant poar h 
posri », par Serge Rodd ; , 
m Le risque de préndenriali- 
action », par Jean Ray. 


La Confédération helvétique 
a voulu «rendre hommage 
à la jeune démocratie espagnole » 


LE GOUVERNEMENT & FAIT APPEL 
A DES EXPERTS MILITAIRES 
AMÉRICAINS 


L« porto-parole du gtravememei 


IA PflliïlOllE FRANÇAISE DE «RM 
EST VIVEMENT CRmQUÉE A CBUÈVE 
par les syndicalistes d'âne quinzaine de pays 


— CANADA : h référendum i 


De notre correspondant 


De notre correspondante 


d'expulser les Cambodgiens. 

4. EDBOPE 

5. AFRIQUE 
6 à 10. POLITIQUE 


Berne. ■*- Le roi Juan Carlos Madrid, en novembre 1981, de que» expert» et technicien» amèrf- Genève. — Quelques Jours avant r examen, par le Sénat français, du 
et la reine Sophie d’Espagne ont la conférence sur la sécurité et cal ns chaînés dn maintien et da la projet de loi sur l'immigration, les délégués des diverses organisations 

quitté. Jeudi soir 21 Juin. Genève la coopération en Europe, la remisa su état du matériel acheté syndicales participant à la aobcantoclnqulème conférence tntemaHonale du 

aStS? ÎSSM a SSîîS, d L I ^SSf JS M , ur la BJ.T. (Buresn IrtemBonal du tr.mil) as Pilai, 

officielle de trois Jours en Suisse. Marche commun, et 1 accord sur ces experts sont, pour la plupart. . .... , 

rabaissement des barrières doua- des électroniciens et des spécialistes i ^ atIon3 ’ t ^ ÏÏÏÏÏÏo *, 

Les visites offlciellee de chefs nières. que l'Espagne signera le de radar, précieux dans les ctreons- manHuater ton - profond désaccord A l'égard de la poHUque du gouvotna- 

d’Etat étrangère étant rares en 28 juin avec l’Association euro- tances présentes pour permettre une menl français concernant les travailleurs Immigrés et leur Inquiétude quant 

Baisse, l'invitation adressée au péenne de libre-échange. Sur le meilleure surveillance de La Iran- A ses conséquences graves ». 

roi Juan Carlos se voulait, affir- plan bilatéral, les discussions ont tière îrano-irakiei 


— ■— 'SZ — trraJUens espagnols ai la C.G.T- Force ouvrière, la F.E.N.. Bon général. des travaillaurê Italiens. 

Pour le roldTBrpagne, M dépla- Suis» ainsi que si» lœ échanges ™ [. CF.TC. la C.G.C. ainsi que par la ConHdéraBon Itsllsnirs des «ndl- 

SS les oraamiBon, syndicale. de. pays. est. d. mnrolllsu,., l'Union .ta, tra- 

une partie de son^nfance. Parmi l'un des^i^Importants Investis- «■"*“!. envoyé A Nadjaf par d'origine des travailleurs Immigrés : vallleui® du Mafl, TUnlon mqrocaJne 

les thèmes abordés avec les auto- seurs étrangers en Espagne, après t' imam Khomeiny, a été arreté par l'Union générale des travailleurs du travail, 1 Union des travailleurs de 

rités helvétiques par le nA et les Etats-Unis, tandis que VEs- la » oUce irakienne, selon les repré- algériens, les centrales espagnoles, Mauritanie, T Intersyndicale nation ala 


APRES LE SCRUTIN DU 
10 JUIN : Libres opinion* : 
■ Pourra Eoropd ! », aaa libre 
opinion par Michel da Soînt'- 


Pi«HU. 

— La réunion da comité entrai 
da P.CF. ( 

— L'Assemblée nationaie adopte 
la projet da loi sar les éqot- 


pagnait, figuraient la réunion à d'armement. - 


■ La droit de g rêva à la télé- 
vision ; le gouvernement ob- 
tient du Sénat les « moyens 
qu'il souhaitait ». 

. SOCIETE 

MEDECINE: fin da sxiëaM 
congrès mondial d'aeupunc- 

• POLICE : U congrès da 


En se rendant 
au sommet de Tokyo 


UH ROI A L’OJ.T. 


Nadjax et votlquc ali eut. citoyen, travailleure. Union syndioale ouvrière ConiédèraBon émwMcfaimau. 

irakiens de confession chiite auraient la Confédération générais du travail vnsrs turcs, la Confédération des 

«té arrêtés. do Grèce, l’Organisation voltaïque syndicats de Yougoslavie et l'Union 

générale, des travail leurs de Côte- 


UN LIVRE DE M. HERVÉ DE CHARETTE 


If CHANCELIER SCHMIDT 
FERA ESCALE A MOSCOU 


spectaculaire du pape Paul VI I 


da peine de mort en question» à 1TJ.D.F. 


d 'Ivoire, ainsi que par la Confédéra- 
tion internationale des syndicats ara- 
bes et rOrganteaüon de runité syn- 
dicale africaine. 


CD# notre correspondant.) Tau COJ-x.J, aucune eoarerence 

Internationale dn travail orga- 
®® aL ■* r endant an mhh- ngr ir rhimb Internatio- 

metflea nattons Industrtamée^ A naI dn^raraU (BJ.T-) «'avait 

Tokyo, le cJraaceUn Schmidt fera w ^ hate de réus- 


Les syndicalistes s’adressent au 
gouvernement et au Parlement fran- 
çais pour que ceux-ci • renoncent 
à cb projet et mettent m plaça une 


s’y entretenir avec MM. Kosaygurae 


été annoncée jeudi ZI juin, souligne 


le souci dn cabinet allemand de { 


SCIENCES 

’ L'étnuige disparition d'en in- 
génieur atomiste pakistanais, 

DEFENSE 

SPORTS 

FOOTBALL : k mairie de 
Paris n'aidera qu'un seul dub | 
profession oel de la capitale. 


tton américaine de» accords 8 ALT <Z I jeudi 21 Juin, de démocratie; de 1 


liberté, de droit pour tous 1 


poursuite de la politique de détente I I travail et do lutte intonslvc 


contre le chômage. s Nous de- 
vons servir l’homme avant les 
Idéologies (— ) ; sans égalité la 


M. Hervé de Charette, maître des requêtes au Conseil dBtat. v6rltab , B pe if tique d'immigration 
délégué général du Parti républicain et président dé la commission reposant sar régenté de traltemsm 
des droits ds Vbttmmc d» ait contre la pane de mort. w nBllarliw[ „ immigrés s.- : 

H le dit dans un livre mis en chantier au mois de janvier dernier 

et qui devait être présenté à la presse vendredi 22 juin, mais dont Au cas où le gouvernement fran- 
la parution a été repoussée. Le bureau exécutif de VU JDI', avait < 7 ai8 ns ^réagirait pas favorablement 
refusé de donner, jeudi 21, son aval d l’ouvrage, qui porte, au-dessous à leur déclaration. Ira signataires du 
de la signature de Fauteur, le aigle du mouvement. H est possible texte 88 disent décidés & saisir les 
même que l’ouvrage soif retiré, afin de faire disparaître ce sigle. diverses Instances Internationales, 
A la veille du débat sur la peine de mort à V Assemblée nationale, dont l'Organisation Internationale du 
VU JDI. a préféré ne pas ouvrir une polémique entre les membres travail. LV. 

de son groupe qu’on sait divisés. L’existence de ce livre est révé- - 

*• à Péfté dé m ort, mi mé ■ # ^ <LaigMm tanirtenne an 


U MONDE DES 10BIIS 
ET DD TOURISME 


possible pom- Indiquer à l’Occident être fondée sur une Justice 

qu’ils sont prêts à conclure de non- sociale internationale ; la 

veaux accords de nature & établir, misère, où qu’on en souffre, est 

dans le domaine des armements euro- une accusation portée contre 

stratégiques, une parité acceptable tous» : tris ont été les lrit- 

camps. — J.W. motive principaux de son Inter- 


LA CHUTE DU DOUAR 
REPREND A VIVE AUURE 


Le problème des travailleur» ; 
immlgrès a été tout particuliè- 
rement soulevé par Jnan ; 
Carlos : «Tant que la société ! 


La chute dn dollar sur les marchés I 


des changes, amorcée la semaine der- I breux Espagnols aujourd’hui dls- 


nlèrc. et qui s’était accélérée mercredi I persés do par le monde, r 


qui est autorisé et oa qui est 


jt M. de Charette, partisan de l'abolition, a choisi de donner la gg^ de TaVgranito commission > 
parole, après lui, à vingt-trois personnalités, qui s’expriment libre- franco- tunlfiiexine réunie h Paris 
ment et même s’ü précise que son ouvrage n’engage que lui. du 19 au 21 Juin a fait part de 

La « vive préoccupation quant ouz 

M. Jacques Ldauté, professeur de régressif, celui de la peur de Vidée conséquences des dernières me- 

droit à runlveraité de Parlai, ap- de /a mon. lié h rinclgnilimce de cures envisagées pm fa autorités 

porte sa caution scientifique au point la vie comme destin, comme durée sur la sécurité de Vem- 

de vue abolitionniste de l'auteur, unitaire. - M. Pierre Sudraeu, qui jfiïîL Fra^ 1 ^ 

La peine de mort, expllque-t-il, fut déporté el sait que l'homme peut »* 

n'amende pas le criminel, eauf peut- se transformer en ■ véritable bôra 0 m. Georges Ségvy, secrétaire 
être au pied de la guillotine, par fauve -, est pour la peine de mort, général de la C.G.T, a adressé; 

un sursaut moral sur lequel un Etat mais contre la guillotine qu’il pro- jeudi 21 juin, une lettre au* pre- 

Ia7c ne peut tabler. Elle n'intimide pose de remplacer par une - méthode 

pas le délinquant : le nombre de scientifique, moderne et rapide ^teerolilIparaWe » 

crimes perpétrés dans Ira pays qui Laquelle ? si le Parlement adoptait les pro- 

y ont renoncé, le prouve. Elle n’a. s ur vingt-trois coauteurs de jets Eonnet-Stidéra. De son côté, 
si l'on ose dire, qu'une vertu : expia- M IlVTBi cint , som pour ie mainUen l’Union régionale Ç.G.T. de l'De- 

toire. C'est la vieille loi du talion. da i B DB i ns canitale Deux ne se de-Fraoce appelle à des débraya- 

Mari. Cardinal a cholal l-anea- %«. “mme M. £££?*• jOTr ^ 

dote. Elle as souvient d’un débat ni ^ a— h» Sénat. 


rnptlon Jeudi. Dans une atmosphère I posent de tons les moyens né- ; 


qualifiée de ■ très nerveuse ; 


eessaires pour maintenir leur 


nombreux opérateurs, notamment I Identité culturelle s, m-t-H dé- j 


ment fléchi en dépit des Interven- 
tions des banques centrales d’AUe- _ . , . _ ■- » — . — onvnco qui, a ia icmc uu uduu a 

magne fédérale et de Suisse. A, Faxis, • “rvSf# ment qU ’ 0ri leur coupe ,a t6te ’ maiB l'Assemblée nationale, est, paradoxa- 

4 grès ^mo^medu Cteusot leven- surtout qu’on leur coupe la langue. - lernenl> Ie pIg3 Eig mflcatff. 

de «^8 r ; & Francfort, U est revenu t J r 1 flulllotlne est d abord un crime 

■r.’- SJT i.’VJ’S- Vi t z ^ ?|Stre uonfal-mpdl. BERTRAND LE GENDRE. 

banc fiançais ïat malntogn'par rtclamnlt des augmentations de Mll “ ^ ore " œ Caroff . R ul " bBn * 

rapport an deutsebemaxk, qui a valu salaires et un aménagement du 1 année dernière le premier prix du 

y m n environ grâce aux uxterven- temps de travalL Bien que 51 % concours général de philosophie et % Le comité d’études porlemen- \ 
rions de la Banane de Franco. des salariés se soient prononcés est aujourd'hui élève A Sciences Po, t aires pour les problèmes posés 

Ë oin: la continuation de la grève, a rendu une copie documentée. Sur por l’abolition de la peine de 

1 mouvement a été s suspendu s , a prétendue exemplarité de la peine, Pierr ® B 5 S> 

, • Le rapport Cousté sur le el,B clt ® 'J J J hur Koestler qui raconte 21 jnül ' ^ Hube’rf BonaldL 

Du 18 juin au 2 ruHIet travaü temporaire. — M. Pierre- 9 UB - ' 4 r époque où les voleurs b iecrétaire général du syndicat 

J. m UunsA iQ kPurv* Bernard Cousté, député du Rhône le dre étaient exécutés en Angleterre. F-0 . des personnels pénitentiaires. 

miunaaxsaufnet ira . Capp. RJ»JL), a présente à la d’autres voleurs A la tira exerçaient M Bnnoldl ne croit nas & l'ef- 
tous les jours sauf les 21 et 22jum press*, rapport leurs talents dans la foule qui entou- fetdSSfdfto MSl 

sur re travail temporaire, qu u a fa/t r échafaud ». ri Dense en revanche, aue le 

Jl'Y'ftri Çrfj/177 teït e P cem%usSre M ’ PatrieB dB Charette, cousin crime commis en prison sur des 

Exposition qîf germain du procèdent et aecrètelro gardiens < pourrait tuçti/ler, à lut 

TVleTCPdz Ç- ^ suppression du monopole de 0 énéraI adjoint du Syndicat de la ^ e *" e Jjf. 

J V ICI LCUCù UC/ÙAs J'Agence nationale pour l’emploi magistrature, est lui aussi contre la te ïîSSfez ïa înw rf 


dote. Elle se souvient d’un débat pierre Fourçade qui suggère de 
public au coure duquel des spécia- réFormer d'abord l'échelle des peines 
listes avalent disserté longuement rj u code pénal. D'autres partisans 
et savamment du sujet A la fin, une convaincus de la peine de mort 
vieille dame avait levé le doigt poil- ava |em été contactés par M. de Cha- 
înent pour dire : - Ce que je corn- rette _ u s gg sont récusés. C’est cfe 
prends, c’est que ce n’est pas telle- 8i i e nce qui, à la veille du débat à 
ment qu’on leur coupe la tête, mais [■ Assemblés nationale, est paradoxa- 


rions de la Banque de Franco. 


Du 18 juin ou 2 juillet 
de 10 heures à 19 heures 
tous lajouzs sauf la 21 et 22 juin 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 


Exposition 

Mercedes-Benz 

àRocguencourt: 


Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d'état : 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. de distribution 


93 ans 
d automobile 


(AJLF.K), la création de bureaux peine de mort, dans laquelle II volt 

privfe de plranent - oui ne l. clef d. vente d. r - Idéologl. da T c VL iïï^À? * a£™£pi ft, 

£ "rfasurUé . qu'Bntrellem è dessein ,SSJtaS!VÏ. M. aSddl «éVri- 
mvna ten d p5SS^a^S^SSîS L e » p ° u, îlL M ' °i Bude . qul son Inquiétude il'êgaid des 

drois le MOude du S J ult. ** 01 1s ® condamné 4 mort pour peines e incompressibles • qui au- 


u ne large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, vhdtes; 
jeux d'entreprises). 


LIRE EGALEMENT 


Canut (IB) ; Aujourd'hui (17) ; 


(17) ; Météorologie (17) ; Mot» 


Autoroute de l'Ouest, 
sortie Versailles Ouest 
direction Versailles 
QuefatosHfous ce week-end? 


ML Cousté a précisé qu’un groupe le mBurtra d ’ un « v, ®Hl 8 dame, puis raient pour effet « d'aggraver très 
de travail se mettrait en place libéré, est — on pouvait le penser — sewsiblëTncnf tes c onditions de 
le 27 Juin au ministère du tra- partisan de l'abolition. Comme le Vf!*™**;*. {*** ““ 

vall et de la participation pour sont, chacun à sa manière, des Jour- 

étudier les movens de réaliser les nniiat». Dhii; nM * certains cas. devenir de vên- 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130. rue de Clignancourt 


LA S0GN€URI6 


QUELQUES STUDIOS 
ET APPARTEMENTS 
DI. PREMK.K 
ENCORE. DISPONIBLE** 

dmrndrrdi au lundi 
di-0 h jl' a l f > !t Jfl 

Tel. : 'J5I.32.<^ 


Si nflll8t85 ' Phllippe Boucher ’ FrançD,se tobÙslSaS!!. 

propœitlcms contenues dans son Glroud et Frédéric PoHecher, ou des 1 

rapport. homme# politiques, MM. Jacques 

1 Blanc, Jean-Denis Bredin et Bernard 

Stasi. 

Le camp adverse est présent 
Pierre Emmanuel déclare : • Je ne ^ 
pensa pas que Vasaent/ment général 
d la suppression de la peine de mort 
soit, an lui-même, la marque d’un H^Ma 

progrès de notre civilisation. J’aurais 
tendance à y voir un symptOme — M — 


L 'Antanl 


38, rue Van eau - Paris 7 e - 


le charme ci’ ai 
le confort d’aujourd'hui ■■ 
3 petits immeubles au calme 

550 21.18 & 247 13 J 


Le plus grand choix de marques de Paris. 

Les plus larges facOtés de erédt 

Venez visiter notre eqxjsition 
sur 5 étages entièrement rénovés. 

J Neuf et occasioa Location -vente - 


acteL Réparafon- accord -tran^xxt 


hamm 


Le piano... et toute la musique 
135-139, rue de Rennes - Paris 75006 - téL : 54428Æ6 
Parking près gare Montparnasse 


Les Nouv eaux 
Constructeurs 


jsf— 

pour s^envoler 
des prix légers 


“Des maisons 
pour 

mieux vivre” 



- 50 % 

sur les séjours su MAROC, 
en TUNISIE et en GRECE 
dès la 2e se maine en mal -juin 
septembre- octobre 
GRECE - S J. à Myfconos S90 F 
1 5 J. 730 F-Ctturç 8 J. 1 050 F 
MAROC - 8 J. CM* Restmga 730 F 
1 5 J. 1 B95 F-Ocult 15 J. 1 J90 F 
TUNISIE - 8 J. à Hammamet 530 F 

V5l.795F-CiTCUft8j.990F 
TWQUIE- 15 J. Circuit-Séjour 990 F 
EGYPTE - Ocult 1 4 j. 3J300 P 
CHINE -9 circuits à partir de &970 P 
INDE-THAÏLANDE- 19j. 6J00 P 
USA - Circuit CeWwnte 14 j. «00 F 
'm» conçus Suntismv caftunnt «n sus. 


jeunes sans frontière 


36, iue dos Bourdonnais- 75001 PAHS 


(Mètre St Uarod) -TéL 33&5ZS9 
5, rue de la Braqua- 75002 PARS 
(Métro Bouree) TéL 281.5&21 


iuSuO 


T 


ici en» unéri- Genève: — Quelques Jour* avant r examen, par le Sénat français, da 

rien et do la projet da loi sur l'Immigration, les délégués dos dhmsas organisations 
Ltériel acheté syndicales participant A la aohcarrte-clnqulème conférance Intomattonale du 
rien régime», travail organisée par le B -LT. (Bureau International du travail) au Palais 


' lu^drun^ I manHwster leur profond désaccord A l’égard de la poIHlque du gouvatne- 
mnettre une ment français concernant les travailleurs Immigrés et leur Inquiétude quant 


Ce texte est signé par la C.F.D.T., des syndicats libres, la Confédéré- 






